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GÉNÉRALE 

Des Matières contenues dans l’Hiftoire & dans 
les Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences. 

ANNÉES 


1771 


A 

Académie des Sciences. 



Sa Majefté le Roi de Suède fait à l’Académie 
l’honneur d’affifter à l'a Séance du 6 Mari 
1771. An. 1771. Hift. p. 1. 

Difcours lu le même jour par M. D’ALEM- 
BERT, en préfence du Roi de Suède, p. z, 
qui , de retour dans fes Etacs , envoie à 
l’Académie fon portrait, p. 8. Remercî- 
Tab. des Mat. 1771—1780. A 
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Académie des Sciences. 

ment que fait l’Académie à Sa Majefté pour 
cette faveur, ibid. 

Leurs Alteffes Séréniflimes M 8 ' le Margrave 
Se Madame la Margrave de Bade-Dourlak 
font à l’Académie l’honneur d’afîifter avec 
les Princes leurs enfans à fa Séance du 6 
Septembre 1771 , dans laquelle M. d’A- 
lembert lut fes Réflexions fur le mouvement 
des corps pefans , en ayant égard à la ro- 
tation de la terre autour de Ion axe. An. 
1771. Hift. p. 9 & 10. Voyez à l’Article 
Mécanique , Réflexions fur le mouvement des 
corps pefans , Sec. 

Academies. Un de leurs plus grands avantages eft 
de diriger ceux qui , ne jugeant que fur 
l’autorité d’autrui, Se dociles à l’opinion po- 
pulaire, n’échappent aux préjugés, que lorf- 
que le jugement des Sociétés favantes leur 
diète ce qu’ils doivent penfer. COND. An. 
1771 , Hill. p. 25. 

Quel doit être l’objet des Académies. COND. 
An. 1771. Hift. p. 51. 

L’Académie prend en 1775 la réfolution de 
ne plus examiner aucune folution des Pro- 
blèmes de la duplication du cube , de la 
trifeéfcion de l’angle , St de la quadrature 
du cercle. Quels font les motifs qui l’ont 
déterminée. An. 1775. Hift. p. 6 1. Impof- 
fibilité de la conftruction d’un mouvement 
perpétuel. P. 65. 
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DE L’ACADÉMIE. 1771— 1780., 
ADANSON. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Me'~ 
moires de M. ÂDANSON , imprimes dans 
l’H/Jtoire 4 - dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Premier Mémoire fur l’acacia des Anciens, 8c 
fur quelques autres arbres du Sénégal qui 
portenr la gomme rougeâtre, appelée commu- 
nément gomme arabique. Au. 1773. Hift. p. 
3 6 . Mém. p. 1. 

Deuxième Mémoire fur le gommier blanc , 
appelé Verek. au Sénégal ; fur la maniéré 
dont on fait la récolte de fa gomme , 8c 
de celle des acacias ; 8c fur un autre arbre 
du même genre. An. 1778. Hift. p. 9. Mém. 
p. 10. 

Extrait des Obfervations météorologiques , fai- 
tes à la campagne près de Paris, pendant les 
froids de Janvier 1 767 , avec des Remar- 
ques fur la caufe des inégalités des obfer- 
vations au thermomètre , 8c fur l'effet du 
froid fur les animaux, fur les blés, 8c fur 
les plantes potagères. An. 1778. HiiL p. 1. 
Mém. 415. 

Acilet. (M.) 

Obfervations d’éclipfes de foleil 8c de lune, 
jugées dignes d’être imprimées dans le Re- 
cueil que l’Académie publie des Mémoire* 

A ij 
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4 TABLE DES MÉMOIRES 

qui lui ont été prélentés par des Savans Etran- 
gers. An. 1779. Hift. p. 4 z. 

ALEMBERT. (M. d’) 

LISTE chronologique des Obfervations 6’ Mé- 
moires de M. d' ALEMBER T y imprimés dans 
THiJloire & dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sciences. 

i 

• \ 

1771 — 1780. 

Son Difcours lu à l’Académie le 6 Mars 1771 , 
en préfence de Sa Majefté le Roi de Suède. 

An. 1771. Hift. p. i. 

Réflexions fur le mouvement des corps pefins, 
en ayant égard à la rotation de la terre au- 
tour de Ton axe. An. 1771. Hift. p. 10. 

Publie en 1773 le tome lîxième de les Opuf- 
cules. Extrait de cet Ouvrage. An. 1771 
Hift. p. 87. 

Algèbre. 


Mémoires d’ Algèbre imprimes parmi ceux de l’A- 
cadémie Royale des Sciences. 


1771 — 1780. 


Loix (des) de la Nature. Celle de la gravitation 
univerfelle eft la feule qui nous foit connue; 
& on doit cette connoiflance à l’analyfe, en- 
core infuflîfante pour réfoudre complètement 
des Problèmes allez (impies fur des phéno- 
mènes qui dépendent de cette première loi. 
COND. An. 1771. Hift. p. 51. 
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DE L’ACADÉMIE. 1771^— 1780. 

Algèbre. * 

Mémoire fur les (blutions particulières des équa- 
tions différentielles , 6c fur les inégalités fé- 
culairesdes planètes. Par M. DE LA PLACE. 
An. 1772. 1 . Part. Hift. p. 67. Mém. p. 343. 

Additions au Mémoire fur les folutions parti- 
culières des équations différentielles , 6c fur 
les inégalités féculaires des planètes. Par le 
même. An. 1772. I. Part. Mém. p. 651. 

Mémoire fur la réfolution des équations. Par 
M. VANDERMONDE. An. 1771. Hiffp. 
47. Mém. p. 365. Dans ce Mémoire, l’Au- 
teur prouve de plus que ce qu’ont fait juf- 
qu’ici les Annaliftes, que les équations du 
dixième 6c du quinzième degré peuvent (e 
rappeler à une équation du cinquième de- 
gré, une équation particulière du fixième; 
6c la théorie des équations qu’il y donne, eft 
abfolument à lui. Hift. p. 47. 

Mémoire dans lequel on propofe une méthode 
pour déterminer le nombre des racines réelles, 
6c des racines imaginaires des équations, 6c 
le (igné des racines réelles , par la feule inf 
pection des conditions entre les coëfîiciens 
des diffcrens termes de ces équations. Par 
M. DIONIS DU SÉJOUR. An. i 77 z. H. 
Part. Hift. p. 8 y. Mém. p. 377 — 4 56. 

Mémoire fur l’élimination. Par M. VANDER- 
MONDE. An. 1772. IL Part. Mem. p. 51 6. 

Mémoire fur l’ufage du calcul aux différences 
partielles , dans la théorie des fuites. Par M. 
DE LA PLACE. An. 1777. Hift. p. 54. Mém. 

P- 99 ’ ' • 
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Algèbre. * 

Mémoire fur l’intégration des équations diffé- 
rentielles par approximation. Par M. DE 
LA PLACE. An. 1777. HilL p. 54. Mém. 

P- 373 * 

Mémoire fur les probabilités. Par M. DE LA 
PLACE. An. >778. Hift. p. 43. Mém, p. 
127 — 331. En appliquant ce que la théorie 
apprend fur les queftions abftraites des pro- 
baoilités à des évenemens naturels , tel que 
celui de la proportion qui fe trouve entre la 
naiflance des garçons & des filles , on aura 
un fait connu , qui eft que le nombre des 
garçons eft à celui des filles qui naiflent à 
Paris, dans le rapport de 10 j à loi, p. 277; 
& ce rapport eft plus confidérable pour la ville 
de Londres, p. 184. 

Mémoire fur les fuites. Par M. DE LA PLACE. 
An. 1779. Hift. p. z8. Mém. p. 107 — 309. 

Méthode facile pour réfoudre les Problèmes qui 
fe rapportent au retour des luîtes. Par M. 
l’Abbé BOSSUT. An. 1777. Hift. p. 5 3. 
Mém. p. 51. 

Recherches du calcul intégral. Par M. le Mar- 

~ qïïls de CONDORCET, An. 1772. I. Pam 
Hift. p. 66 . Mém. p. 1 — 98! 

Recherches fur le calcul intégral & fur le fyf- 
terne du Monde. Par M. DE LA PLACE 7 
An. 1772. IL Part. Hift. p. 87, Mém. p. 
267—376. “ 

Addition aux Recherches fur le calcul intégral 
& fur le fyftëme du Monde. Par le même. 
An. id. Mém. p. 533^ 


Digitized by Google 


7 


DE L’ACADÉMIE. 1771 — *1780. 

Algèbre. 

Théorie générale des équations algébriques. 
Par M. BEZOUT. Analyfe de cet Ouvrage. 
An. 1779. Hift. p. 38. 

Recherches fur pluiieurs points du fyftême du 
Monde. Par M. DE LA PLACE. An. 1775. 
Hift. p. 39. Mém. p. 75 — 181. 

Recherches fur le calcul intégral aux différences 
partielles. Par M. DE LA PLACE. An. 1773; 
Hift. p. 43. Mém. p. 341. Une équation li- 
néaire aux différences partielles à trois varia- 
Mes» étant donnée» frituteur éè ce Mémoire 
fe propofe de trouver, t°. Belle eft fufeep- 
tible d’une intégrale d’une forme donnée , 
a°. de l’intégrer 7 c^eû- à-dire, de la rappeler 
à l'intégration d’équations différentielles or^ 
dinaires. Hift. p. 44. 

Recherches lur l’intégration des équations dif- 
férentielles. Par M. COUSIN. An. 1778. 
Hift. p. 41. Mém. p. 441. 

Réflexions fur les méthodes d’approximation 


connues julqu’ici pour les éc 

uations difte- 

rencielles. Par M. le Marquis c 

le CONDOR- 


CET. An. 1771. Hift. p. 57. Mém. p. 281; 
Des premières méthodes d’approximation con- 
nues pour le problème des trois corps. Mém; 
p. 285. Des méthodes d’approximation deM. 
de LA GRANGE, de M. d’ALEMBERT. 
& des Mémoires de i’Acadcmie. An. 1769: 
p. 187. Des méthodes de la troifîème efpèce 
qui peuvent être déduites des trois méthodes 
précédentes, p. 197. Conséquences qui réful- 
tent des remarques précédentes, p. 303. 
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Algèbre. 

Remarques fur les Problèmes de fituation. Par 
M. VANDERMONDE. An. 1771. Hift. p. 
55. Mem. p. 566. Le célèbre Lcibnitç, per- 
fuadé que l’analyfe des Géomètres ne pou- 
voit pas s’appliquer à toutes les queftions de 
la Philofophie naturelle, a prétendu que, pour 
foumettre au calcul les rapports de di fié rens 
corps , en ne confidérant que l’ordre de leur 
pofition dans l’efpace , il falloir inventer une 
nouvelle Géométrie , qu’il a nommée Géomé- 
trie de fituation. Les Remarques de M. VAN- 
DERMONDE fur les Problèmes de fitua- 
tion , temarques dans lefquelles il s’eft par- 
ticulièrement appliqué à trouver pour cette 
efpèce d’analyfe un notation fimple, & qui 
put faciliter les calculs, appartiennent à cette 
efpèce de Géométrie , qui a été jufqu’ici fort 
négligée. 

Sur la déterminât^! des fonctions arbitraires 
qui entrent dans les intégrales des équations 
aux différences partielles. Par M.'le Àlarquis 
de CONDORCET. An. 1771. Hift. p. 5 T. 
Mém. p. 49. De la rédu&ion de la détermi- 
nation des fonctions arbitraires d’une fonc- 
tion des variables qui entrent dans l’intégrale 
des équations à deux différences partielles , 
à des équations aux différences finies , ou 
aux différences finies &: infiniment petites. 
ibid. Des équations définitives où conduit la 
détermination des fonctions arbitraires quî 
entrent dans l’intégrale des équations à trois 
différences partielles, p. 55. Des équations 

aux 
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DE L’ACADÉMIE. 1771 — 1780. 
Algèbre. 


/ 


aux différences finies fie infinimene petites, 
p. 5 6. Exemples, p. 61 ôc fuiv. De l’étendue 
des fonctions données dans les articles pré- 
cédens. p. 66. De la continuité çjes fon&ions 
arbitraires, p. 69. Application des principes 
précédens au Problème des cordes vibrantes, 
p. 71. • ■ 

Théorèmes fur les quadratures. Par M. le Mar- 
quis de CONDORCET. An. 1771. Hift. p. 59. 
Mém. p. 693. L'objet principal de ce Mé- 
moire eft de rappeler aux fra&ions rationelles, 
l’intégration des fonctions embarraffees de 
radicaux. - - 


Anatomie. 

Obfervations & Mémoires d’ Anatomie imprimés 
dans VHijhire & dans les Mémoires de V Aca- 
démie Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 


Abftinence extraordinaire. Obfervation de M. 
de la Chapelle, de Châtillon en Bugey. 
An. 1774. Hift. p. 13. 

Accouchement dans lequel l’enfant fe préfen- 
toit par le bras , fi c qui s’eft terminé heu- 
. reufement par les feuls efforts de la Nature. 
Obfervation communiquée à l’Académie, par 
M. DE LASSONE. An. 1771. Hift.p. 38. 
Agneau monftrueux , né k terme, qui n’avoit 
qu’une tête , quant» ^oreilles , un cou , quatre 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. B 
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Anatomie. 

pattes de devant , un feul abdomen , quatre 
pattes de derrière , deux queues , 6 c deux 
moitiés de ventre. Obfervation communi- 
quée à l’Académie par’M. de La Tournelle , 
Secrétaire de l’Acadcmic d’ Agriculture de 
Soldons. An. 1775. Hift. p. 13. 

Chair (la) fe change en graille , félon Arif- 
tote , quand elle reçoit trop de nourriture. 
An. 1771. IL Part. Hift. p. 83. 

Defcription des vifeères d’une femme morte 
d’une jaunifle , caufée par un ufage immo- 
déré de vin 6 c de liqueurs fortes. Par M. 
Descemet. An. 1774. Hift. p. 1 6. 

Defcription des vifeères d’une femme morte 
d’une hydropilie furvenue à la fuite de plu- 
fieurs années de chagrin. Par M. Jadelot. 
An. 1774. Hift. p. 17. 

Defcription d’un entant monftrueux né à terme , 
ayant deux vifages fur une feule tête , 6 c deux 
corps réunis fupérieurement, l’un bien êc l’autre 
mal conformés. Par M. BORDENAVE. An. 
1776. Hift. p. 18. Mém. p. 697. L’infpeétion 
de cerenfant démontre manifeftement la réu- 
nion de deux corps , dont l’un cft bien con- 
formé , 6 c l’autre très - irrégulier , ne paroît 
être que le débris d’un corps qui n’a pu fe 
développer complettement. Une conforma- 
tion femblable ne peut être attribuée à d’ima- 
gination , ni donner lieu de penfer quelle 
foit le produit d’un œuf originairement 
monftrueux. p. 699. 

Enfant monftrueux , qui naquit à Montmirail > 
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DE L’ACADÉMIE. 1771 I 780 . Il 

Anatomie. 

fans crâne , fans cervelle ni cervelet , qui 
cependant vint au monde vivant , Se vécut 
environ huit heures. An. 1771. I. Part. Hift. 
p. z 1. 

Enfant mort peu après fa naiflance à la fuite 
de convulfions allez vives , Se dans la poitrine 
duquel on trouva une tumeur confidérable, 
formée par le foie qui étoit déplacé, Se dont 
une grande partie avoit paffe dans la cavité 
de la poitrine , à travers les fibres droites du 
diaphragme. Obfervation de M. VICQ-ETA- 
‘ ZYR % An. 177Z. II* Part. Hift. p. 81. 

Epiploon. Ce vifeère dans un fujet de 30 ans, 
pèfe depuis une demi-livre jufqu’à une livre. Il 
pèfe moins au deil'ous Se plus au deftus de 
cet âge. PORT. Sur les maladies de ce vif- 
eère , voyez Obfervations , Sec. An. 17 71 . 
I. Part. Hift. p. zi. 

Fille fans langue Se qui parloit très-bien. An. 
1771. Hift. p. 40. 

Fille de fept ans dont l’anus étoit fermé, Se 
qui rendoit les excrémens par le vagin. An. 
1771. Mém. p. 488. Autre fille nubile qui 
avoit la meme incommodité, p. 489. 

Fœtus venu mort à terme , Se aux lombes du- 

3 uel étoit une mafte qui contenoit la tête 
’un enfant Se d’autres os informes. Obfer- 
vation communiquée à 1 Académie par M. 
DE LASSONE. An. 1771. Hift. p. 38. 
Fœtus monftrueux, contenu dans une enve- 
loppe particulière , qu’une femme accouchée 
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Anatomie. 

à terme d’un autre enfant, rendit avec le 
placenta les membranes ordinaires. Obfer- 
vation de M. Henckel , Chirurgien- Major 
des Gafdes de Sa Maiefté Pruffienne , com- 
■“ muniquée à l’Académie par M. MORAND. 
An. 1771. I. Part. Hift. p. ti. 

Hernies de la veflle par les anneaux des muf- 
cles abdominaux, ont plus louvent lieu à 
droite qu’à gauche. PORT. An. 1771. Mém. 

?• *>V' 

Mémoire fur les enfans qui unifient fans un 
véritable anus. *Par M. BERT 1 N. An. 1771. 
Hift. p. 34. Mém. p. 471. Quatre vices de 
conformation qui exigent d’ouvrir ou rectifier 
l’anus des enfans nouveaux nés. p. 474. Sa- 
voir , lorfque l’extrémité du reclum eft fermée 
par une membrane ou une concrétion char- 
nue. Moyen d’y remédier, p. 475. Second vice 
de conformation, qui coniifte en ce que l’in- 
teftin reclum manque tout-à-fait, ou en ce 
qu’il n’a pas de cavité, ou qu’il fe termine 
par un ou deux cul-de-facs fans defcendre 
jufqu’aux tégumens, ou en ce que la cavité 
de l’inteftin eft fermée par une membrane 
placée au deflus de l’ouverture ordinaire. 
Moyens d’y remédier, p. 48 1. Troilième vice 
de conformation, qui confifte en ce que l’in- 
teftin fe termine dans deux endroits à la fois, 
favoir, à l’endroit ordinaire Se dans le vagin. 
Moyens d’y remédier, p. 487. Quatrième vice 
de conformation , qui confifte en ce que l’in- 


1 3 


DE L’ACADÉMIE. 1771 — 1780. 

Anatomie. 

teftin reclum fe termine dans la veflie. Moyens 
d’y remédier, p. 491. 

Mémoire où l’on prouve la nécelTité de recourir 
à l’art , pour corriger 5 c prévenir les diffor- 
mités de la taille qui furviennent dans un 
âge avancé ; & C où l’on démontre le danger 
qu’il y a d’employer l’art pour prévenir in- 
diftinclement ces mêmes difformités dans le 
bas âge. Par M'. PORTAL. An. 1771- II. 
Part. Hift. p. 68. Mém. p. 468. La jufte pro- 
portion des membres du corps humain eft 
d’autant plus précieufe, que fa perte entraîne 
ordinairement celle de la fânté. Quels font les 
accidens qui réfultent du dérangement de l’é- 
pine du dos. Mém. p. 468 Se 467. Ces accidens 
l’ont moins graves dans ceux enqui ce dérange- 
mentdans la conformation des parties, eft fur- 
venu dans leur bas âge , p. 470 , que dans ceux 
en qui il furvientdans un âge adulce. p.47 1. Ob- 
fervations à ce fujet..p.47i 5 e fuiv. M. WINS- 
LOW, frappé des difformités de la taille qui fur- 
viennent dans un âge avancé, difoit qu’il falloit 
donner des corps aux adultes 5 c aux vieillards, 
plutôt qu’aux enfans. p. 474. Deux caufes peu- 
vent concourir au déplacement de i’épine dans 
un âge avancé, favoir, le racorniffement desli- 
gamens antérieurs des vertèbres 5 c la foiblefie 
des mufcles du dos. p. 476. Ce racornillèmenc 
des ligamens communs 5 c particuliers des ver- 
tèbres, les raccourcit d’une quantité quelcon- 

3 ue, ce qui fait fléchir la colonne vertébrale en 
evant, 5 c fait perdre l’équilibre au fujet, qui 
ne peut le conferver qu’en portant en arrière 
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Anatomie. 

le bas du tronc , 8c c’eft la raifon pourquoi 
les vieillards fléchiflent les genoux, p. 477. 
Les perfonnes qui n’ont fait aucun ufage des 
corps , ont les mufcles du dos plus forts èc 
plus volumineux que les autres, p. 478. La 
forme des corps efi extrêmement bizarre, 8c 
nullement appropriée à la conformation na- 
turelle des parties extérieures : de forte qu’ou- 
tre l’inconvénient de nuire aux plus grandes 
fonctions de l’œconomie animale , ils ont en- 
core celui de rendre bolfues les perfonnes 
qui en font ufage dans l’idée d’éviter , de 
corriger ou de guérir cette difformité, p. 480. 
Explication des figures, p. 48 1. 

Mémoire fur le changement qu’éprouve l’os 
de la partie des pieds de certains quadrupè- 
des,* appelée le canon. ParM.-FOUGEROUX 
DE BONDAROY. An. 177 1. II. Part. Hift. 
p. 6 z. Mém. p. 5 o z. La portion de la jambe 
qu’on nomme le canon dans les quadrupèdes, 
eft d’une feule pièce dans les bœufs , vaches , 
moutons , ôcc. avant même qu’elle foit par- 
venue à fon dernier degré d’accroiftement, 
p. 50Z. Mais dans les fœtus de ces animaux, 
cette même partie de la jambe eft formée de 
deux os diftincts, revêtus d’un périofte épais, 
8c qui ont chacun leur cavité médullaire, 
p. 503. Quelques mois après leur naiftance , 
ces deux os n’en forment plus qu’un , 8c la 
cloifon qui féparoit les deux cavités fe perd 
infenfiblement. ibid. Ce changement dans les 
os du canon a lieu dans tous les animaux à 
pieds fourchus, excepté le porc êc le fan- 
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Anatomie. * 

glier, p. 505. 6c les deux portions médullai- 
res des os dij canon n’en forment plus qu’une 
après la réunion des deux os en un fcul , 6c 
cette moelle dans le bœuf a fa gaine , comme 
les deux portions médullaires avoient aupara- 
vant chacune la leur. p. 507. Expériences 
pour s’alTurer des progrès de la réunion des 
deux os du canon en un feul , 6c de la dis- 
parition de la cloifon qui fépare les deux 
cavités médullaires, p. 508 6c fuiv. Explica- 
tion des figures, p. 514. 

Premier Mémoire pour fervir à l’Anatomie des 
oi féaux. Par M. VICQ-D’AZYR. An. 1771. 
II. Part. Hift. p. 73. Mém. p. 617. Les poif- 
fons 6c les oifeaux font ceux de tous les 
animaux fur lefquels il relie le plus de con- 
noilfances à délirer, p. 617. Remarques fur 
les différentes defcriptions du fquelette des 
oifeaux, qu’on. trouve dans les Auteurs, p. 
6i8. Quels font les individus 6c quelle efi: la 
méthode qui fervent de bafe à cette nou- 
velle Hiftoire du fquelette 6c des mufcles des 
oifeaux. p. 61 o. Ces mufcles divifés en vingt- 
quatre régions ; p. 611. favoir, la région tho- 
rachique antérieure. Defcription des os 6c 
des mufcles dont cette région eft compofée. 
p. 6 ii. La région de la clavicule. Sa defcrip- 
tion. p. 616. La région de l’omoplate, p. 630. 

Mémoire fur les anaft omofes. Par M. LA FOSSE, 
de la Société Royale de Montpellier. An. 1771. 
II. Part. Mém. p. 634. 

Mémoire fur une groÆelfe fingulière. Par M. 
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HALLER. An. 1773. Hift. p. zi. Mém. p.' 
15. Fœtus contenu , dans un Tac particulier 
hors de la matrice , où il s’eft pourri , 6c 
où il a relié pendant environ fept ans, fans 
caufer aucun accident à la mère , li ce n’eft 
que pendant ce temps - là elle ell relié fté- 
rile. 

Mémoire fur une nouvelle méthode de prati- 
quer l’amputation des extrémités. Par M. 
PORTAL. An. 1773. Hift. p. 22. Mém. p. 
541. La dénudation 6c la faillie de l’os font 
les inconvéniens les plus communs 6c les plus 
fâcheux de l’amputation , & c’ell pour les 
prévenir qu’on a employé différentes mé- 
thodes d’amputer les membres, p. 541. Celle 
que propole M. PORTAL , 6c qui a été pra- 
tiquée avec fuccès, confille à faire la fec- 
tion des mufcles dans le temps qu’ils font 
en contraction. Procédés à ohferver pour 
réulîir dans cette nouvelle méthode de faire 
l’amputation des membres , p. 544 , & ob- 
fervations fur ces procédés, p. 545. Le tour- 
niquet ell nuilible. ibid. On ne doit couper 
les mufcles fléchi fleurs , qu’après avoir fléchi 
le membre , p. 546. 6c vice versa, p. 547. Le 
meilleur moyen de prévenir les hémorragies. 



p. 548, 6c il faut la faire fans comprefle ni 

plumaceau. p. 549 6c 550. Les avantages 

de la nouvelle méthode , font de conferver 
• * ' 

autant de chairs qu’il en faut pour recouvrir 
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I’os , 8c d’en prévenir la faillie , qui cfl le plus 
grand des inconvéniens qui puiffent arriver 
après l’amputation des grandes extrémités, 
p. 551. Sur la rétraction qu’éprouvent les 
parties molles , lorfqu’elles font coupées par 
un inftrument tranchant, p. 555. 

Mémoire fur l’inégale capacité des cavités du 
cœur 6e des vaiffeaux pulmonaires. Par M. 
SABATIER. An. 1774. Hift. p. 9. Mém. p. 
j 1 . Les artères pulmonaires étant plus grandes 
que les veines correfpondantes , ce qui eft 
contraire à ce qu’on oblerve dans le reftedes 
vaiffeaux du corps humain, M. Helvetius, 
à qui cette découverte eft due , imagina , 
pour expliquer ce phénomène , que le fang 
échauffé par la circulation , étoit rafraîchi 
en traverfant les poumons , 6e qu’occupant 
alors un moindre efpace , les veines qui le 
reportoient au cœur dévoient être à propor- 
tion plus petites que les artères qui l’avoienc 
porté au poumon, p. 5 1 & 5 2. Objeétions 8e 
fentiment de Michelotti. p. 53. Explica- 
tion que donnent de ce phénomène Santo- 
mni , p. 53 , & Senac, p. 55. M. Weiss 
ayant obfervé les cavités droites 6c gauches 
du cœur parfaitement égales dans un homme 
qui avoir été décapité , 6c dont le fang s’étoit 
échappé en même temps par les artères 6c 
par les veines du cou , en conclut que les 
cavités du cœur font parfaitement égales dans 
l’état de fanté , 6c que les différences qu’on 
y apperçoit après la mort font purement aç- 
Tab. des Mat. 1771— 1780, C 
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cidtmelles. p. 57. L’Auteur a fait la meme 
obfcrvation lur des perfonnes mortes de coups 
d’épée qui avoient ouvert ou la veine cave ou 
l’artère pulmonaire, 2 c l’a répétée lur plusieurs 
animaux , a trouvé que dans ceux en qui 
l’effiifion du fang s’étoit laite d’une manière 
prompte 6 c également par les veines 2 c les 
artères , les cavités droites 2 c gauches du 
cœur ne dift'éroient point entre elles, p. j 9. 

Mémoires fur les organes de la circulation du 
frng du fœtus. Par M. SABATIER. An. 
1774. HilL p. 7. Mém. p. 198. Valvule d’Euf- 
tachius ; quelle eft fa véritable polition , 2 c 
par quel moyen on peut s’en ailurer. p. 199. 
Sa fonction dans l’adulte paroît être d’em- 

I lécher que le fang qui eft entré dans l’oreil- 
ette ne reHue en trop grande quantité dans 
la veine cave inférieure lors de la contraction 
de l’oreillette, p. 200; mais par fa lituation, 
. fa forme 2 c fa direction , elle paroit princi- 
palement deftinée à s’oppofer à ce que le 
• fang qui vient de la veine cave inférieure, 
entre dans l’oreillette droite , & à en diriger 
la totalité vers le trou ovale, p. 202. C’eft 
ce qui eft confirmé par la lituation meme de 
ce trou , par la manière dont il eft formé , 
2 c par la polition de la valvule qui doit le 
boucher après la naiflance. p. 203. 11 ne fc 
fait donc aucun mélange du fang que les deux 
veines caves ramènent au cœur , celui de l’in- 
férieure entrant dans l’oreillette gauche , 2 c 
celui de la fupérieure dans l’oreillette droite. 
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p. 104. Le canal artériel ne tire Ton origine 
ni de l’artère pulmonaire gauche , ni de la 
bifurcation du tronc qui donne naiflance à 
cette artère, comme on le croit communé- 
ment ; mais il eft lui-même le tronc de l’ar- 
tère pulmonaire continué jufqu’à l’aorte des- 
cendante , à. laquelle il s’unit, Ïbïd. On ne 
s’eft pas moins trompé fur l’ufage de ce ca- 
nal , que fur fon origine, ÔC fur fa manière 
d’être ; car au lieu de Servir uniquement à 
détourner vers l’aorte inférieure le fang qui 
Sans lui auroit été obligé de traverfer les 
poumons, comme on Fa cru jufqu’ici , il 
tranfmet à l’aorte defcendante le fang que la 
veine cave Supérieure a ramené de tourcs les 
parties auxquelles les artères carotides &c fou- 
clavières l’avoientdiftribué, afin que cefiuide 
retourne au placenta par les artères ombili- 
cales pour y être vivifié , avant de revenir 
au fœtus par la veine du même nom : p. 105. 
de forte que la marche du fang dans le corps 
du fœtus ne reflemble pas mal à un 8 de chiffre. 
ibid. Utilité qui réfulte de l’union de l’artère 
pulmonaire avec l’aorte, p. zo6. Les artères 
ombilicales qui , après la naiflance , tirent leur 
origine des artères iliaques internes* ou hy- 
pogaftriques, naifTent de l’aorte même, tant 
que le fœtus eft renfermé dans le fein de 
la mère. p. 108. Toutes les dilpofitions ci- 
delTus énoncées changent au moment de la 
naiflànce , par l’interception du paftage du 
fang à travers les veines &c les artères om- 

C ij 
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bilicales , 6t par le développement des pou- 
mons. p. 208. 

Mémoires fur les rapports qui fe trouvent en- 
tre -les ufages &c la ftruCture des quatre ex- 
trémités dans l’homme 6c dans les quadru- 
pèdes. Par Al. VICQ-D’AZYR. An. 1774. 
Hift. p. 12. Mém. p. 254. L’Anatomie com- 
parée eft cette fcience qui oppofe la ftruc- 
ture de l’homme à celle des autres animaux > 
pour en appercevoir les rapports 6c les diffé- 
rences. p. 254. Si les parties qui different le 
plus en apparence , fe reff’emblent au fond , 
11e pourroit-on pas en conclure avec plus de 
certitude, qu’il n’y a qu’un enlemble, qu’une 
forme eflentielle , & que l’on reconnoît par- 
tout cette fécondité de la Nature , qui femble 
avoir imprimé à tous les êtres deux caractères 
nullement contradictoires, celui de la conf- 
iance dans le type 6c de la variété dans les 
•modifications? ibid. Parallèle des os qui com- 
pofent les extrémités , parmi lefquels on doit 
compter les os des îles pour ceux des extré- 
mités inférieures, p. 256. Analogie des diffé- 
rentes parties qui compofent les extrémités 
de l’homme 6c aes quadrupèdes , & 1 °. de l’o- 

* moplate & de l’os des îles ; p. 258. 2 0 . du 
fémur; p. 259. 3 0 . de l’avant-bras 8c de la 
jambe ; p. 260. 4 0 . de la main 6c du pied, 
p. 261. Du métacarpe, du métatarfe 6c des 
doigts, p. 263. Du tarfe 8c du carpe, p. 264. 
Parallèle des mufcles qui compofent les extré- 
mités. p. 264. Parallèle des vaiffeaux 6c des 
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nerfs qui entrent dans la compofition des ex- 
trémités. p. z68. 

Mémoire fur la defcription des nerfs de la fé- 
condé 6c troifième paires cervicales. Par M. 

* VICQ-D’AZYR. An. 1777. Hiffc. p. 1 1. Mém. 
p. z 1 . La dixième paire du cerveau eft répu- 
tée dans ce Mémoire la première cervicale. 
I. Partie dans laquelle on donne une idée 
abrégée de tout ce qui a été écrit depuis 
Hippocrate jufqu’à nos jours , fur les nerfs 
de la fécondé 6c troifième paires cervicales, 
p. 21. II. Partie où l’on donne une defcrip- 
tion très-détaillée de la fécondé paire des 
nerfs cervicaux, p. zy. Defcription delà troi- 
lième paire des mêmes nerfs, p. 30. III. Partie, 
où l’on prouve pair un grand nombre d’exem- 
ples la grande influence que ces deux paires 
de nerfs ont dans l’économie animale, 6c les 
accidens qui réfultent de leur union avec 
d’autres nerfs, p. 38. 

Mémoire fur la nécelfité de faire l’opération 
céfarienne aux femmes qui meurent encein- 
tes , 6c fur les moyens de rappeler leurs en- 
fans d’une mort apparente à la vie. Par M. 
BORDENAVE. An. 1777. Hift. p. i z. Mém. 
p. Z05. Des caufes extérieures fufpendent 
fouvent l’a&ion vitale, 6c caufent ainfi une 
mort qui n’eft qu’apparente , mais qui de- 
viendroit bientôt réelle, fi on ne lui oppo- 
foit divers fecours. p. Z03. Des enfans nou- 
veaux nés qui parodient dans ce cas , ont 
quelquefois été rappelés à la vie , 6c on peut 
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étendre la bienfaifance de l’art jufqu’à ceux 
qui font réputés morts avant que de naître, 
p. 106. Divers exemples d’enîans tirés du 
ventre de leurs mères mortes, 6c qui leur ont 
furvécu , qui prouvent que la mort d’une fem- 
me enceinte n’eft pas toujours fuivie de celle 
de l’enfant renfermé dans fon fein , 6c la nc- 
ceflîté de recourir à l’opération céfarienne , 
même quinze , vingt 6c vingt-quatre heures 
après la mort. p. 108. Précautions qu’il faut 
prendre avant cjue de la pratiquer tant par 
rapport à la mere, p. zio. que par rapport 
à l’enfant, p. iii. Secours qu’on peut ad- 
miniftrer à ceux - ci dans le cas d’une mort 
apparente, p. 113 6c fuiv. Divers exemples 
du fuccès de l’infufflation de l’air dans les 
poumons de fœtus qui paroiffoient morts, 
p. z 1 6 6c fuiv. 11 y a dans le Digefte une Loi 
qui défend d’enterrer une femme morte en- 
ceinte, avant qu’on l’ait accouchée par l’o- 
pération céfarienne. p. 220. 

Mémoire fur quelques maladies du foie , qu’on 
attribue à d’autres organes ; 6c fur des ma- 
ladies dont on fixe ordinairement le fiége 
dans le foie , quoiqu’il n’y foit pas. Par M. 
PORTAL. An. 1777. Hile. p. 14. Mém. p. 
601. Les épanchemens dans la cavité droite 
de la poitrine , 6c les engorgemens des lobes 
du poumon, caufent un tel dérangement dans 
la fituation du foie , qu on l’a iouvenr ac- 
eufé d’obftruction , quoiqu’il fiit dans l’état 
le plus naturel. Obfervations à ce fujet. Mém, 
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p. 601 8c 604. La bile s’infinue quelquefois 
dans les vaiflèaux laétés, d’où rtlulte une 
jaunifle donc on accule le foie , quoiqu’il 
foit dans fon état naturel, p. 604. C’eft d’une 
femblable caule que dépend la jaunifle des 
enfans nouveaux nés, p. 605. S: la ligature 
des intellins grêles 6c du canal cholédoque 
dans des chiens vivans , leur occafionne 
une jaunifle : p. 606. ce qui favorile le fen- 
timent de Fallope , qui prétend que la bile 
ne parvient pas du foie à la véiicule, mais 
qu’elle y reflue par le canal cyftique. p. 607. 
Ûblervation intéreflante fur une douleur dans 
la région épigaftrique , dont on attribua le 
liège à l’eltomac , tic qui dépendoit de 
l’engorgement du foie. p. 607 6c 608. Pa- 
reille méprife apperçue à temps 6c fort heu- 
reufement pour la malade, p. 608 6c 609. 
Hémorragie du foie : obfervations à ce fujer. 

E . 6 1 o 6c 6 1 1 . Gonflement énorme de la rate , 
eureufemenc diflipé par un vomiffement pro- 
digieux de fang, p. 612. porté dans l’eftc- 
mac par les vaiflèaux courts, p. 613. 

M émoire fur les mouvemens des côtes 6c fur 
l’action des mufcles inrercoftaux. Par M. SA- 
BATIER. An. 1778. Ilift. p. 3. Mcm. p. 347. 
En examinant la poitrine dans un fujet mai- 
gre 6c dont la relpiration elt gênée, on voit 
manifeftement que les côtes fupérieures mon- 
tent, que les moyennes fe portent en dehors, 
6c que les inférieures defeendent 6c rentrent 
légèrement en dedans pendant l’infpiration , 
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au lieu que dans l’expiration les premières def- 
cendent, les fécondés rentrent en dedans, 
ôc les dernières remontent 6c fe portent un 
peu en dehors, p. 348. Expériences fur desani- 
• maux vivans qui confirment ces obfervations. 
p. 348 ôc 349. L’écartement des côtes pendant 
l’infpiration , 6c leur rapprochement pendant 
l’expiration , contredifent formellement l’o- 
pinion généralement adoptée fur l’ufage des 
mufcles intercoftaux , qu’on regarde comme 
des mufcles infpirateurs , 6c qui produifent 
un effet directement contraire, puilqu’ils s’a- 
longent lorfque la poitrine fe dilate , 6c fe 
raccourcirent quand elle fe rétrécit, p. 350. 
Les mufcles qui fervent au rétrécilfement de 
la poitrine font plus nombreux 6c plus forts 
que ceux qui la dilatent, p. 35 2. 

Mufcles devenus graifleux fins perdre leur for- 
me. Obfervation de M. VICQ-D’AZYR. An. 
1771. II. Part. Hift. p. 82. 

Obfervations fur les tumeurs 6c engorgemens 
de l’épiploon. Par M. PORT AL. An. 1771. 
Hift. p. 35. Mém. p. 541. Les maladies de 
l’épiploon font très-communes , 6c fouvcnt 
on ne les connoît que lorlqu’il n’eft plus temps 
d’y apporter r.emède. p. 541. Souvent aufii on 
les confond avec celles des parties voifines. 
ibid. Epiploon du poids de 18 livres, 6c dont 
les cellules étoient pleines de matières de di- 
verfes couleurs 6c confiltances. p. 542 6c fuiv. 
Autres exemples de tumeurs dans l’cpipIoon. 
p. 547 6c fuiv. Des tumeurs adipeufes de 

l’épiploon, 
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l’épiploon, p. 5 jo. Dans un fujec de trente 
ans, lcpiploon dans l’état naturel pèfe de- 
puis une demi-livre jufqu’à une livre ; il pèfe 
moins au deffous 8c plus au deffus de cet âge. 
p. j j t . Epiploon du poids de vingt-deux li- 
vres. p. 5 j 1. De l’hydropifie de l’épiploon. 

f ». 553. Du gonflement de l’épiploon par de 
’air. p. 557. Sur le raccornifl'ement de l’épi- 
ploon. p. 561. 

Obfervations fur la fituation des vifcères du 
bas-ventre chez les enfans , 6c lur le déplace- 
ment qu’ils éprouventdansun âge plusavancé. 
Par M. PORT AL. An. 1771. Hift. p. 1 6. 
• Mém. p. J7J. Le bas-ventre étant le fiége 
d’un très-grand nombre de maladies , il eft 
très-important de connoître la vraie fituation 
des viicères qui y font renfermés, pour fa- 
voir quels font ceux qui fe trouvent aft'e&és. 
M ais à combien d’erreurs ne feroit-on pas 
expofé , fi on n’avoit pas une jufte idée de la 
poiition , de l’étendue 6c de la forme de ces 
parties dans" les difFérens âges de la vie? Leurs 
différences font fur-tout remarquables dans 
l’enfant 6c dans l’adulte ; 6c on courroitrifque 
de fe tromper fur le fiége de la plupart des 
maladies du bas-ventre , fi on n’avoit une 
connoill'ance exa£te de ces différences, qui 
• font l’objet du Mémoire de M. PORTA L. 
Dans les enfans nouveaux nés, l’efpace qu’il 
y a du fternum au baflin eft environ le tiers 
de tout leur corps. Dans l’adulte, cet eipace 
n’en eft pas même le cinquième. Mém. p. 575. 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. D 
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Dans les premiers, le badin eft incomparable- 
ment plus périt que dans les féconds, p. 576. 
L’eftomaceftdans une fituation prefque perpen- 
diculaire, d’où il s’enfuit que le grand épiploon, 
qui eft attaché à la grande courbure de ce vif- 
cère , fe trouve néceflairement plus à gauche 
qu’à droite, ibid. Le foie eft prefque tout entier 
dans la région moyenne du bas-ventre, 6c la 
forme & la figure de ce vifcère font très-diffé- 
rentes à cet âge de celle qu’il a dans la fuite, p. 
j 77. L’inteftin duodénum eft prefque entière- 
ment placé derrière l’eftomac, ibid. 6c la rate 
au deffous des faulles cotes, ibid. La velîie 
eft entièrement fituée hors du bafïîti, d’où 
il réfulte que l’opération au haut appareil eft 
préférable à toute autre méthode pour l’ex- 
tracfion de la pierre dans les enrans. ibid. 

La matrice qui, dans les enfans, eft hors du 
baffin , s’y enfonce peu à peu avec l’âge , 
hors l’état de groflefle. p. 57?. 

Obfervations fur la fituation du foie dans l’état 
naturel , avec des remarques fur la manière 
de connoitre par le tact plufîeurs de fes ma- 
ladies. Par M. PORT AL. An. 1773. Hift. p. 

19. Mém. p. 587. L’art de reconnoître le 
liège des maladies par le tact , eft encore fans 
règles 6c fans principes, ôe peud’Anatomiftes * 
s’en font occupés, p. 387. C’eft fur-tout fur 
la pofition des vifcères qu’on manque de no- 
tions certaines, d’autant plus que leur fituation 
varie félon la pofition du corps , les mouvc- 
mens du baflin , êc ceux du diaphragme, p. 
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588. Les maladies du foie font fi obfcures, 
qu’on les confond fouvent avec celles des 
vifcères voilins, parce que fa fituation varie 
félon les divers âges de la vie , fur-tout 
félon celle de l’épine , dans diverfes ma- 
ladies de la poitrine , fans que la fubftance 

* du foie foit altérée en aucune manière, p. 

589. Ce vifcère, qui dans un fœtus de trois 
ou quatre mois remplit prefque la cavité du 
bas-ventre , croît jufqu’au cinquième mois , 
diminue enfuite , 8c perd réellement de fon 
poids après la naillance. p. 5^9* E e foie grollit 
dans les animaux que 1 on gorge d alimens. 
p. 591. Il eft placé près de trois travers de 
doigt plus bas dans les perfonnes qui fe 
tiennent de bout ou alfifes , que dans celles 
qui font couchées, p. 595. Il defcend fingu- 
lièrement dans quelques maladies de poitrine, 
fans être cependant altéré en aucune ma- 
nière , & peut alors induire en erreur. Ob- 
servations à ce fujet, p. 59 ^ 8c 5 97 * 

Obfervation fur une hernie des membranes de 
la veflie , avec des réflexions fur la forma- 
tion de cette maladie. Par M. BORDENA- 
VE. An. 1775. Hift. p. 6. Mém. p. 1 84. Cette 
hernie , formée par un prolongement de la 
membrane interne à travers les fibres char- 
nues externes de la veifie , étoit d'une capa- 
cité prefque égale à celle de la veifie même , 
& fa formation étoit due à l’écartement des 
fibres charnues longitudinales, qui s’éloi- 
gnent d’autant plus les unes des autres , que 
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ce vifcère eft plus diftendu par le Huide qu’il 
contient, p. i 88. Ces hernies fe font toujours 
aux parties latérales de la vellie , & non aux 
parties antérieure & poftérieure , auxquelles 
l’os facrum & l’inteftin reétum, 8c les os pu- 
bis, fervent de point d’appui, p. 189. Expli- 
cation des figures, p. 191. 

Obfervations anatomiques. Par M. VICQ-D’A- 
ZYR. An. 1776. Hift. p. 17. Mém. p. 700. 
1 Sur un corps de forme ovale 8c rempli 
de poils, trouvé dans la matrice d’uije fille 
’ . âgée de cinquante-fix ans. p. 700. i". Sur un 

fujet dans lequel la grande anaftomofe qui 
réunit les deux artères méfentcriques man- 
quoit abfolument. p. 701. 

Obl'ervation fur une ouverture fiftuleufe au bas- 
ventre , par laquelle le malade rendoit pref- 
que toutes fes urines. Par M. SABATIER. 
An 1778. Hift. p. 4. Mém. p. 114. Une pierre 
s’étant engagée dans le col de la vellie , avoir 
caulé une fupprellion des urines qui ont dé- 
chiré la vellie vers fa partie fupérieure, tic 
l’abcès communiqué aux tégumens y a oc- 
cafionné la fiftule par laquelle s’échappoient 
prefque toutes les urines. Mém. p. 115. Au- 
tres exemples de pareilles ouvertures tiftu- 
Jcufes. p. 115 8c zi 6 . 

Obfervation fur un étranglement d’inteftin, pro- 
duit par l’épiploon , devenu adhérent au deflus 
d’une poche contre nature, formée dans l’in- 
térieur du bas- ventre. Par M. BORDENAVE. 
An. 1779. Hift. p. 8. Mém. p. 314. 
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Obfervations fur la itruéture 6c fur les altéra- 
tions des glandes du poumon , avec des re- 
marques fur la nature de quelques fymptômes 
de la phtifïe pulmonaire. Par M. PORTAL. 
An. 1780. Hift. p. 17. Mém, p. 315. Les 
glandes bronchiques font d’un volume très- 
confidérable dans les fœtus , relativement 
à celui qu’elles ont dans les adultes 5c dans 
les vieillards ; p. 31 6 . mais elles ne décroiffent 
pas comme le thymus 6c les reins fuccentu- 
riaux : ce qui prouve que leurs ufages ne 
font pas bornés à cette feule époque de la 
vie. ibid. Leur fituation 6c leur ftru£cure. p. 
317. Indépendamment de ces glandes bron- 
chiques , il y a dans le poumon des glandes 
lymphatiques qui font plus petites, plus ar- 
rondies , plus dures au tact , 6c qui font fcm- 
blables aux glandes lymphatiques qui fe trou- 
vent dans d’autres parties, ibid. Les Praticiens 
confondent ces glandes, foit qu’ils parlent 
des tubercules formés dans les poumons, 
ou des fuppurations qui y furviennent , quoi- 
qu’elles diffèrent efïentiellement. p. 3 1 8. Glan- 
♦ des bronchiques gorgées d’une humeur noire, 
ilnd. qui teignoit les crachats comme le fe- 
roient ceux des perfonnes qui crachent du 
fang. Inutilité de la faignée en pareil cas. 
p. 319. Trachée artère tapifTée d’une faufîe 
membrane de l’épaifTeur d’environ trois li- 
gnes , 6c aufli dure que de la corne, p. 3 10. 
Autre trachée artère enduite d’une couche 
pierreufe. ibid. Les voyages 6c la navigation 
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utiles aux perfonnes qui crachent le fang. 
p. 5 Z3. Glandes lymphatiques. Altérations 
auxquelles elles font Sujettes, p. 323. Leur 
engorgement fouvent exempt de douleur, cir- 
conftance qui en peut impofer. p. 316. Dou- 
leur qu’éprouvent les phtiiiques en différentes 
parties du corps , Se quelle en eft la caul'e. 
p. 3 2.7. Les altérations dans la déglutition Se 
les changemens de la voix que les phtiiiques 
éprouvent louvent, peuvent dépendre de celle 
des nerfs recurrens. Exemples à ce fujet. p. 
330 Se fuiv. 

Os du canon dans les animaux à pieds four- 
chus, excepté le porc Se le fanglier, eft, dans 
le premier âge, compofé de deux os diftinébs 
qui ont chacun leur cavité Se leur moelle. 
Se ces deux os, au bout de quelque temps, fe 
réunifient au point de n’en former plus qu’un, 
qui n’a qu’une feule cavité garnie de fa moelle 
avec fa gaîne , Se dont la cavité a , peu de 
temps après la naillance , toute la grandeur 
qu’elle doit avoir dans l’animal , de (orte que 
l’accroillement de l’os ne fe fait qu’extérieu- 
rement. FOUG. An. 1772. IL Part.’ Mém p. 
502. 

Ovaire de poule monftrueux, Se qui pefoit trois 
onces. An. 1771. Hift. p. 38. 

Ovaire (T) gauche eft fréquemment plus élevé 
que le droit. PORT. A11. 1771. Mém. p. 579. 

Œuf de poule plus petit qu’à l’ordinaire , Se qui 
le tenoit toujours lur le bout le plus pointu, 
ce qui dépendoit d’une moitié de coque d’un 
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œuf plu^ petit qui y étoit renfermé , 6c qui 
occupoit cette partie de l’œuf. An. 1775. 
Hift. p. 14. 

Petite fille née à terme 6c morte trois ou quatre 
minutes après fa naiflance , dans le cadavre de 
laquelle on a remarqué, entre autres iinçula- 
rités, que l’anus étoit en devant au défi us de 
la fymphife des os pubis , & la vulve quelques 
lignes plus haut. Obfervation communiquée 
à l’Académie par M. Housset, Docteur en 
Médecine. An. 1771. 1 . Part. Hift. p. 14. 

Pigeons dont l’un avoit deux anus , 6 c i’autre 
une double trachée artère. Obfervations de 
M. PORTAL. An. 1771. Hift. p. 38. 

Poulet qui au lieu de trois doigts 6c un ponce , 
âvoit à chaque patte deux pouces 6c trois 
doigts. Obfervation de M. FOUGEROUX. 
An. 1775. Hift. p. 25. 

Poumon. Les veines de ce vifcère font en plus 
grand nombre, 6c plus grofiès que les artères, 
ce dont M. PORTAL s’eft convaincu par le 
moyen des injections de cire colorée, 6c ce qui 
contredit le lentiment reçu. An. 1771. Hift. p. 
39. En examinant les veines du poumon, le 
même a obfervé qu’en général celles du pou- 
mon droit font plus longues 6c plus grofies 
que celles du gauche , parce que le pre- 
mier eft plus gros 6c plus éloigné de l’en- 
droit de l’oreillette où ces veines aboutirent. 
ibid. 

Premier Mémoire fur la voix. De la ftructure 
des organes qui fervent à la formation de la 
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voix , confidérés dans l’hpmme 6 c dans les 
différentes claffes d’animaux, 6 c comparés en- 
tre eux Par M. VICQ-D’AZYR. An. 1779. 
Hiff p. 5. Mcm. p. 178. Galien avoit at- 
tribué les intonations de la voix aux change- 
mens dont la glotte eft fufceptible. p. 178. 
11 eft cependant prouvé par l’expérience, que 
l'on peut produire des Ions artificiels avec le 
larinx feul , fans que la glotte y ait aucune 
part. p. 179. Defcnption du larinx humain, p. 
180. 6 c comparaifon de cet organe avec celui 
de l’orang-outang, p. 181. 6 i des autres ef- 
pèces de linge tant de l’ancien que du nou- 
veau Continent, p. 181 éc fuiv. Le golîer du 
finge diffère non feulement de celui de l’hom- 
me , mais il n’eft pas même femblable dans 
toutes les efpèces. p. 188. L’organe de la 
voix a beaucoup de reflèmblance avec celui 
de l’homme dans les quadrupèdes digités ; p. 
188. 6 c offre des différences très-marquées 
dans ceux à pieds fourchus, p. 189. De l’or- 
gane de la voix du phoque 6 c de la chauve- 
louris , dont le premier fe rapproche de la 
dalle des quadrupèdes par la difpolirion du 
larinx , 6 c l’autre de celle des oifeaux. p. 191. 
Ceux-ci peuvent fe diviler en trois ordres, à 
raifon des différences que prélente en eux 
l’organe de la voix , ilnJ. qui rcffemble allez 
à celui des quadrupèdes, p. 195. Dans les rep- 
tiles , ht voix ne confifte que dans quelques 
modulations informes , p. 195. qui dépendent 
uniquement de la glotte, p. 196. Il réfulte 
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des obfervations contenues dans ce Mémoire,’ 
que dans les quadrupèdes & les oifeaux , la 
glotte n’eft pas efTentielle à la formation des 
Ions ; que les ligamens inférieurs- dans ceux- 
là, & les membranes élaftiques dans ceux-ci , 
étant les feules parties capables de vibrer, 
on eft porté à conclure quelles ont un ufage 
marqué dans la formation de la voix ; que 
le timbre de la voix augmentant dans les con- 
duits recourbés & dans les cavités formées 
par des parois cartilagineufes 8c élaftiques , il 
eft probable que cet appareil ne tend qu’à 
augmenter la réfonnance de la voix , fans in- 
fluer fur fon intonnation. p. 197. Explication 
des figures, p. 198. 

Second Mémoire pour fervir à l’anatomie des 
oifeaux. Par M. VICQ-D’AZYR. An. 1773. 
Hift. p. 31. Mém. p. 5 66. Suite de la des- 
cription de leur fquelette 8c de leurs muf- 
clés. 

Troifième Mémoire pour fervir à l’anatomie 
des oifeaux. Par M. VICQ - D’AZYR. An. 
1774. Hift. p. 23. Mém. n. 489. Suite de 
l’oftéolcgie 8c la miologie. Région de ['abdo- 
men. ibid. Région, de la lofle iliaque extourne, 
de Yanus 8c de la queue, p. 491. Régiofofia- 
que interne, p. 505. Région externe du fé- 
mur. ibid. Région interne du fémur, p. 507. 

• ' . Région antérieure de la jambe, p. 509. Ré- 
gion poftérieure delà jambe, p. 5 1 1 . Région 
Supérieure du pied. p. 514. Région inférieure 
Tab, des Mât. 1771-^-1780, E 
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du pied. p. 517. Région des efpaces inter- 
cofteux. p. 518. 

Quatrième Mémoire fur l’anatomie des oifeaux.' 
De la ftructure de l’organe de l’ouïe des oi- 
feaux , comparé avec celui de l’homme , des 
quadrupèdes , des reptiles & des poillons. 
An. 1778. Hift. p. 5. Mém. p. 381. Par M. 
VICQ-D’AZYR. Defcription fuccinéle de 
l’oreille de l’homme, p. 382. Quelles font les 
parties qui entrent dans la compolition de 
celle des oifeaux; p. 384. & en quoi elle dif- 
fère de celle de l’homme, des quadrupèdes, 
des reptiles &: des poifl'ons. p. 388 & fuiv. 
Les conféquences qui réfultent de ces com- 
paraifons font que la multiplicité des oflelets, 
qui font fi utiles pour la perception des fons, 
n’efi; pas néceflaire , puifque les oifeaux , en 
qui le fens de l’ouïe efl: fi parfait , n’en ont 

3 uun; p. 391. & que le limaçon ne l’eft pas 
avantage, puifque ces mêmes oifeaux en font 
dépourvus, p. 392. Les parties effentielles à 
l’organe de l’ouïe font une membrane, au 
moins un ofiTelet, des conduits demi-circu- 
laires, & une pulpe nerveufe; & ces parties, 
les feules dont les .oifeaux foient pourvus, 
font beaucoup plus développées chez eux que 
dans l’homme üc dans tous les autres ani- 
maux : de forte que le fens de l’ouïe dans les 
oifeaux , en qui on ne trouve pas la lame 
fpirale, eft auifi parfait qu’il elt fimple. p. 

39 1 * 

Plaies faites de part en part à la tête d’un chien 


DE L’ACADÉMIE. 1771—1780. 35 

Anatomie. 

6c dans toutes fortes de directions , 6c qui 
guérifïènt fans le fecours d’aucun baume. 
Obfervations de M. PORTAL. An. 1771. 
Hift. p. 37. ■ 

Rapport fur la mort de M. Lemaire te fur celle 
# de fon époufe, Marchands de modes , à l’en- 
feigne de la corbeille galante, rue S. Honoré, 
caufées par la vapeur du charbon , le 3 Août 
1774. Par M. PORTAL. An. 1775. Hift. 
p. 4. Mém. p. 492. Obfervations faites à l’ou- 
verture du corps des perfonnes fufFoquées par 
la vapeur du charbon, par celle des liqueurs 
en fermentation , & par celle d’autres vapeurs 
méphitiques; p. 495. defquelles il réfulte que 
ces perfonnes font mortes d’apoplexie, p. 499. 
Les vapeurs méphitiques agifient fur les nerfs 
6c lesafFeCtent aangereufement : elles agifient 
. encore furlefang 6c le raréfient fi fort qu’il 
force les vaifleaux. ibidt La refpiration eft 
la première fonction léfée dans les perfonnes 
fufFoquées par des vapeurs méphitiques, p. 
503. Des fecours que l’on doit donner aux 
perfonnes fufFoquées par des vapeurs méphi- 
tiques. p. 504. 11 faut les faigner copieufe- 
ment à la jugulaire ; leur faire avaler du vi- 
naigre afFoibli avec trois parties d’eau ; leur 
en donner en lavement avec autant d’eau 
froide ;. leur en faire des frictions ; les expofer 
au grand air ;,p. 504. leur jeter de l’eau froide 
fur le corps ; éviter l’émétique comme très- 
propre à déterminer le fang vers le cerveau ; 
PintroduCtion de la fumée de tabac par le 

' ‘ T7 •• 
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fondement ; p. 505. & fi tous ces fecours 
font inutiles , introduire de l’air dans les pou- 
mons. p. 50 6 &. 507. C’eft fur ce moyen-là 
qu’on peut principalement compter pour rap- 
peler à la vie les perfonnes fuffoquées par 
des vapeurs méphitiques, p. 507^ On peut 
l’introduire en pouffant dans une des narines 
un tuyau recourbé par lequel on foufflera , 

& fi ce moyen ne réuflit pas, l’introduire par 
une ouverture faite à la trachée artère, ibid. 
Recherches fur la ftruclure &c la pofition des 
tefticules , confidérés dans la cavité abdo- 
minale des fœtus , fur leur paffage hors du 
ventre, &. fur l’oblitération de la tunique 
vaginale ; pour fervir de fuite aux obferva- 
tions publiées en 17 61 par M. Jean Hunter 
fur le même fujet. Par M. VICQ-D’AZYR. * 
An. 1780. Hift. p. 1 6. Mém. p. 4. 

Rein différemment conformé Se iitué que dans 
l’état naturel. Obfervation de M. Varnier. 
An. 1774. Hift. p. 18. 

Remarques lur le mouvement des côtes dans la 
refpiration. Par M. BORDENAVE. An. 
1778. Hift. p. 4. Mém. p. 1 1 3 . La capacité 
de la poitrine augmente dans toutes les di- 
menlions , excepté en longueur , parce que 
la première des côtes eft à peu près fixe , & 
que les dernières fauffes côtes font plus fuf- 
ceptibles d’élévation que d’abailïcment. p. 

' 2 1 7. Dans les femmes qui ont la taille fine , 
la poitrine n’a pas plus de largeur en bas 
qu’en haut, ce qui vient des corps qu’on 
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leur met dès leur enfance, qui dérangent 
les fonctions de la poitrine &c leur coûtent 
quelquefois la vie. p. 113. Mais cette ob- 
lervation ne corrigera perfonne. Pour les 
femmes , ce n’eft pas de vivre qu’il s’agit , 
mais de régner ; Sc elles ne renonceront à tant 
d’ufages aulîi contraires à la fanté qu’à la 
vraie beauté , que lorfqu’elles renonceront à 
la gloire de plaire , Sc daigneront le conten- 
ter du bonheur detre aimées. CONDOR. 
Hift. p. 4. 

Remarques furie canal thorachique de l’homme. 
Par M. SABATIER. An. 1780. Hift. p. ij. 
Mém. p. 603. Le canal dont Pecquet nous 
a fait connoître l’ufage , & qui eft deftiné 
à tranfmettre à fa fouclavière gauche le chyle 
formé dans les inteftins , varie quant à Ion 
origine &: à fa grofleur. p. 604. Quelle eft 
fa formation, p. 605. Il ne reçoit pas beau- 
coup de vaifleaux lymphatiques , p. 60S. 8c 
on rencontre dans 1a cavité nombre de val- 
vules. Leur delcription. p. 6 10. Le canal tho- 
rachique contient quelquefois du fang Huide 
ou coagulé ; p. 611. ce qu'on ne peut at- 
tribuer qu’à la foiblefle des valvules liruées 
à l’embouchure du canal dans la fouclavière, 
ou à ce que les vaifleaux lymphatiques &: lac- 
tés , dont les fonctions font d’abforber toutes 
les liqueurs foumifes à leur action, l’ont puile 
dans l’eftomac ou dans les inteftins. p. 6 11. 

Té*:e de char monftrueufe, qui paroifl'oic Ample 
par la partie. poftérieure & double par la par- 
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cie antérieure. Obfervadon de M. Grignon. 
An. 1771. Hift. p. 37. 

Vertèbre des lombes prefque entièrement dé- 
truite dans un homme fain 5 c robufte , qui 
n’avoit jamais eu de maladie extérieure ni 
vénérienne. Obfervation de M. SABATIER. 
An. 1775. Hift. p. 7. 

Amyot. (le P.) Ses Tables météorologiques faites i 
Peking pendant fix années , fie rédigées par 
M. MESSIER, deftinées à l’impreffion parmi 
les Mémoires des Savans Etrangers. An. 1771. 
Hift. p. 88. 

Ancos. (M. le Chevalier d’). Son obfervation de l’aur- 
rore boréale du 3 Décembre 1777, faite à 
Toulon. An. 1777. Mém. p. 461. 

Anthelmi. (M.) Obfervation 5 c calcul delà conjonc- 
tion de Mars 5 c de l’étoile e des gémeaux, Sc 
obfervation 5 c calcul de l’oppofition de Jupiter 
au foleil du 14 Juillet , l’une ôc l’autre ju- 
gées dignes de paroître dans le Recueil des 
Savans Etrangers. An. 1771. Hift p. 87 5 c 
88 . 

Antick (M. d’) préfente à l’Académie un Mémoire 
fur la faufîe émeraude d’Auvergne , qu’elle 
juge digne d’être imprimé parmi ceux des 
Savans Etrangers. An, 1771* Hift. p. 87. 

AN VILLE. (M. d’) 

* t : 

LISTE chronologique des Observations & Mé- 
moires de Af, d* AN ILLE , imprimes dans 
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mie Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

t * • 1 . 

Son Ouvrage intitulé , Etats formés en Europe 
après la chute de lEmpire Romain. Idée de 
cet Ouvrage. An. 177t. Hift. p. 86. 

Arcet (M. d’) a oblervé que l’acide vitriolique uni 
à l’acide nitreux donne à ce dernier une vertu 
corrofive , capable de ronger l’or SC d’en dé- 
tacher une efpèce de limaille, comme le fe- 
roit qn agent mécanique. An. 1780. Mém. 

. P- . 

Archimède défendit pendant trois ans la , ville où il 
étoit, contre une armée Romaine. An. 1771. 

, Hift. p'. j 3 . 

ARCI. (M. le Chevalier d’) 

Son entrée à l’Académie en 1749. Sa mort en 
Octobre 1779. Son éloge par M. de CON- 
DORCET. An. 1779. Hilt. p. 54. 

Argenture nouvelle du fieur Mellavitl. Sa def- 
cription. An. 1771. Hift. p. 69. 

Arquier (M. d’) obferve à Touloufe la difparition to- 
tale de l’anneau de Saturne. An. 1774. Mém. 
p. 83 , 87, 88. 

Arsandaux, (M. ) Horloger, préfente au concours 
une montre marine, dont les mouvemens 
ne fe font pas trouvés allez ifochrones, mais 
dont la fumenfion eft fi ingénieule , qu’elle 
a paru fuffilante pour garantir la machine des 
mouvemens les plus violens fie les plus irré- 
guliers du navire. An. 17 75. Mém. p. jo», 
Hift. p. 7 6. ■ 
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Obfervations & Mémoires d’ Agronomie impri- 
mes dans VHiJloire & dans les Mémoires de 
V Académie Royale des Sciences. 

1771 — 1780. ' 

1 I 

Carte de la route apparente de la comète de 
1764, préfentëc au Roi par M. MESSIER. 
An. 1771. Mém. p. jt 6. 

Caferné ou table de Loch. C’eft une efpèce de 
tableau de la route que fait chaque jour un 
navire. En quoi confifte ce tableau. An. 1773* 
Mém. p. 31t. 

Catalogue des nébuleufes & des amas d’étoiles 
que l’on découvre parmi les étoiles fixes fur 
l’horizon de Paris, obfiervces à l’Obfervaroire 
de la marine avec diffërens inftrumens. Par 
M. MESSIER. An. 1771. Hift. p. 80. Mém. 
p. 43 j. Table des fufdites nébuleufes & amas 
d’étoiles avec leurs afcenfions droites , décli- 
naifons &: diamètres, p. 454. Nébuleufe d’o- 
rion , dont la figure a été préfentée au Roi. 
p. 438. • ’ ‘ _ 

Comète de 1770, qui eft la cinquante-neuviè- 
me dont l’orbite a été calculée, obicrvée par 
M. MESSIER. An. 1771. Hift.-p. 81. Mém. 

P- 4 * 5 - 

Comète de 1760, qui eft la cinquante- unième 
dont l’orbite ait été calculée. Obfervce par 
M. MESSIER. An. 1771?. 1 . Part. Mém. p. 

333. • ■ 1 ' • .a. 

■ Comète 
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Comète de 1764, oblervce par M, MESSIER. 
An. 17 71. Hift. p. 81. Mém. p. 506. 

Comètes obfervèes en 1766. ParM. MESSIER. 
Elémens de ces deux comètes comparés avec 
les obfervations. Par M. P 1 NGRÉ. An. 1773. 
Mém. p. 1 67. 

Comètes. Les terreurs qu’avoir excitées l’opi- 
nion , qu’il n’étoit pas ablolument impoflible 
qu’une comète vînt ou choquer la terre, 
ou y produire de grandes révolutions , ont 
infpiré àM. DUSEJOUR le délîr d’exami- 
ner fur cet objet jufqu’à quel point ce dan- 
ger étoit à craindre ; 5 e il trouve que pour les 
comètes connues, la probabilité quelles ne 
choqueront point la terre eftprefque égale à la 
certitude, an. 1774. Hift. p. 79. 6e qu’il n’y 
en a aucune qui puifle nous expofer à un nou- 
veau déluge, p. 80. 

Comparaifon de l’étoile a du taureau avec la 
lune, avant 6e après l’éclipfe ou occultation 
du 14 Avril. 1774. P ar M. LE MONNIER. 
An. 1774. Hift. p. 50. Mém. p. 17. 

Compas de mer. Sa deferiprion 6e les ufages. 
An. 1773. Mém. p. 310. Les deux compas 
de mer qu’on met ordinairement dans l’ha- 
bitacle d’un navire , pouvant fe nuire réci- 
proquement , il faut les placer de manière 
que leurs fphères d'activité foient abfolumenc 
(eparées. An. 1773. Mém. p. 311. 

Cônes de lumière oppolés par leur bafe, qui 

f tartoient de la lune 6e étoient perpendicu- 
aires à l’horizon , obfervés par M, MESSIER 
Tab, des Mat. 1771 — 1780. F 
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pendant l’éclipfe de lune du 28 au 29 Avril 
1771. An. 1771. Mém. p. 434. 

Conjonction immédiate de la lune à Mercure, 
vue à Touloufe par M. Garipuy , & com- 
parée aux obfervations de la lune faites au 
méridien le même jour à Paris. Par M. LE 
MON N IER. An. 1774. Hift. p. 50. Mém. p. 
246. 

Conjonction de Mercure avec une étoile des 
Gemeaux, obfervéeau Collège Royal le 4 Juin 
1776. Par M. DE LA LANDE. An. 1777. 
Hilt. p. 45. Mém. p. 149. 

Defcription d’une aftéréo mètre ou inftrument 
deftiné à trouver graphiquement l’heure du 
lever &: du coucher d’un aflre dont on con- 
noît ladéclinaifon & l’inftant du paftage par le 
méridien. Par M. JEAURAT. An. 1779. Hift. 
p. 37. Mém. p. 502. M.le Marquis DECOUR- 
TÊNVAUX, Honoraire de l’Académie , a 
conftruit lui-même cet inftrument , fur lequel 
il grava de fa main , Jeaurat invertit , Cour- 
te nv aux Jecit. p. 502. Defcription de l’inf- 
trument , & explication de la planche dans 
laquelle il eft repréfenté. p. 503 6 c 504. 

Détermination de la diftance d’arcturus au bord 
folfticial du foleil , ou folftice d’été de cette 
année 1773 . Par M. CASSINI DETHURY. 
An. 1773. Hift. p. 52. Mém. p. 73. 

Détermination de la polition de loixante-quatre 
étoiles des Pléiades , &: obfervation de l’oppo- 
fition de Jupiter, du 12 Mars 1779- Par M. 
JEAURAT. An. 1779. Hift. p. 34. Mém. p. 
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Diverfes obfervations faites aux folftices & fur 
les réfra&ions à Sc. Sulpice, en 1774. Par M. 
LE MONN 1 ER. An. 1774- Hift. P . 4î .Mém. 
p. ijz. defquelles il réfulte que la dimi- 
nuciou de l’obliquité de l’écliptique n’a été 
depuis plus de trente ans que de dix à onze 
fécondés, ce qui donne environ trente-trois 
fécondés par fiècle. 

Eclipfe de foleil du 1 3 Juillet 1768 , faite au port 
de Praflin de la nouvelle Bretagne , dans les 
terres auftrales. Par M. os Bougainville. 
An. 1771. Mém. p. 4 61 . 

Eclipfe de lune du j.8 Avril 1771. LA LAN. 
An. 1771. Mém. p. 46$. 

Eclipfe de lune horizontale, obfervée à Paris 
le 1 1 Octobre 1771. Par M. LE MONN1ER. 
An. 1771. 1 . Part. Mém. p. 159. 

Eclipfe de lune du 30 Septembre 1773 . obfer- 
vée à St. Sever en Normandie, par M LE 
MüNNIER. An. 1773. Mém. p. 18 1. 

Eclipfe de lune du 30 Septembre 1773 , ob- 
fervée à Nolon par M. le Cardinal de Luy- 
nes. An. 1773. Mém. p. 183. 

Eclipfe de foleil du 13 Mars 1773 , obfervée 
à Montpellier par MM. Ratte &c Poitevin. 
An. 1774. Mém. p. 691. 

Eclipfe de lune du 30 Septembre 1773, ob- 
fervée à Montpellier par MM Ratte &. Poi- 
tevin. An. 1774. Mém. p. 693. 

Ecliples de quelques étoiles des Hyades par la 
lune , obfervées pendant l’année 1 774. Par 
M. LE MONNIER. An. 1774. Mém. p.jn. 

F ij 
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Eclipfe de foleil du 24 Juin 1778 après midi, 
obfervée à Paris de l’Obfervatoire de la Ma- 
rine. Par M. MESSIER. An. 1778. Hift. p. 
33. Mém. p. 3 6 . 

Eclipfe de Saturne par la lune, avec les confé- 
quences qui en réfultenc. Par M. DE LA 
LANDE, An. 1775. Hift. p. 32. Mèm.p. 378. 

Eclipfe de lune, obfervée à Àlep par Geuus, le 
17 Août 1635. An. 1780. Mém. p. 97. 

Ecliptique. La diminution de Ion obliquité eft 
au moins d’une minute par fiècle. CASS. An. 
1778. Mém. p. 303. Selon les observations 
de M. LEMONNIER, cette diminution n’eft 
que d’environ 3 3 fécondés par Siècle. Voyez 
diverfes obfervations, êcc. 

Elémens de l’orbite de Mars par les dernières 
oppositions, calculés par une méthode plus 
fimple que celle qu’on a employée jufqu’ici. 
Par M. DE LA LANDE. An. 1775. Hift. p. 
30. Mém. p. 23 2. 

Emerfions des Satellites de Jupiter , observées 
vV, ‘ en Octobre, Novembre 6c Décembre 1773 
à l’Obfervatoire de la Société Royale de Mont- 

f iellier , par MM. Ratte 6c Poitevin, de 
aditc Société. An. 1774. Mém. p. 694. 
Effàide détermination de la différence des méri- 
diens entre l’Obfervatoire Royal de Paris 
6c Greenvich , Rouen 6c Marleille. Par M. 
JEALRAT. An. 1776. Mém. p. 652. Obfer- 
vations 6c rélultats de l’cclipfe de lune du 30 
Juillet 1776. p. 653. Obfervation de la même 
éclipSé, faite à Grecimch par M. Maskelyne. 
p. 654. Obfervation de la même éclipfe, faite 
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a Rouen par M. Dulague. p. 656. Obfer- 
varion de la même éclipfe, faite à Alarfçille 
par Al. Garnier, p. GGo. Obfcrvations des 
éclipfesdes fatellitcs de Jupiter, faites à Mar- 
feille avec une lunette achromatique , dont 
l'objectif a dix-neuf pouces de foyer 5 c vingt- 
une lignes d’ouverture, p. GGi . Obfeivation 
de l’occultation de Saturne par la lune , du 
18 Février 1775 , obfervée à Paris à l’hôtel 
de Cluni. Par M. MESSIER, p. 664. 

Etoiles (les) n’ont aucune Ici titillation à Pon- 
dichéry pendant les nuits de Janvier 5 c Fé- 
vrier. LE GENT. An. 1771. Mém. p. 264. 
Etoiles ; pofition apparente de celles qui ont 
fervi à déterminer les lieux géocentriques de 
Vénus, obfervésen Avril, en Mai 5 c en Juin 
1771. JEAUR. An. 1771. IL Part. Mém. p. 
38. 

Examen de quelques obfervations agronomi- 
ques 5 c météorologiques , faites à Madrid 5 c à 
Paris , 5 c comparées entre elles. Par AL DE 
LA LANDE. An. 1777. Hift. p. 4 G. Além. 
p. 137. Obfcrvations des hauteurs méridien- 
nes , faites par Dom George Juan , def- 
quelles il réfulte que la latitude moyenne 
de Madrid eftde 40 d 25' G" 10'". p. 138. 
Obfervations del’éclipfedufoleilde 1748, par 
le même Dom George Juan. p. 140. Obferva- 
tion de la même écliplc, parleDucdeSolferino] 
p. 14 1. Obfervation de l’éclipfe de lune, du 8 
Août 1748, par Dom. George, p. 143. Ob- 
fervations faites à Madrid 5 c à Paris des fa- 
\ telliics de Jupiter, p. 144. Obfcrvations du 
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thermomètre de M. de Reaumur, faites à 
Madrid dans une petite cour à l’abri du foleil 
de du vent. p. 146. Hauteurs du baromètre, 
obfervées à Madrid, p. 147. 

Extrait du Journal d’un voyage fait par ordre du 
Roi dans les mers de l’Inde. Par M. LE GEN- 
TIL. An. 1771. Hift. p. 83. Mcm. p. 147. 

Extrait du regiftre agronomique des oblerva- 
tions de l’anneau de Saturne Sc de fes fatel- 
lites. Par M. LE MONNIER. An. 1774. Hift. 
p. 51. Mém. p. 16. 

Immerfîons du premier fatellite de Jupiter, ob- 
fervées par M MESSIER, les 19 Octobre de 
z7 Novembre, p. 1 96. Obfervation d’une partie 
de l’éclipfe de lune du 4 Décembre au matin. 
Par MM. DE S ARON de MESSIER, p. 197 
de 198. 

Jupiter; le corps de cette planète eft quatorze 
cents fois plus gros que celui de la terre. 
LA LAN. An. 1771. Mém. p. 799. 

Latitudes. Il y a plufieurs méthodes pour dé- 
terminer celles fur mer. Expofition de ces 
différentes méthodes. An. 1773. Mém. p. 
301. 

Loch. C’eft un inftrument dont on fe fert en 
mer pour mefurer le chemin que fait un vaif- 
feau. Defcriprion de cet inftrument , de ce 
qu’il a de défectueux. An. 1773. Mém. p. 

3 1 3 * 

Longitudes. Des méthodes pour déterminer 
celles fur mer. An. 1773. Mém. p. 305. 

Longitudes. On peut les déterminer par l’an- 
gle horaire de la lune, de cette méthode, la 
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plus fimple 6c la plus aifée «\ pratiquer , al- 
lure le point d’un vaifleau avec une exac- 
titude fuffifante. LE GENT. An. 1771. Mém. 
p. 147. 

Lune (la) eft la quarante-neuvième partie de la 
terre. LA. L A jNl* . Al n . 1 7 7 ^ • l^Aem . p. 799. 

Lune. Les obfervations de cette planète font 
d’un merveilleux fecours pour la détermina- 
tion des longitudes. Quel eft le principe fur 
lequel eft fondé l’avantage qu’on peut en 
retirer. BORY. An. 177 2. II. Part. Mém. p. 
1 3 5 6c fuiv. 

Mars ; le corps de cette planète eft fept vingt- 
quatrième ou prefque un tiers de celui de la 
terre. LA LAN. An. 1771. Mém. p. 799. 

Mémoire fur l’obliquité de l’écliptique. Par M. 
LE MONNIER. An. 1771. Hift. p. Sz.Mém. 
p. 96. Cette obliquité, qui avoit étéobfervée 
en 1671 par M. RICHER, l’a été environ 
foixante-dix ans après par les Aftronomes 
envoyés au Pérou, qui l’ont trouvée la même , 
favoir de Z3 d z8' 39'". Hift. p. Sz. 

Mémoire contenant les obfervations de la fé- 
condé comète de 1770 , qui a paru au mois 
de Janvier 1771 , qui eft la cinquante-neu- 
vième dont l’orbite ait été calculée ; obfervée 
de l’Obfervatoire de la Marine à Paris, depuis 
le 10 Janvier 1771 jufqu’au zi du même mois, 
qu’elle céda de paroître aux inftrumens. Par 
M. MESSIER. An. 1771. Hift. p. 81. Mém. 
p. 413. Table des polirions apparentes de la- 
dite comète, p. 4Z8. Table des afcenfions 


4 S TABLE DES MÉMOIRES 
Astronomie. 


droites de déclinaifonsdes étoiles pour le temps 
des obfervations de la même comète, p. 419. 

Mémoire contenant les obfervations de la co- 
mète qui a paru en 1764, qui elt la cinquante- 
quatrième dont l’orbite a été calculée; ob- 
fervée de l’Obfervatoire de la Marine à Paris, 
depuis le 3 Janvier jufqu’au douze Février fui- 
vant, qu’elle cefla de paroître dans un grand 
crépufcule. Par M. MESSIER. An. 1771. Hift. 
p. 8/. Mém. p. 506. Table des lieux de la 
comète de 1764, découverte de l’Obfervatoire 
de la Marine, le 3 Janvier, vers les huit heures 
du foir, dans laconftellation du dragon, con- 
clue de fa fituation obfervéc à l’égard des 
étoiles, p. 515. Table des afeenfions droites 
de déclinai fons des étoiles , tant de celles qui 
ont été déterminées par l’Auteur, que de 
celles du catalogue de Flamsteed, qui ont 
fervi à connoître les pofitions de la comète 
découverte le 3 Janvier 1764, vers les huit 
heures du foir, réduites au temps des obfer- 
vations. p. 517. Carte de la route apparente 
de la comète de 1764, préfentée au Roi. ibid. 

Mémoire fur les inégalités de la lumière des 
fatcllites de Jupiter, fur la mefure de leurs 
diamètres , de fur un moyen aulîi lîmple que 
commode de rendre les obfervations com- 
parables , en remédiant à la différence des 

• vues de des lunettes. Par M. BAILLY. An. 
1771. Hift. p. 77. Mém. p. 580. Première 
partie, dans laquelle l’Auteur développe l’ob- 
fervation de M. DE FOUCHY fur l’inégalité 

optique 
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optique à laquelle eft affujetti le moment des 
immerfions Sc des émerfions des fatellites de 
Jupiter , &c qui eft due aux variations du feg- 
ment éclairé, devenu in fenfible par la dimi- 
nution de la luimère. p. 580 — 591. Seconde 
partie. De la mefure de la lumière des fatel- 
lites de Jupiter, p. 593 — 600. Obfervations 

f >our déterminer la loi de la diminution de 
a lumière du premier fatellite , à raifon de 
fa proximité au bord de Jupiter, p. 600. Ob- 
fervations pour déterminer la loi de la di- 
minution du fécond fatellite , à raifon de fa 

Î iroximité au bord de Jupiter, p. 606. Table de 
a diminution du fegment infenfible, à raifon 
des diftances du deuxième fatellite au centre 
de Jupiter, p. 608. Obfervations pour déter- 
miner la loi de la variation de la lumière du 
troilième fatellite, à raifon de fa diftance au 
centre de Jupiter, p. 609. Troilième partie. De 
la diminution des diamètres des fatellites. p. 
6 1 4. Du diamètre du premier fatellite. p. 6 1 6. 
Détermination du diamètre du fécond fatellite. 
p. 6 10. Détermination du diamètre du troifiè- 
me fatellite. p. 6 n, Quatrième partie. De l’effet 
des lunettes 8c des télefcopes de différentes for- 
ces. p. 613 — 631. De l’effet des lunettes , dé- 
duit de l’obfervation 8c comparé au calcul, p. 
,633 — 666. Addition au Mémoire, p. 666 , 
Mémoire fur la parallaxe du foleil, déduite des 
obfervations faites dans lamerdulud, dans 
le royaume d’Aftracan 8c à la Chine. Par M. 
DE LA LANDE. An. i 77 i.*Hift. p. 83. 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. G 
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Mém. p. 77 6. X’objet de ce Mémoire eft de 
déduire la parallaxe du foleil des obfervations 
du paflage de Vénus fur le difque de cet aftre, 
faites dans les lieux les plus éloignés les uns 
des autres. Par la comparaifon de ces obfer- 
vations & d’après leur réfultat moyen , M. 
de La Lande fixe la parallaxe équatoriale à 
8" 6 i> &. la parallaxe fous le pôle à 8" 58, 
à raifon de l’applarüïement de la terre. Hift. 
p. 83. Comparaifon des obfervations faites à 
i’île de Taïti &c au fort du Prince de Galles, 
en fuppofant la parallaxe moyenne de 8 fé- 
condés & demie. Mém. p. 781. Remarques 
géographiques, p. 795. Table des diamètre*, 
apparens des planètes vus à la diftance 
* moyenne du foleil à la terre &i de leurs dia- 
mètres vrais , en fuppofant la parallaxe du 
foleil de 8 " 6 avec leurs volumes , leurs 
denfités, leurs maflès leurs diftances. p. 
799 -' • 

Mémoire contenant les obfervations de la pre- 
mière comète qui a paru en 1760 , & qui eft 
la cinquante-unième dont l’orbite ait été cal- 
culée ; obfervée de l’Obfervatoire de la Ma- 
rine à Paris, depuis le 8 Janvier jufquau 30 
du meme mois. Par M. MESSIER. An. 1771. 
I. Part. Mém. p. 333. Table des pofitions 
‘ apparentes de la première comète obfervée 
en 1760, comparée aux étoiles fixes depuis 
le 8 Janvier, jour de fon apparition, jufqu’au 
30 du même mois. p. 3 39. Table des alcen- 
tfons droites &c déclinations des étoiles avec 
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lefquelles la première comète, obfervée en 
1 760, a été comparée'; leurs portions réduites 
au temps des obfervations. p. 340. Carte de 
la route apparente de cette comète, p. 34Z. 

Mémoire fur la parallaxe du foleil , déduite 
des meilleures obfervations jde la durée du 
partage de Venu» fur fon difque, le 3 Juin 
1769. Par M. PINGRE. An. 177 z. 1 . Part. 
Hift. p. 71. Mém. p. 398. L’objet de ce Mé- 
moire eft de déduire la parallaxe du foleil , 
& par conféquent la diftance de cet aftre à 
la terre, des obfervations du partage de Vé- 
nus fur le difque de cet aftre, du 3 Juin 1 769 , 
faites dans les lieux les plus éloignés les uns 
des autres ; & on emploie , pour y parvenir, 
ftx obfervations , dont trois ont été frites en 
Amérique , & trois au nord de l’Europe. Par 
la comparai fon de celles de ces obfervations 
qui méritent le plus de confiance, il réfulte 
que, toute compenfation faite, la parallaxe 
horizontale du loleil dans fes moyennes dis- 
tances, eft, à très-peu près, de huit fécon- 
dés , huit dixièmes, élément très -important, 
qui n’avoit point encore été déterminé 
avec une femblable précifion. Table de la 
' parallaxe de Vénus au foleil fur les inftans des 
principales phafes du partage de cette planète , 
la parallaxe moyenne du loleil étant luppofée 
de 8" 5. p. 409. Table des parallaxes con- 
clues de la combinaifon de l’obfervation de 
St. Jofeph , avec diverfes obfervations Euro- 
péennes & Afiatiques. p. 1 1 8. Table des du- 
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rées calculées 8c obfervées de la fortie de Vé- 
nus. p. i io. 

Mémoire contenant les oblervations de la fé- 
condé comète qui a paru en 1760, 6c qui 
eft la cinquantième dont l’orbite ait été cal- 
culée; faites à l’Oblervatoire de la Marine 
à Paris , depuis* le 16 Janvier jufqu’au 18 
Mars. An. 1771. L Part. Mém. p. 4x1. Table 
des polirions apparentes de la fécondé co- 
mète de 1760, comparée avec les étoiles fixes, 
p. 433. ôc carte de fa route apparente, p. 434. 
Table des afcenlïons droites, 6c déclinaifons 
des étoiles avec lefquelles elle a été compa- 
rée, p. 433. 

Mémoire contenant les obfervations des deux 
comètes qui ont paru en 1766, obfervées 
de l’Obfervatoire de la Marine â Paris ; la 
première découverte le 8 Mars près du lien 
des PoiiTons ; la fécondé près de la mouche. 
Ce font les cinquante-cinquième 8c cinquante- 
fixième comètes dont les orbites aient été cal- 
culées. Par M. MESSIER. An. 1773. Hift. p. 
6 3. Mém. p. 137. Première comète, ibid. 
Table des polirions apparentes de la première 
comète oblervée en 17 66, comparée aux 
étoiles fixes depuis le 8 Mars , jour de fa 
découverte, jufqu’aui 5 du même mois, qu’ elle 
cella de paroîcre auxinllrumens. p. j 61. Table 
des afcenfions droites 6c des déclinaifons des 
étoiles avec lefquelles la première comète de 
17 66 a été comparée, leurs polirions réduites 
au temps des obfervations. p. 163. Seconde 
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comète obfcrvée en 1766, la cinquantc- 
fixième. p. 163. Table des lieux apparensde 
la fécondé comète obfervée en Avril 1766, 
comparée aux étoiles fixes, p. 165. Table des 
afeenfions droites St des déclinaifons des 
étoiles avec lefquelles la fécondé comète, 
obfervée en 17 66, a été comparée, leurs 
pofitions réduites au temps des obfervations. 
p. 166. Comparaifon de ces obfervations 
avec les élémens. Par M. PINGRE, p. 167. 

Mémoire fur la diminution de la longueur de 
l’année. Par M. BAILLY. An. 1773. Hift. 
p. 48. Mém. p. 170. La diminution de l’an- 
née a-t-elle réellement lieu , en forte qu’à la 
longue la terre doive fe réunir au foleil? 
ou l’année n’eft-elle pas plutôt affujettie à 
des aLternatives d’augmentation &: de dimi- 
nution , de manière qu’au bout d’un long 
temps , la terré recommence les mêmes mou- 
vemens ? ôc fi l’année diminue , quelle eft la 
loi de cette diminution ? Telles font les 
queftions fur lefquelles M. BAILLY croie 
pouvoir propofer des conjectures appuyées de 
quelque probabilité, & ces conjectures for- 
ment l’objet de ce Mémoire. 

Mémoire fur la variation de l’aimant en 177 1 
&, 1773. Par M. LE MONN 1 ER. An. 1773. 
Hift. p. 1. Mém. p. 440. 

Mémoire fur les comètes. Par M. DE LA 
LANDE. An. 1773. Hift. p. 59. Mém. p. 
461. Moyen facile de connoîrre la parabole 
effective d’une comète , dont on a trois lon- 


Digitized by Google 



T A BLE DES MÉMOIRES 


54 


Astronomie. 

gitudes par trois obfervations. p. 461. Sur 
loixance - deux comètes obfervées jufqu’en 
1773 , il n’y en a que huit dont la diftance 
périhélie furpafle celle de la terre au foleil. 
p. 4 61. Table des rayons veéteurs , des abl- 
cifl'es , 6c des ordonnées d’une parabole , 
dont la diftance périhélie eft depuis o , 1 , 
jufqu’i 1 , î. p. 463 — 474. Remarques fur 
les comètes qui peuvent approcher de la 
terre, p. 475. Table propre à indiquer à peu 
près les comètes qui approchent le plus près 
de l’orbite de la terre, p. 478. Table de M. 
Prosperin, Suédois , dans laquelle cet ha- 
bile Aftronome a calculé rigoureufement la 
plus courte diftance k laquelle les foixante- 
trois comètes connues ont pu fe trouver 
par rapport à l’orbite de la terre, p. 481. 

Mémoire fur les apparences de l’anneau de Sa- 
turne en 1773 6c 1774. Par M. DE LA 
LANDE. An. 1773. Hift. p. 58. Mém. p. 
486. L’objet de ce Mémoire eft d’expliquer 
les circonftances où l’anneau de Saturne doit 
difparoître , 6 C celles où il doit redevenir 
vifible ; d’indiquer les pofitions de Saturne 
6c de la Terre qui permettent de faire des 
obfervations de ce phénomène plus précifes 
& plus complettes ; & de donner enfuice 
les moyens de calculer ces obfervations, 6c 
de les employer à perfectionner la théorie. 

Mémoire contenant les obfervations de la co- 
mète qui a paru en 1763, qui eft la cinquante- 
troilième dont l’orbite a été calculée ; ob- 
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fervée de l’Obfervâtoire de la Marine à Pa- 
ris, depuis le z 8 Septembre jufqu’au 25 No- 
vembre au matin, rar M. MESSIER. An. 
1774. Hift. p. 5 6. Mém. p. 23. 

Mémoire fur les hauteurs folfticiales en été. 
Par M. LE MONNIER. An. 1774. Mém. 

P- 45 * 

Mémoire fur les plus grandes digreflîons obfer- 
vées de Mercure à l’égard du loleil. Par M. 
LE MONNIER. An. 1774. Hift. p. 50. Mém. 

P- \ 59 - 

Mémoire contenant les obfervations de la quin- 
zième comète obfervée à Paris de fOofer- 
vatoire de la Marine, depuis le 1 3 Octobre 
au matin 1773, jufqu’au 14 Avril foir 1774. 
Par M. MESSIER. An. 1774. Hift. p. 5 6. 
* Mém. p. 271. Cette comète, que fa longue 

durée rend très- importante, eft la foixante- 
deuxième .dont l’orbite a étc calculée. Table 
des portions apparentes de la comète ob- 
fervée en 1773 ôc 1774, comparée avec les 
étoiles fixes, depuis le 13 Octobre jufqu’au 
14 Avril, p. 320. Table des afçenfions droites 
& déclinaifons des étoiles qui ont été em- 
ployées à la détermination des lieux de la 
comète, obfervée en 1773 de 1774, les po- 
fitions réduites au temps des obfervations. 
p. 324. Recueil des obfervations de la co- 
mète ci-deU'us , à Greenwich , à Berlin , p. 
327. à Stockholm, p. 328. à Copenhague, 
à la Haye, à Bruxelles, p. 32 9. Carte célefte 
reprefentant la route apparente de la comète, 
p. 328. 
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Mémoire fur les réfractions aftronomiques au 
bord de la mer dans la Zone torride , avec 
quelques remarques fur l’oblervation des Hol- 
landois dans la Nouvelle Zemble. Par M. LE 
GENTIL. An. 1774. Hift. p. 47. Mém. p. 
330. Les réfractions horizontales font fujettes 
‘ à varier , quelque attention qu'on apporte 
► à les bien obferver ; 2 c ce n’eit que par des 
obfervations faites à d’aflez grandes hauteurs , 
qu’on n’a rien à craindre de leurs inégalités, 
p. 330. La réfraction à Pondichéry , oblervée 
au lever du foleil 2 c fur le bord de la mer , 
ell conftamment plus grande de deux mi- 
nutes en été qu’en hiver; 2 i le foleil , qui, à. 
la vue lîmple , paroît fe plonger dans l’hori- 
zon de la mer , fe plonge réellement dans 
un horizon plus élevé d une quantité allez 
confidérable. p. 331. Pendant l’hiver , l’air 
au delïus de la mer ell allez condenfé juf- 
qu’à une certaine hauteur pour former comme 
un fécond horizon; p. 333. d’ou il s’enfuie 
que dans cette faifon le foleil fe lève plus 
tard, p. 334. & que les Hollandois, qui l’ont 
vu lever au delïus de la mer dans la Nouvelle 
Zemble , fe font trompés enalfurant, comme 
ils l’ont fait , que fon lever étoit anticipé , 
tandis qu’il a dû ctre retardé, p. 334. Üb- 
fervations faites pendant les mois de Janvier 
2 c de Février à Pondichéry, ibid. Lorfque le 
foleil a commencé à pointer à l’horizon de 
la mer, il a paru au delïus de cet horizon, 
p. 3 3 j. Hauteurs correfpondantes du bord 
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fupérieur du Soleil, prifes pendant les mois 
de Janvier 6c de Février, p. 535. & pen- 
dant les mois de Juin 6e Juillet, p. 340. De 
la réffa&ion près de l'horizon dans la Zone 
torride, p. 348 6e 349. 

Mémoire contenant les obfervations de la fci- 
zième comète obfervée à Paris de l’Obferva- 
toire de la Marine, depuis le 18 Août jus- 
qu’au 2 j Octobre 1774. Par M. MESSIER. 
An. 1774. Hiit. p. 37. Mém. p. 445. Cette 
comète , qui eft la foixante-troilième dont 
l’orbite a été calculée , fut découverte à Li- 
moges le 1 1 Août par M. Montagne. Mém. 
p. 445. L’apparition de cette comète a été, 
lèlon les oblèrvations ci-deflus , de foixante- 
cinq jours , 6c a donné lieu d’obferver Soi- 
xante treize étoiles qui n’avoient pas été encore 
déterminées, 6c un amas de petites étoiles 
remplies de nébulofité. p. 467. Table I. Des 
pofitions apparentes de la comète obfervée 
en 1 774 , comparée avec les étoiles fixes , 
depuis le 18 Août jufqu’au 15 Octobre, p. 
469. Table II. Des afcenfions droites 6c dé- 
clinaifons des étoiles qui ont été employées 
à la détermination des lieux de la comète 
de 1774. Les pofitions réduites au temps des 
obfervations. p. 471. Recueil des obferva- 
tions de la comète de 1774. A Limoges, par 
M. Montagne, p. 473, qui, le 23 O&obre, 
avoit vu que la comète avoir rencontré une 
des étoiles du Y erfeau, lixième grandeur, que 
la lumière de l’étoile avoit fait diljparoître l’at- 
Tab. des Mat. 1771 — 1780, FI 
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mofphère de la comète, ôc qu’on voy oit l’é- 
toile fous la comète, quoique la comète fut 
au devant de l’étoile, p. 474. De M. Ga- 
ripùy, à Touloufe. p. 474. De M. Bode, à 
Berlin, p. 475. De M. Tessher, à Plaftow 
en Angleterre, p. 476. Carte de la route de 
la comète de j 774 , préfentée au Roi le 2 
Avril 1775. p. 476. 

Mémoire fur les levers anticipés & couchers 
de Vénus,- relativement au foleil. Par M. 
LE MONNIER. An. 1774- Hift. p. 47. Mém. 
p. 567. L’objet de ce Mémoire eft de faire 
voir l’avantage qu’il y auroit à employer pour 
la détermination des réfractions horizontales, 
les obfervations du lever &. du coucher de 
Vénus , dans les circonftances où ils précè- 
dent &. fuivent d’une plus grande quantité le 
lever ou le coucher du foleil. Hift. p. 47. 

Mémoire fur les longitudes de Venife , de 
Kiell, & de la Grand-Combe des Bois. Par 
M. DE LA LANDE. An. 1775. Hift. p. 38. 
Mém. p. 13 6. La différence des Méridiens en- 
tre Paris éc Venife , conclue de l’obfervation 
de la fin de l’éclipfe de foleil du 23 Mars 
1773, faite à Venife par M. Boscovich, 
& par M. Lexell à Pétersbourg , eft de 3 8' 
2z''. p. 237 & z 3 8. Celle des Méridiens entre 
Paris & l’Obfervatoire de Kiell , dans le Holf- 
tein fur la mer Baltique , conclue d’après les 
obfervations de M. AcKERMANN,du partage de 
Vénus fur le difque du foleil du 3 Juin 1 769, 
St de l’éclipfe de foleil du 4 Juin de la même 
année, de i$' $ y", p. 139. 


DE L’ACADÉMIE. 1771— *1780. 


I? 


Astronomie. , 

Mémoire fur deux conjon&ions de Saturne à la 
lune en Février 8 c Mars 1775 , avec des ré- 
flexions fur l’erreur des tables. Par M. LE 
MONNIER. An. 1775. Hift. p. 31. Mém. 
p. z 5 5. Digreffion fuccincte 8c néceffaire fur 
les erreurs des tables relatives aux configu- 
rations femblables de Saturne à Jupiter, p. 
157. 

* Mémoire fur la conjon&ion de la lune avec 
Aldebaran , obfervée au paiïage par le mé- 
ridien, le 4 Avril 1775* Par M. LE MON- 
NIER. An. 1775. HilL p* 31. Mém. p. 159. 

Mémoire contenant les obfervations de la 
dixième comète, obfervée à Paris de l’Ob- 
fervatoire de la Marine pendant les mois 
d’Août, Septembre , Octobre , Novembre, 
jufqu’au premier Décembre 1769. Par M. 
MESSIER. An. 1775. Hift. p. 34. Mém. p. 
391. Cette comète , une de celles qui ont 
été le plus long- temps vifibles, avoit, vers 
le milieu de Septembre , une queue d’envi- 
ron foixante degrés , 8c fon noyau étoit d’en- 
viron quatre degrés de minute, p. 404 8c 
406. La queue de la même comète parut à 
M. PINGRE, qui étoit pour lors lur mer 
entre Tenerifte 8c Cadiz, de quatre-vingt- 
dix degrés, p. 414. On voyoit dans cette 
queue des parties obfcurcies dans le milieu, 
p. 415. Expérience qui rend raifon d« c^tte' 
obfcurité. p. 418. Explication des tables 8c 
des cartes céleftes ajoutées à ce Mémoire. 

, p. 41 9. Obfervations fur cette comète, de M. 
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Dunn , Maître de Mathématique à Londres, 
p. 433. Du P. Mayer, à Pétersbourg. p. 
434. Du P. Audiffredi , à Rome. p. 435. 
De M. Zanotti , à Bologne, p. 43 6 . De M. 
Prosperin, à Upfal. p. 437. De M. ¥ar- 
centin , à Stockholm, p. 439. Table des ob- 
fervations rapportées par le P. Audiffredi 

. dans fon Ouvrage De Conietarum motu , fiée, 
p. 440. Obfervations de la comète de 1 
faites à Pife par M. Slop. p. 441. A Crem- 
munfter en Bavière, par le P. Fixmillner. 
p. 441. A Vienne en Autriche , par le P. 
Pilgram. p. 443. A Tyrnaw en Hongrie, 
par le P. Weiflf. p. 444. Cartes de la route 
de la comète, tant dans la première que dans 
la fécondé branche de fon orbite , préfen- 
tées au Roi le 18 Septembre 1769 fie le 2 
Avril 1775. p. 444. 

Mémoire lur la difparition de l’anneau de Sa- 
turne. Par M. LE GENTIL. An. 1775. HifL 
p. 34. Mém. p. 510. Ce Mémoire contient 
le Journal des obfervations de MM. Tofinno 
fie Varela , faites à Cadiz fur la difparition 
de l’anneau de Saturne ; obfervations d’au- 
tant plus précieufes , quelles ont été faites 
avec des mftrumens à peu |>rès femblables 
à ceux dont fe font fervis a l’Obfervatoire 
de Paris pour la même obfervation , MM. LE 
♦ • GENTIL , CASSIN 1 fils , ROCHON , fie du 
Vaucel, & qu’elles s’accordent avec cette 
dernière. Le cahier d’obfervadons, envoyé 
l’Académie par MM. Tofinno fie Varela, y 
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cft traduit en françois avec le texte en ef 
pagnol à coté. p. 5 1 1 . 

Mémoire fur les taches du foleil , & fur fa ro- 
tation. Par M. DE LA LANDE. An. 177 6. 
Hift. p. 30. Mém. p. 457. 

Mémoire contenant les obiervations de la on- 
zième comète , obfervée à Paris des Obfer- 
vatoires de la Marine 3 c du Collège de Louis 
le Grand , depuis le 14 Juin jufqu’au 3 Octo- 
bre matin 1770. Par M. MESSIER. An. 1776. 
Hift. p. 3 5. Mém. p. 597. Il eft difficile qu’une 
comète échappe M. MESSIER ; Sc s’il a été 
prévenu par quelques Aftronomes , ce 11’cft 
que depuis qu’il a divulgué fon fecret , qui 
fe réduit à deux points Lien limples ; lavoir 
parcourir le ciel avec exactitude 3 c très-fou- 
vent, 3 c bien connoître les nébuleufes. Hift- 
p. 36. Table I. Des polirions apparentes du 
noyau de la comète obfervée en 1 770 , com- 
parée avec les étoiles fixes, depuis le 14 Juin 
qu’elle fut découverte , jufqu’au 3 Octobre 
qu’elle parut dans les inftrumens pour la der- 
nière fois. p. 619. Table II. Des afeenfions 
droites 3 c déclinaifons des étoiles avec lef- 
quelles la comète de 1770 a été comparée, 
depuis le 14 Juin qu’elle fut découverte, juf- 
qu’au 3 Octobre au matin qu’elle fut vifible 
pour la dernière fois. Leurs polirions réduites 
au temps des obfervations. p. 61 4. Table des 
élémens de l’orbite de la comète de 1770. 
Recueil des obfervations de la même comète. 
A Greenvich , par M. Maskelyne, Altro- 
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nome Royal, p. 616. A Weilbourg, par le 
P. Hubert, p. 61 7. A Tyma'#', par le P. 
Weiss, ibid. A Milan, par le P. La Grange. 
A Touloufe, par M. Darquier. p. 6z8. 
A Bologne, par M. Slop. A Kaminiech , par 
M. Krafft, p. 6 19. Recherches des élémens 
de lacomètede 1770, par MM. Prosperin 8c 
Widder, avec les recherches de M. Lexeli, 
fur la révolution périodique de cette comète, p. 
6} o. Obfervations comparées aux élémens de 
M.PINGRÉ, par M. Prosperin. p. 633. Ob- 
fervations comparées avec les premiers élé- 
mens. Par M. Prosperin. p. 634. Obferva- 
tions comparées avec les féconds élémens. 
p. 63 j. Obfervations comparées aux troifièmes 
élémens. p. 636. Extrait d’une lettre de M. 
Widder, Profefleur en Philofophie dans 
TUniverlité de Groningue, écrite le 18 Avril 
177 z. p. 6 37. Recherches fur la période de 
la comete obfervée en 1 770 , d’après les ob- 
fervations de M. MESSIER, par M. Lexell. 
p. 638. Première carte de la route apparente 
de la comète de 1770 , obfervée dans la pre- 
mière branche de fon orbite, p. 6 jo. Seconde 
carte de la route apparente de la comète de 
1 770 , obfervée dans la fécondé branche de 
fon orbite, ibid. 

Mémoire fur la longitude de Padoue. Par M. 
DE LA LANDE. An. 1777. Hift. p. 46.Mém. 
P- *ï ». 

Mémoire contenant les obfervations de la trei- 
zième comète , obfervée à Paris de l’Obfer- 
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vatoire de la Marine pendant les mois d’A- 
vril. Mai &: Juin 1771. Par M. MESSIER. 
An. 1777. Hift. p. 47. Mém. p.^ 154. Cette 
comète eft la Soixantième dont l’orbite a été 
calculée , en fuivant la table de M. DE LA 
LANDE. En la comparant aux étoiles, M. 
MESSIER a eu occafion de déterminer la 
pofition de dix-huit étoiles nouvelles , qui 
ne fe trouvent point dans les catalogues , Ôc 
a obfervé que deux étoiles mentionnées dans 
Flamstef.d n’exiftoient plus. Mém. p. 170. 
Table des pofitions apparentes de la fécondé 
comète obiervée en 1771 , ôc comparée avec 
les étoiles fixes depuis le premier Avril jus- 
qu'au 19 Juin. p. 17 z. Elémens de l’orbite de 
la comète, déduits par M. PINGRE, des ob- 
servations contenues dans la table ci-defïus. 
p. 175. Table des aScenfions droites & décli- 
naisons des étoiles qui ont été employées k 
la détermination des lieux de la Seconde co- 
mète obServée en 1 77 1 : les pofitions réduites 
autemps des obfervations. p. 1 76. Recueil des 
obServations de la Seconde comète obServée 
en 1771. A Stockholm , par M. Wargentin, 
avec les élémens de ladite comète, déduits des 
obServations, par M. Prosperin. p. 179. A 
MarSeille, par M. de Silvabelle. p. 179. A 
Cremmunfter en Bavière , par le P. Fixmill- 
ner. p. 183. A Greenwich, par M. Mas- 
kelyne, Ôc à Rouen, par M. Dulague. p. 
183. Carte de la route apparenre de la Se- 
conde comète, obServée en 1771 , décou- 
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verte de l’Obfervatoire de la Marine à Paris, 
le premier Avril au loir, dans la conftella- 
tion du Belier, entre le u & t , obfervée juf- 
qu’au 19 Juin quelle a celle de paroître ; 
préfentée au Roi le 13 Juin 1771. p. 184. 
Seconde planche qui repréfente la route de 
la même comète l'uivant les dernières ob- 
fervations , faites depuis le 10 Mai jufqu’au 
19 Juin , avec une figure tracée d’après les 
élémens de fa théorie. Par M. PINGRE, p. 
1 84. 

Mémoire fur la préceiïion des équinoxes. Par 
M. DE LA PLACE. An. 1777. Mém. p. 
319. 

Mémoire contenant les obfervations de la qua- 
torzième comète, obfervée à Paris de l’Ob- 
fervatoire de la Marine, depuis le 16 Mars 
jufqu’au 3 Avril 1771. Par M. MESSIER. 
An. 1777. Hift. p. 47. Mém. p. 343. Cette 
comète eft la foixante-unième dont l’orbite 
a été calculée. Mém. ibid. Addition aux re- 
cherches de M. Lexell fur le retour pério- 
dique de la comète de 1770 , avec les élé- 
mens de la comète de 1773. p. 352. 

Mémoire fur l’obliquité de l’écliptique , déter- 
minée par des obfervations faites à l’Obfer- 
vatoire Royal de Paris , depuis 1 73 9 jufqu’en 
1778. Par M. CASS 1 NI le fils. An. 1778. 
Hift. p. 30. Mém. p. 484. De l’obliquité de 
l’écliptique, déduite de l’obfervation des hau- 
teurs méridiennes du foleil vers le folilice 
d’été, p. 486, De l’obliquité de l’écliptique, 

déduite 
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■déduite des observations des hauteurs méri- 
diennes du foleil vers le folftice d’hiver, p. 
490. Des variations de l’obliquité de l’éclip- 
tique , déterminées à diiTérentes époques, p. 
493. Des variations de l’obliquité de l’éclip- 
tique, déterminées par la comparaifon du foleil 
dans le folftice à des étoiles voiiines du tro- 
pique. p. 496.ll réfulte des obfervations conte- 
nues dans ce Mémoire, que la diminution de 
l’obliquité de l’écliptique eft au moins d’une 
minute par fiècle. p. 503. 

Second Mémoire fur le cap de la circoncifion. 
Par M. LE MONNIER. An. 1779. Mém. 
p. 1 1. Additions aux découvertes déjà pu- 
bliées fur le cap de la circoncilion. Par le 
même. An. 1779. Mém. p. 15. 

Mémoire fur les lunettes diplantidiennes , ou 
à double image , 6c fur les objectifs 6c les 
oculaires achromatiques. Par M. JEAURAT. 
An. 1779. Hift. p. 33. Mém. p. 13. Les lu- 
nettes diplantidiennes font celles qui repré- 
fcntent tout à la fois deux images du même 
objet , l’une droite 6c l’autre renverfée ; jd. *3, 
6c qui ont l’avantage de doubler la vîtelTe 
du paftage des aftres , de rendre l’obferva- 
tion des petites étoiles auflü facile que celle 
des plus grandes , 6cc. p. *4. Lunette diplan- 
tidienne conftruite par M. Navarre, ha- 
bile Opticien , d’après les conférences que 
l’Auteur de ce Mémoire a eues avec lui , 
6c par lui préfentée à l’Académie, ibid. L’ef- 
fet de cette lunette s’opère moyennant trois 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. I 
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obje&ifs, dont l’un eft percé dans Ton milieu, 
6c les deux autres pleins, p. zj. Quel doit 
être leur rapport 6c leur lituation pour pro- 
duire l’effet d’une double image, p. zj 6c 
fuiv. 

Mémoire fur l’inclinaifon du troifième latellite 
de Jupiter. Par M. DE LA LANDE. An, 
1779. Hift. p. 33. Mém. p. 438. 

Mémoire fur la théorie de Vénus , ou fur les 
élémens de l’orbite de cette planète , déter- 
minés au moyen de nouvelles oblervations. 
Par M. DE LA LANDE. An. 1779. Hift. 
p. 33. Mém. p. 447. 

Mémoire contenant les oblervations de la dix- 
feptième comète oblervée à Paris de l’Ob- 
fervatoire de la Marine , depuis le 18 Jan- 
vier julqu’au 17 Mai 1779. An. 1779. Hift. 
p. 3 j. Mém. p. 318. Table des lieux appa- 
rens de la comète de 1779 , découverte le 
1 9 Janvier au matin , comparée aux étoiles 
fixes, p. 340 — 351. Politions de quatorze 
nébuleufes rapportées fur la carte de la route 
apparente de la comète de 1779. p- 352. 
1 able des oblervations qui ont été employées 
à la recherche des élémens , par M. le Pré- 
fident SARON. p. 353. Table des politions 
de la comète , déduites dés oblervations , 
6c comparées aux politions calculées d’après 
les élémens. Par M. le Chevalier d’Angos. 
p. 3 j 6. Recueil des oblervations de la co- 
mète de 1779; à Berlin, par M. Bode, p. 
358; à White-Kinghts , quinze lieues nord- 
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oueft de Londres , par M. le Chevalier En- 
glefield, p. 3 60 ; à Milan , par MM. Cesa- 
ris Reggio, p. 360; à Touloufe, par MM. 
Gaiupuy &: Darquier, p. 363. Catalogue 
des étoiles déterminées par M. Darquier, 
pour le premier Janvier 1780. p. 367 — 372. 
Carte célefte qui repréfente la route appa- 
rente de la comète de 1779, découverte à 
Paris de l’Obfervatoire de la Marine , le 1 9 
* Janvier, vers les cinq heures du matin, près 
la tête du Cygne ; & à Berlin, le 6 , dans le 
Renard , oblervée dans la fécondé branche 
de fon orbite jufqu’au 17 Mai au foir, quelle 
ceiïa de paroître à la lunette , dans la conf- 
tellation de la Vierge , au delTous de l’étoile 
c , quatrième grandeur , de cette conftella- 
tion. p. 372. 

Mémoire fur la planète de Herschf.l. Par M. 
DE LA LANDE. An. 1779. Hift. p. 31. 
Mém. p. 52 6 Obfervations de la planète 
de Herschel à Greenvich, par M. Mas- 
kelyne, p. 538 ; à Paris , par M. MES- 
SIER, p. 539; à Paris , par M. Mechain, 
p. 541 ; à Haris , par M. d’Agelet, p. 542 ; 
à Stockholm, parM. Wargentin ; a Paris, 
par M. Levesque. p.*544. 

Mémoire fur la détermination des orbites 
des comètes. Par M. DE LA PLACE. An. 
1780. Hift. p. 41. Mém. p. 13. 

Mémoire fur la diminution de l’obliquité de l’é- 
cliptique , fur les conséquences qui en réful- 
tent. Par M. DELA LANDE. An. 1780. Hift, 

I ij 
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p. 38. Mém. p. 185. L’obliquité de l’écliptique 
eft un fujet (ur lequel les Aftronomes le font 
beaucoup exercés , &. lur lequel ils s’accor- 
dent peu quant à la quantité de cette dimi- 
nution. Tel eft le fort de toutes les queftions 
où les faits ne font pas allez nombreux, les 
témoignages allez clairs , & les mefures allez 
exaétes. p. 189. Cependant toutes les obfer- 
vations fur l’obliquité de l’écliptique indi- 

Î iuent une diminution, p. 291. qu’on ne<peut 
uppofer de plus de 30 à 35 fécondes par 
fiècle. p. 292. Les obfcrvations de M. LE 
MONNIER, faites au gnomon de Saint Sul- 
pice, & celles de M. l’Abbé Ximenès, faites 
a Florence à un gnomon qui a deux cent dix- 
fept pieds de haut, donnent à peu près le meme 
réfultat. p. 294, 295. Celles de M. le Che- 
valier de LOU VILLE, 35"; de Flamsteed, 
39"; celles de ROEMER, 36; celles de 
Bianchj , 42, fîcc. p. 296. En général, 
les obfervations des Arabes s’accordent avec 
celles des deux derniers lièclcs , pour établir 
ladiminution de l’obliquité de l’écliptique d’en- 
viron un tiers de fécondé par année, p. 299. 
Mercure. ( oblervations de) LA LAN. An. 
1771. Mém. p. 470. 

Mercure. Le corps de cette planète eft la quin- 
zième partie de celui de la terre. LA LAN, 
An. 1771. Mém. p. 799. 

Méthode directe pour déterminer les réfrac- 
tions , afin de reconnoîtrc fi elles font de la 
même quantité au nord & au fud, à la même 
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hauteur, 6c fi les variations quelles éprou- 
vent font uniformes. Par M. CASSIN 1 DE 
THURÏ. An. 1773. Hift. p. 54. Mém. p. 
313. Les réfractions font-elles les mêmes au 
nord 6c au fud , 6c les variations quelles 
éprouvent dans les deux ferts oppofés , font- 
elles uniformes ? C’eft l’examen de ces deux 
. • queftions qui fait l’objet de ce Mémoire , 

examen duquel il réfulte que les réfractions 
font plus grandes au fud qu’au nord , p. 3 16. 
6c qu’on peut foupçonner quelles ne font 
pas les mêmes le jour que la nuit , comme 
l’avoit déjà, remarqué M. PICARD, p. 327. 
Hauteur des étoiles obfervées au nord 6c au 
fud par M. PICARD, p. 328. Obfervations 
de la hauteur méridienne des étoiles à. 
Caïenne. p. 332. Obfervations des étoiles 
au nord 6c au fud. p. 333. 

Addition au Mémoire précédent , ou recher- 
ches de la réfraction par les hauteurs du fo- 
leil , en 1675. An. 1773. Hift. p. 54. Mém. 
p. 335. Comparaifon de la quantité de la ré- 
fraction à Caïenne 6c à Paris près de l’ho- 
rizon. p. 338. Obfervations des étoiles au 
nord 6c au fud en 1773. p. 339. 

Nébuleufe d’orion. Sa forme 6c les apparen- 
ces , reprélentées dans un deftin qui a été 
préfenté au Roi le 27 Mars 1774. Par M.' 
MESSIER. An. 1771. Mém. p. 458. 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer les 
éclipfes de foleil , les occultations des étoiles 
fixes , 6c des planètes par la lune, 6c en gé- 
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néral pour réduire les obfervations de cet 
aftre faites à la furface de la terre , au lieu 
vu du centre. Neuvième Mémoire, dans le- 
quel on applique à la folution de plufieurs 
problèmes aftronomiques , les équations dé- 
montrées dans les Mémoires précédens. Par 
M. DIONIS DU SÉJOUR. An. 1771. Hift. 
p. 75. Mém. p. 97 — 240. Expofition du fujet. 

{ >. 103. De la relation entre la diftance des 
imbes du foleil 6c de la lune , & la diftance 
des centres, p. 107. Obfervation de la plus 
grande phafe de l’éclipfe { de foleil) du pre- 
mier Avril 1764, faite à Londres par M. 
Short, p. 1 10 ; 6c à Touloufe, par M. d’Ar- 
quier. p. m. Réduction des obfervations 
de Londres 6c de Touloufe. ibid. Des équa- 
tions générales de condition , 6c aux longi- 
tudes , relativement aux obfervations , dans 
lefquelles, indépendamment de la diftance des 
centres du foleil 6c de la lune , onconnoît de 
plus l’angle que fait la ligne des centres avec la 
ligne de comparaifon. p. 1 1 5. Détermination 
de l’angle de comparailon correfpondantà une 
plus grande phafe. p. 1 1 B. Table des quantités 
confiantes de l’éclipfe du premier Avril 1764, 
relatives à la préfente recherche, p. 120. Dé- 
termination du terme hypothétique des équa- 
tions à la longitude de l’obfervateur, 6c à la la- 
titude de la lune corrcfpondante à l’inftant de 
la conjonction, p, 1 2 3.ExpreJIion de la latitude 
hypothétique delà lunecorrefpondante àl’inf- 
tant de la conjonction, p. 125. Table des 
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quantités confiantes de l’éclipfe {de foleil ) 
du premier Avril 1764, relatives aux pré- 
fentes recherches, p. 1 z<?. Détermination de 
la latitude de la lune. p. 13 1. Détermination 
de l’erreur du terme hypothétique de la la- 
titude de la lune , 6c de la longitude de 
l’obfervateur , relativement à la variation de la 
parallaxe horizontale de la lune , dans l’inter- 
valle écoulé depuis l’inflant de la conjonction 
jufqu’à celui de l’obfervation. p. 1 3 5. Détermi- 
nation de l’erreur du terme hypothétique de 
la latitude de la lune , 6c de la longitude de 
l’obfervateur, relativement à la variation de la ' 
déclinaifon du foleil , dans l’intervalle écoulé 
depuis l’inflant delà conjonction , jufqu’à ce- 
lui de l’obfervation.p. 138. Détermination de 
l’erreur du terme hypothétique de la latitude 
de la lune , 6c de la longitude de l’obferva- 
teur, en fuppofant que l’on fe foit trompé 
de quelques fécondés fur l’heure précife de 
l’oblervation. p. 144. Détermination de l’er- 
reur du terme hypothétique de la latitude 
de la lune, 6c de la longitude de l’obferva- 
teur , en fuppofant que l’on n’ait pas em- 
ployé dans le calcul la véritable latitude du lieu 
où l’on a obfervé. p. 150. Détermination de 
l’erreur du terme hypothétique de la latitude 
de la lune , 6c de la longitude de l’obfer- 
vateur , en fuppofant que l’on n’ait pas employé 
dans le calcul le vrai rapport des axes de la 
terre, p. 153. Détermination de l’erreur du 
terme hypothétique de la latitude de la lune, 
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ôc de la longitude de robfervateur , en fup- 
pofant que l’on n’ait pas employé dans le 
calcul le vrai rapport du mouvement horaire 
de la lune au foleil , au mouvement horaire 
de la lune en latitude, p. i 56. Détermination 
de l’erreur du terme hypothétique de la la- 
titude de la lune, 6c de la longitude de l’ob- 
fervateur, en fuppofant que l’on n’ait pas em- 
ployé dans le calcul le véritable mouvement 
horaire de la lune au foleil. p. 160. Remar- 
ques fur les mouvemens horaires que l’on 
déduit des tables de MM. CLAIRAUT 6c 
Mayer, p. i 6 y Détermination del’erreur du 
terme hypothétique de la longitude de l’obfer- 
vateur, 6c de la latitude de la lune, en fuppofant 
que l’on fe foit trompé de quelques fécondés 
lur la parallaxe horizontale du foleil , 6c fur la 
parallaxe horizontale polaire de la lune cor- 
refpondante à l’inftant de la conjon&ion. p. 
168. Calcul dans lequel on ne fuppofe va- 
riable que la parallaxe horizontale du foleil. 
p. 1 69. Calcul dans lequel on ne fuppofe 
variable que la parallaxe horizontale polaire 
de la lune correfpondante à l’inftant de la 
conjonction, p. 170. Détermination de l’er- 
reur du terme hypothétique de la longitude, 
de l’obfervateur , en fuppofant que l’on fe 
foit trompé de quelques fécondés fur la la- 
titude de la lune employée dans le calcul, 
p. 173. Détermination de l’erreur du terme 
Hypothétique de la latitude de la lune, 6c de 
la longitude de l’obfervateur , en fuppofant 

que 
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que l’on [fè Toit trompé fur la valeur de l’an- 
gle de comparaifon employé dans le calcul, 
p. 175. Détermination de l’erreur du terme 
hypothétique de la latitude de la lune, &c de 
la longitude de l’obfervateur , en fuppofant 
que l’on fe foit trompé de quelques fécondés 
fur la diftance des centres du loleil 6c de la 
lune employée dans le calcul de ce terme, 
p. 180. Récapitulation des fe&ions précé- 
dentes. Equations complètes à la latitude de 
la lune 6c à la longitude de l’obfervateur. p. 
183. Des équations de condition relatives au 
genre particulier d’obfervations que l’on a 
confidérées dans ce Mémoire , 6c de l’ufage 
de ces équations. De la formation des équa- 
tions de condition, p. 191. Equation de con- 
dition entre la plus grande pnafe obfervée k 
Londres, 6c la plus grande phafe obfervée k 
Touloufe. p. 196. Equations k la différence 
en longitude entre Londres ôc le lieu qui 
comptoit io h if 18" du matin k Imitant 
de la conjonction. p. 197. Longitude de l’ob- 
lervatoire de M. Short, moins longitude du 
lieu qui comptoit io h 21' 28" du matin 
k Imitant de la conjonction. p. 198. Equa- 
tions à la différence en longitude entre Tou- 
loufe 6c le lieu qui comptoit 10 h 21' 28" 
du matin k l’inftant de la conjonction. Lon- 
gitude deTouloufê, moins longitude du lieu 
ci-deffus k Imitant de la conjonction, p. 200. 
Des ufages des équations de condition, p. 
201. Calcul de l’obfervation de Londres, p. 

Tab. des Mat. 1771—1780. K 
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103. Calcul de l’obfervation de Touloufe. 
p. 104. Equation de condition entre l’obfer- 
vation de Londres, confidérée comme plus 
grande phafe , & la même obfervation con- 
fidérée comme phafe ordinaire, p. 105. Equa- 
tion de condition entre l’obfervation de Tou- 
loufe, confidérée comme plus grande phafe, 
& la même obfervation confidérée comme 
phafe ordinaire, ibid. Longitude de Touloufe,. 
moins longitude de Londres, p. 106 & 107. 
Equation de condition entre le commence- 
ment de l’éclipfe obfervée à Londres, & la 
phafe obfervée à io h 30' 44", confidérée 
comme phafe ordinaire, p. 113. Equation de 
condition entre la fin de l’éclipfe obfervée 
à Touloufe, 6c le commencement de la même 
éclipfe obfervée à Londres, p. 115. Remar- 
ques fur l’expreflion de la latitude de la lune, 
correfpondante à l’inftant de la conjonction, 
p. 210. De quelques problèmes relatifs aux 
queftions précédentes , & qui pourroient éga- 
lement fervir à former des équations de con- 
dition. p. 221. Longitudes des differentes 
villes oii l’on a obfervé les éclipfes {de foleil) 
des premier Avril 1 764 & quatre Juin «769. 
p. 235. 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer les 
éclipfes de foleil, les occultations des étoiles 
fixes &. des planètes par la lune ; & en gé- 
néral, pour réduire les obfêrvations de cet 
, aftre faites à la furface de la terre , au lieu 
vu du rentre. Dixième Mémoire , dans lequel. 
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on applique à la folution de plufieurs pro- 
blèmes altronomiques , les équations démon- 
trées dans les Mémoires précédens. Par M. 
DU SÉJOUR. An. 1771. I. Part. Mém. p. 
161 — 196. Expolîtion du fujct. p. 167. Mé- 
thode pour comparer deux obfervations de 

1 >hafes, dans lelquelles on connoît de plus 
’angle de comparaifon. p. 1 7 1 . De quelques 
cas où l’on ne réfout qu’une partie du pro- 
blème du préfent article, p. 176. Premier 
cas , dans lequel on fuppofe connue la dif- 
tance de Imitant de la conjonction à l’inf- 
tant de l’oblervation , faite dans un lieu où, 
indépendamment de la plus grande phafe , 
on a de plus obfervé fa quantité de cette 
phafe. p. 179. Deuxième cas, dans lequel on 
fuppofe connue la diftance de l’inftant de 
. la conjonction à l’inftant de l’oblervation 
faite dans un lieu où l’on n’a obfervé que 
l’inftant de la plus grande phafe , fans en 
avoir obfervé la quantité, iiid. Méthode pour 
comparer deux obfervations de phafes , dans 
l’une defquelles on a obfervé de plus l’angle 
de comparaifon correfpondant àl’inftant de la 
phafe. p. 1 8 1. SeCtion première, dans laquelle 
on fuppofe connue la parallaxe horizontale de 
la lune ou fa latitude, correfpondante à l’inftant 
de la conjonction, p. 181. SeCtion deuxième , 
dans laquelle on fuppofe connue ladiltance de 
Imitant de la conjonction à l’inltant de l’ob- 
fervation. p. 1 85. 1 .Cas dans lequel on fuppofe 
connue la diftance de la conjonction à. i’inf- 
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tant de l’obrervation dans un lieu où , indé- 
pendamment de la quantité de la phafe, on 
a de plus obfervé l’angle de comparaifon. 
ïbid. Il cas, dans lequel on fuppofe connue 
la diftance de l’inftant de la conjonction à 
l’inftant de l’obfervation faite dans un lieu 
où l’on n’a obfervé que la quantité de la 
phafe. p. 186. SeCtion troifième, dans la- 
quelle on fuppofe connue la différence en 
longitude des deux obfervatoires. p. i S 7. Mé- 
thode pour comparer deux obfervations de 
phafes quelconques, p. 190. Section pre- 
mière , dans laquelle on fuppofe connues la 
parallaxe de la lune & fa latitude , & l’on 
cherche l’heure de la conjonction, &c la dif- 
férence en longitude des deux obfervatoires. 
p. 191. SeCtion deuxième, dans laquelle on 
fuppofe connues la parallaxe de la lune & 
la diftance de la conjonction à l’inftant de 
l’obfervation dans l’un des deux obferva- 
toires , ôc l’on cherche la latitude de la lune, 
& la différence en longitude des deux ob- 
fervatoires. p. 1 94. SeCtion troifième , dans 
laquelle on luppolé connues la latitude de la 
lune correfpondante à l’inftant de la conjonc- 
tion , ainfi que la diftance de l’inftant de la 
conjonCtion à l'inftant de l’obfervation dans 
l’un des deux obfervatoires, & l’on cherche 
la parallaxe de la lune, & la différence en 
longitude des deux obfervatoires. p. 198. Re- 
marques relatives à toutes les queftions dans 
lefquelles la parallaxe de la lune eft une des 
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inconnues du problème, p. zoo. Section qua- 
trième , dans laquelle on fuppofe connues la 
parallaxe horizontale polaire de la lune cor- 
refpondante à Imitant de la conjonction , 
& la différence en longitude des deux obfer- 
vatoires , 8c l’on demande la latitude de la 
lune à l’inftant de la conjonction, 6c l’heure 
que l’on comptoir à. cet inltant dans chacun 
des deux obfervatoires. p. zoi. Section cin- 
quième , dans laquelle on fuppofe connues 
la latitude de la lune correfpondante à l’inf- 
tant de la conjonction , 6c la différence en 
longitude des deux obfervatoires. p. zio. Sec- 
tion feptième. Méthodes pour déterminer 
les mouvemens horaires, p. 116. Article cin- 
quième , dans lequel on développe une mé- 
thode pour déterminer à la fois , fans com- 
pliquer les calculs , la latitude de la lune 6c 
fa parallaxe horizontale polaire , correfpon- 
dantes à l’inftant de la conjonction, ainlï que 
l’inftant de la conjonction. p. ziS. Section 
première. Des changemens qu’il faut faire 
aux formules pour les appliquer aux occulta- 
tions des étoiles 6c des planètes par la lune. p. 
zzS. Application de la théorie précédente à 
l’occultation d’Antarès par la lune du 1 o Oc- 
tobre 1763 , 6c à la détermination de la lon- 
gitude de Foulpointe dans l’ifle de Mada- 
gafear. p. Z40. Occultation d’Antarès par la 
lune , obfervée. à Foulpointe dans l’ifle de 
Madagafcar le 10 Octobre 1763 , par M. 
Le Gentil, p. Z43. Equation de condition 
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entre Timmerfion 6c l’émerfion d’Antarès. p. 
24 6. Expreflion la plusgénéralede la longitude 
de Foulpointe. p. 146. Différence en longitude 
entre Foulpointe 6c l’Obfervatoire de Paris, de 
3 h 9' 56". p. 148. Sur les méthodes pour dé- 
terminer la diftance abfolue de la lune k la 
terre, p. 149. Seétion fécondé. Application 
de la méthode de la fection première , au 
cas général de la réduétion des lieux obfervés 
de la lune. p. 2.50. Formules pour conclure 
la déclinaifon 6c l’angle horaire apparens de 
la lune, en fuppofant connus fon azimuth 6c 
fa hauteur fur l’horizon, p. 253. Formule pour 
conclure la latitude 6c la longitude d’un ailre, 
en fuppofant connues fa déclinaifon 6c fon 
afcenlion droite, 6c réciproquement, p. 153, 
Section troifième. Application des méthodes 
précédentes aux occultations fuccelfives de 
pluheurs étoiles voifines les unes des autres, 
p. 15 5. Seétion quatrième, dans laquelle on 
déduit des méthodes précédentes les formules 
des parallaxes, p. 157. Se&ion cinquième. Ap- 
plication des méthodes précédentes au cas 
général de la réduction des lieux obfervés 
de la lune. p. 161. Remarques fur le cas où 
l’obfervation eft incomplète, p. 165. Appli- 
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fervations faites par M. Le Gentil , en No- 
vembre 1762. p. 2 66. La latitude de la baie 
d’Antongil , de ij d 27' 23" auftrale. p. i6j. 
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Calcul des obfervations fur la hauteur méri- 
dienne du bord inférieur de la lune, faites en 
1761 à la baie d’Antongil , ifle de Mada- 
gafcar, le 10 Novembre à 4 h 3' 24", le 
même jour à i h 42' 5 6", temps vrai , duquel 
il réfulte que la différence des méridiens en- 
tre la baie d’Antongil àc l’Obfervatoire de 
Paris eft, par une détermination moyenne , 
de 3 h ii' 13'', ou 48"* 1 5 r/ . p. 271. Sec- 

tion fixième , dans laquelle on déduit des 
formules générales, les méthodes pour ré- 
duire les aiftances apparentes de la lune à un 
aftre aux diftances vues du centre de la terre, 
p. 173. Se&ion feptième. Des changemens 
qu’il faut faire aux formules pour les ap- 
pliquer aux paffages de Vénus & de Mercure 
fur le difque du foleil. p. 278. Remarque 
fur une petite inégalité dans les mouve- 
mens horaires , relative aux paffages de 
Mercure fur le difque du foleil. p. 287. 
Paffage de Vénus du 6 Juin 1761, dans le 
nœud defcendant. p. 289. Paffage de Vénus 
du 3 Juin 17 69, dans le nœud defcendant. p. 
291. Remarques fur la détermination de la lon- 
gitude de la baie d’Antongil, d’après les obfer- 
vations de M. Le Gentil , faites en Novembre 
1762. p. 29 6. 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer 
les éclipfes de foleil , les occultations des 
éroiles fixes par la lune , & en général pour 
réduire les obfervations de cet aïtre, faites à 
la furface de la terre, au lieu vu du centre. 
Onzième Mémoire , dans lequel on applique 
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à la folution de plufieurs problèmes aftronomi- 
ques, les équations démontrées dans les Mé- 
moires précédons. Par M. DIONIS DU SÉ- 
JOUR. An. 1773. Hift. p. 47. Mém. p. 81 — 
157. Paflage de Vénus du 3 Juin 1769, dans 
le nœud descendant, p. 87. Paflage de Vénus du 
8 Décembre 1874, dans le nœud afcendant. p. 
89. Paflage de Vénus du 6 Décembre 1882. , 
dans le nœud afcendant. p. 9t. Lignes des 
phafes fimultanées. p. 93. Lignes des élon- 
gations ifochrones. p. 95. Des lignes des 
élongations brachyftochrones. p. 98. Des 
lieux de la terre où la durée du paflage eft 
un maximum ou un minimum ablolu ; & de 
la figure des lignes des élongations brachyf- 
tochrones. p. 99. Des lignes des phafes fimul- 
tanées. p. 104. De l’équation aux lignes des 
phafes fimultanées , & de la manière de les 
conftruire. p. 106. Des changemens qu’il faut 
faire aux formules précédentes pour calculer 
les contacts des limbes, p. 110. Table des 
quantités confiantes de l'éclipfe du premier 
Avril 1764, relatives à la préfente recherche, 
p. iz8. Ufage des recherches précédentes 
pour déterminer la figure des courbes des 
phafes fimultanées. p. 135. Des lignes des 
élongations ifochrones. p. 137. Recherches 
préliminaires à la détermination des lignes 
des élongations ifochrones. p. 1 3 9. Des équa- 
tions aux lignes des élongations ifochrones ; 
& de la manière de les conftruire. p. 141. 
Simplification de la méthode générale dans 
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le cas particulier où le milieu du phéno- 
mène arriveroic à midi. p. 146. Tables des 
quantités confiantes relatives à la détermina- 
tion des lieux qui, le 3 Juin 1769, ont 
obfervé à midi le milieu du paflTage de Vé- 
nus fur le difque du foleil. p. 147. Table 
des lieux qui, le 3 Juin 1769, ont obfervé 
des diftances égales des centres à 8 h 51' 25", 
du matin, 8c à 3 h 8' 35" du foir. p. 155. 
Table des lieux qui auroient pu obferver des 
diftances égales des centres à 8 h ji' 25" du 
foir, 8c à 3 1 ' 8' 35" du matin, p. 1 <j 6 . 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer 
les.éclipfes de foleil, les occultations des 
étoiles fixes 6c des planètes par la lune , 6c 
en général pour réduire les obfervations de 
cet aftre , faites à la furface de la terre, au 
lieu vu du centre. Suite du onzième Mé- 
moire. Par M. DIONIS DU SÉJOUR. An. 
1774. Hift. p. 37. Mém. p. 401 — 496. Des 
lignes des élongations brachyftocrones. p. 
401. Première Queftion. De tous les lieux 
qui obfervent des diftances égales des cen- 
tres, à deux heures différentes également éloi- 
gnées d’une troifîème heure aflignée, détermi- 
ner la latitude particulière du lieu pour lequel 
la durée du panage obfervée eft un maximum 
ou un minimum, p. 402. Solution, ibid. II 
Queftion. De tous les lieux qui, fous le même 
parallèle, obfervent des diftances égales des 
centres , à deux heures différentes également 
éloignées d’une troifième, déterminer quelle 
Tab. des "Mat. 1771 — 1780. L 
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doit être cette troifième heure , pour que la 
durée du paftage Toit un maximum ou un 
minimum, p. 401. Solution, p. 407. Méthode 
d’approximation pour réfoudre le problème. 
ibid. Détermination des lieux de la terre où 
la durée du paftage eft un maximum ou un 
minimum abfolu. p. 410. Détermination des 
latitudes dans lefquelles les courbes des élon- 
gations brachyftocrones peuvent s’étendre, 
6 c de la figure de ces courbes, p. 411. Li- 
mites des courbes des élongations brachyf- 
tocrones du côté de l’équateur, p. 413. Li- 
mites des courbes des élongations brachyf- 
tocrones du coté du pôle. ibid. De la figure 
des courbes des élongations brachyftocrones. 
p. 414. De quelques problèmes relatifs aux 
éclipfes centrales 6 c annulaires, p. 415. Dé- 
termination du lieu de la terre qui obferve 
l’éclipfe centrale, avec condition que le dif- 

3 ue apparent de la lune déborde le difque 
u foleil d’une quantité donnée, p. 41 6. 
D’une queftion du genre de maximis 6 c mi - 
nimis relative au problème précédent, p. 410; 
Ufage des écliples centrales avec demeure 
inftantanée dans l’ombre , relativement à la 
théorie de l’inflexion des rayons folaires. p. 
4 z 3. De tous les lieux qui oblerveront une 
certaine même diftance aflignée des centres 
du foleil 6 c de la lune , déterminer celui re- 
lativement auquel le difque de la lune dé- 
bordera le difque du foleil d’une quantité 
donnée, p. 414. Solution de cette queftion. 


DE L’ACADÉMIE. 1771 — 1780. Sj 


Astronomie. 

p. 415. De tous les lieux qui obferveront une 
certaine même diftance ailignée des centres 
du foleil 8c de la lune *, déterminer celui 
relativement auquel le difque de la lune 
débordera le difque du foleil le plus qu’il eft 
pollible. p. 414. Solution de cette queftion. p. 
417. Examen de l’influence de l’ellipticité de 
la terre, fur les obfervations faites lorfque le 
foleil eft au zénith de l’obfervateur. p. 431. 
De la Amplification que l’introduction de la 
latitude "corrigée a apportée dans les réfultats; 
8c de quelques propriétés relatives à la figure 
elliptique de notre globe, p. 437. De quelques 
propriétés relatives à la figure elliptique de 
notre globe, ibid. Relation entre la latitude 
corrigée , la latitude vraie 6c l’angle du rayon 
de l’eilipfoïde pafiânt par l’obfervateur , avec 
le grand axe de l’ellipfe. p. 438. Expreflion 
de la tangente de la différence entre la la- 
titude vraie 8c la latitude corrigée, p. 439, 
Expreflion de la tangente de la différence 
entre la latitude vraie 6c l’angle que fait avec 
le grand axe de l’ellipfe , le rayon de la terre 
paüant par l’obfervateur. p. 440. Expreflion 
du demi-diamètre de la terre paflant par l’ob- 
fervateur. p. 441. Expreflion de la partie de 
la normale interceptée entre l’obfervateur 6c 
le grand axe de la terre p. 441. Expreflion de 
la même., interceptée entre l’obfervateur 8c 
le petit axe de la terre, p. 441. De la même, 
interceptée entre le grand êc le petit axe. ibid. 
Expreflion de la partie du petit axe de 1 » 

L ij 
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terre , comprife entre le centre de la rerre 8c 
le point où le petit axe eft rencontré par la 
normale.'p. 445. Exprellion de la partie du 
grand axe de la terre , compris entre le cen- 
tre de la terre 6c le point où le grand axe 
eft rencontré par la normale, p. 443. Expref- 
fion du rayon de courbure, p. 444. Examen 
de la fimplification que Fintroduétion de 
la latitude corrigée a apportée dans les ré- 
fultats. p. 445. Détermination de l’angle du 
fil vertical mené par le centre du foleil , avec 
le fil équatorial de l’obfervateur. p. 451. Dé- 
terminer fous une latitude ôc à un inftant 
quelconque , l’angle du fil vertical mené par 
le centre du foleil , avec le fil équatorial de 
l’obfervateur. p. 453. Méthode pour conclure 
la diftance des centres de Saturne 6c de la 
lune, d’après la pofition du point de contaék 
de la lune 6c de l’anneau, p. 435. Méthodes 
pour déterminer la parallaxe de la lune par 
des obfervations correfpondantes, faites dans 
des lieux dont la pofition refpeckive eft con- 
nue. p. 459. Déterminer la parallaxe de la 
lune par des obfervations correfpondantes, 
faites dans le méridien de deux lieux dont 
la pofition refpeûive eft connue, p. 459. 
Méthode pour déterminer la parallaxe de la 
lune par les obfervations des plus grandes 
latitudes, p. 465. Méthode pour déterminer 
la parallaxe horizontale d’un aftre , par l’ob- 
fervation des alcenfions droites, p. 467. Ap- 
plication des méthodes précédentes , aux paf- 
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fages de Vénus des années 1874 6c 1882. p. 
4 69. Paflage de l’année 1874 dans le nœud 
afcendant. p. 469. Paflage de l’année 1882 
dans le nœud afcendant. p. 470. Paflage de 
l’année 2004 dans le nœud defcendant. ibid. 
Paflage de l’année 2012 dans le nœud def- 
cendant. p. 471. Paflage de l’année 2117 
dans le nœud afcendant. ibid. Paflage de 
l’année 2125 dans le nœud afcendant. p. 
472. Courbe d’illumination pour le paflage 
du 8 Décembre 1874. p. 473. De tous les 
lieux qui , fous le meme parallèle , obler- 
veront des diftances égales des centres à 
deux heures différentes également éloignées 
d'une troifième, déterminer quelle devra être 
cette troifième heure pour que la durée du 
paflage foit un maximum ou un minimum . p. 
478. Courbe d’illumination pour le paflage 
du 6 Décembre 18S2. p. 482. De tous les 
lieux qui , fous le même parallèle , obferveront 
des diltances égales des centres à deux heures 
differentes égalementéloignées d’une troifième 
heure , déterminer quelle devra être cette 
troifième heure pour que la durée du paflage 
foit un maximum ou un minimum, p. 487. 
Remarque fur un travail utile que l’on pout- 
. . roit entreprendre relativement aux partages 

de Vénus, p. 489. Remarques fur l’obferva- 
tion de l’éclipfe (de foleil) du premier Avril 
1 764, faite à Cadix, p. 490. Méthode pour dé- 
terminer. le midi vrai par les hauteurs corref- 
pondantes du foleil, en ayant égard à l'on chan- 
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gement de déclinaifon pendant l’intervalle 
des ob.fervations. p. 491. Etant données deux 
diftances égales de l’obfervateur à l’horizon 
abfolu , obfervées l’une le matin 8c l’autre 
le foir , ou réciproquement , 8c telles que la 
déclinaifon du foleil ait varié pendant l’in- 
tervalle des deux obfervations , déterminer 
combien , eu égard au changement de dé- 
clinaifon, chacun des angles horaires diffère 
de l’angle horaire qui répond à la moitié de 
l’intervalle écoulé entre les deux obfervations. 
p. 492. Application de la théorie précédente 
a l’obfervation de Cadix, p. 495. 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer les 
éclipfes de foleil , les occultations des étoiles 
fixes , 8c des planètes par la lune ; 8c en gé- 
néral pour réduire les obfervations de cet 
aftre faites à la furface de la terre au lieu 
vu du centre. Douzième Mémoire. Par M. 
DU SÉJOUR. An 1 775. Mém. p. 265 — 376. 
Exposition du fujet. p. 265 8c fuiv. Article 
premier. Des erreurs occasionnées par la ré- 
fraction. p. 281. SeCtion première. Méthode 
pour débrouiller les grandeurs obfervées des 
erreurs de la réfraction, ibid. Section II. Dif 
cuffion du principe employé dans les recher- 
ches précédentes, p. 289. Section III. De quel- 

3 ues queftions relatives à la détermination 
es diftances apparentes des cornes, 8c à 
l’angle que la ligne qui joint les cornes, fait 
avec la droite horizontale menée par le centre 
du foleil. p. 293. Article II. De l’inflexion 
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des rayons folaires. Seétion première. Recher- 
ches préliminaires relatives à l’inflexion des 
rayons folaires. p. 299. Seétion II. De la re- 
lation entre la diftance des centres fie la dis- 
tance des limbes, p. 305. Seétion III. De la 
< relation entre la diftance des centres, la dif- 
tance des cornes , les demi-diamètres apparens 
du foleil 2c de la lune, & l’inflexion que fu- 
bilTent les rayons folaires. p. 307. SeétionlV- 
Détermination de la loi qui a lieu entre la 
variation de la diftance des centres, de la 
diftance des cornes, des demi-diamètres du 
foleil & de la lune , des diftances des lim- 
bes , & de la quantité de l’inflexion, p. 313. 
Article III. Recherches des obfervations les 
plus propres à déterminer la quantité de l’in- 
flexion des rayons folaires qui rafent leiimbe 
de la lune. p. 315. Section première. Dé- 
termination de la plus grande diftance des 
cornes , 5c de la diftance des centres cor- 
refpondante. ibid. Section II. Détermination 
des cas particuliers où les diftances des cen- 
tres font égales dans l’hypothèfe du rayon 
infléchi fie du rayon non infléchi, p. 319. 
Seétion III. Détermination des cas particu- 
liers où les diftances des cornes different 
entre elles le plus qu’il eft pollible dans l’hy- 
pothèfe du rayon infléchi 2c du rayon non 
infléchi, p. 321. Article IV. Détermination 
de la loi fuivant laquelle l’inflexion varie re- 
lativement à la diftance du limbe du fo- 
leil au limbe de la lune. p. 523. Section 
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première. De la relation entre les demi- 
diamètres apparens du foleil 6c de la lune , 
les diltances fimultanées des cornes 6c des lim- 
bes , 6c l’inflexion des rayons folaires. p. 3 14. 
Section II. Méthode pour déterminer la va- ■ 
riation de l’inflexion relativement à la dif- 
tance du limbe du foleil au limbe de la lune. 
P* 316. Section III. De quelques folutions 

F articulières relatives à la détermination de 
inflexion des rayons folaires qui rafent le 
limbe de la lune. p. 519. Article V. Applica- 
tion des théories précédentes aux obfervations 
faites à Londres , le premier Avril 1764, par 
M. Short , 6c à Pello , par M. Hellant. 
p. 3 34. Section première. Application des 
théories précédentes aux obfervations de Lon- 
dres. p. 3 34. Obfervation de l’éclipfe de fo- 
leil du premier Avril 1764, faite a Londres 
par M. Short, p. 33 5.Seétion IL Applica- 
tion des principes précédons à l’obfervation 
de Pello. p. 345. Section III. Remarques préli- 
minaires fur les équations des paragraphes pré- 
cédais. p. 3 47. Section IV. Application des cal- 
culs précédais à la folution de plufieurs quef- 
. tions relatives à l’inflexion des rayons folaires 
qui raient le limbe de la lune. p. 353. Sec- 
tion V. Obfervations importantes pour fe dé- 
cider entre les deux hypothèfes de l’inflexion 
des rayons folaires, ou de la diminution du 
demi-diamètre de la lune. p. 356. Section VI, 
Application des principes précédens à la fo- 
lution des quellions relatives aux diftances 

des 
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des limbes, p. 361. Remarque fur une mé- 
thode particulière pour déterminer l’inflexion 
des rayons qui raient le bord de la lune. p. 
365. Article VI. Conjecture fur la caufequi, 
dans les occultations des étoiles par la lune , 
fait paroître l’étoile fur le difque de la lune, 
p. 367. 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer 
leséclipfesdefoleil, les occultations des étoiles 
fixes & des planètes par la lune ; & en général 
pour réduire les obfervations de cet aftre, faites 
a la furface de la terre au lieu vu du centre. Suite 
du douzième Mémoire. Par M. DIONIS DU 
SÉJOUR. An. 1776. Mém.p. 173 — 376. Ex- 
pofition d’une méthode particulière pour dé- 
terminer l’inflexion des rayons qui rafent le 
limbe de la lune. p. 173. Application des 
principes de cet Ouvrage à la détermination 
de la route des taches du foleil. p. 278. Mé- 
thode pour affecter les obfervations de ce 
qui eft relatif au changement d’horizon Sc 
de méridien des taches, p. 285. Application 
des principes détaillés dans cet Ouvrage aux 
éclipfes de lune. p. 305. Principes du calcul 
des éclipfes de lune. p. 305. Application des 
principes précédens au calcul des éclipfes de 
lune. p. 309. Détermination des valeurs du 
demi-diamètre de la lune, & des axes de 
l'ombre de la terre qu’il faut employer dans 
les formules, p. 311. Remarques fur le calcul 
des éclipfes de lune dans l'hypothèfede l’ombre 
elliptique, p. 317. Détermination de la Seç- 
Tab. des Mat. 1771-— 1780. M 
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tion de l’ombre de la terre , en faifant abftrac- 
tion de l’armofphère de cette planète, p. 3 13. 
Des changemens que l’atmofpnére de la terre 
apporte dans les réfultats précédens ; & des 
phénomènes occafionnéspar cette atmofphère 
pour un obfervateur fuppofé dans la lune. p. 
530. Des propriétés de la trajectoire du rayon 
lumineux dans l’atmofphère de la terre, p. 
331. De la diftance du centre de la terre au 
point où un rayon émané d’un point radiant 
quelconque du difque du foleil , coupe l’axe 
de l’ombre , après avoir traverfé l’atmofphère 
de la terre en rafant notre globe, p. 342. 
Table des diflances du centre de la terre , 
aux points de l’axe de l’ombre où un obfer- 
vateur qui y feroit placé, verroit les diffé- 
rentes zones du difque folaire à la circonfé- 
rence de la terre, p. 347. De la portion du 
difque du foleil qui fournit de la lumière à 
un point quelconque du plan de projec- 
tion ; & de la figure du difque du foleil dans 
l’ atmofphère de la terre, p. 349. Des courbes 
qui terminent fur le difque du foleil la por- 
tion de ce difque qui fournit de la lumière 
à un point quelconque du plan de projec- 
tion ou des courbes terminatrices. p. 349. 
Etant donné un point du plan de projeCtion, 
déterminer les points du difque du foleil 
qu’un obfervateur, en vertu de la réfraction 
dans l’atmofphère terreflre , verroit à la cir- 
conférence de notre globe, p. 350. Détermi- 
nation de la cauftique des diffère ns points du 
difque du foleil, p. 35 1. Equations aux cour- 
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bes terminatrices. p. 355. De la nature des 
courbes terminacrices. p. 356. De la figure 
du difque du foleil , vu à travers l’atmof- 

f >hère de la terre, p. 360. De la hauteur à 
aquelle paflfe dans l’atmolphère le rayon lu- 
mineux , qui tranfmet à un oblervateur fitué 
fur le plan de projection , un point quel- 
conque du difque du foleil , 6c de la route 
de ce rayon lumineux dans i’atmofphère. p. 
368. Des propriétés de la courbe qui repré- 
fente la denfité de l’atmofphère. p. 371. 
Nouvelles méthodes analytiques pour calculer 
les éclipfes de foleil , les occultations des 
étoiles fixes 6c des planètes par la lune ; 6c 
en général pour réduire les obfervations de 
cet aftre , faites à la furface de la terre au 
lieu vu du centre. Suite du douzième Mé- 
moire. Par M. DIONIS DU SÉJOUR. Ar- 
ticle X. Section première. Des courbes d’ex- 
tinCtion. An. 1777. Hift. p. 40. Mém. p. zzy. 
Le logarithme de i’intenfité des rayons iblaires 
qui parviennent au plan de projection en 
traverfant l’atmofphère, eft en raifon inverlè 
de l’élévation du baromètre aux fommets de 
leurs traje&oires. p. 233. Conjectures fur les 
apparences que doit préfenter la terre à un ob- 
fervateur placé dans l’efpace. p. 235. SeCtion 
II. De laquantitédelumièreque reçoit un point 
quelconque du plan de projeétion. p. 23 6. De 
la quantité de lumière que reçoit un point 

S ' ronque du plan de projeCtion. p. 238. 
on III. Méthode d’approximation pour 

M ij 
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réfoudre les queftions propofées dans la féc- 
tion précédente, p. 240. Table des différen- 
tes valeurs de G , pour les differentes hau- 
teurs du baromètre, correfpondantesaux fom- 
mets des trajectoires, p. 243. Table des in- 
tenfités des rayons pour les differentes hau- 
teurs du baromètre, correfpondantes aux fom- 
mets des trajectoires, p. 244. Méthode d’ap- 
proximation pour un point quelconque du plan 
de projeCtion. p. 245. SeCtion IV. Application 
des principes précédens au calcul de la quantité 
de lumière que reçoit le centre de l’ombre 
dans les éclipfes cîe lune. p. 247. Applica- 
tion du calcul au cas de la lune périgée 
du foleil apogée, ibid. Application du calcul 
au cas de la lune apogée &c du foleil pé- 
rigée. p. 249. Sur la diminution de la lu- 
mière reçue par le plan de projeCtion , en 
allant de la circonférence de l’ombre au cen- 
tre. p. 252. Article XI. Détermination de la 
lumière cendrée de la lune. p. 253. Table 
des differentes intenfités de la lumière cen- 
drée. p. 270. Détermination de la lumière 
cendrée de la lune , en partant du principe 
de M. BOUGUER, fur l’illumination des pla- 
nètes. p. 271. Article XII. Détermination des 
inftansoùlepetitaxe del’ellipfe, fous laquelle 
l’anneau de Saturne fe projette à nos yeux,, 
eft égal au diamètre de Saturne.- p. 275. Ta- 
ble des années dans lefquelles le petit axe 
de l’anneau de Saturne a débordé le globe 
de la planète, depuis 1600 jufqu’en 1900 ^ 
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relativement à un obfervateur placé dans le 
foleil. p. 176. Des arcs que Saturne parcourt 
dans fon orbite pendant que le phénomène 
eft pollible. p. ZS4. Application des équations 
précédentes aux époques où le petit axe de 
l’anneau de Saturne égale le diamètre de cette 
planète, p. 185. Application des principes 
détaillés ci-defl’us aux phénomènes qui au- 
ront lieu jufqu’à la fin du fiècle , & aux phé- 
nomènes qui ont eu lieu en 1 690. p. 2.97. 
Application des principes aux phénomènes 

3 ui auront lieu en 1784. p. z 98. Application 
es mêmes principes aux phénomènes qui 
auront lieu en 1794, p. 300, en 1798 , p. 
301, &c à ceux qui ont eu lieu en 1690. p. 
13 o z. Article XIII. De quelques queftions 
relatives à la plus grande durée d’une éclipfe , 
d’une éclipfe annulaire , 6c de la demeure 
dans l’ombre, p. 307. De la plus grande durée 
d’une éclipfe pour un lieu dont la latitude 
eft donnée, p. 313. De la plus grande durée 
d’une éclipfe fur la terre, p. 315. De la plus 
grande durée de l’éclipfe annulaire, foitpour 
un lieu dont la latitude eft donnée, foit pour 
toute la terre, p. 315. De la plus grande du- 
rée de la demeure dans l’ombre, p. 317. 
Nouvelles méthodes analytiques pour réfoudre 
différentesqueftionsaftronomiques. Treizième 
Mémoire , dans lequel on applique les lati- 
tudes corrigées à la folution de plulieurs pro- 
blèmes géodéüqucs , 6c particulièrement au 
calcul de la perpendiculaire à la méridienne. 
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& des loxodromiques, dans l’hypothèfe de 
la terre elliptique. Par M. DU SÉJOUR, 
An. 1778. Hift. p. 18. Mém. p. 73 — 193. 
Première fe&ion. Expofition du fujet. II 
fe&ion. Détermination de la courbe qui a 
la propriété d’être la ligne la plus courte 
que l’on puifle mener d’un point de la fur- 
face d’un fphéroïde, à un autre point pris fur 
la même furface , ou , ce qui revient au 
même , détermination de la perpendiculaire 
à la méridienne, p. 7 6. 111 fe&ion. Déve- 
loppement du principe qui fervira à réfoudre 
le problème propofé. p. 81. IV fecHon. De 
la relation entre la latitude vraie & la lati-r 
tude corrigée d’un lieu. p. 87. Table de la 
différence de latitudes vraies & corrigées , 
en fuppofant les axes de la terre dans le rap- 
port de 177 à 178. p. 88. Table de la diffé- 
rence des latitudes vraies & corrigées, en 
fuppofant les axes de la terre dans le rap- 
port de 100 à zor. p. 89. Table de la dif-r 
ference des latitudes vraies & corrigées , en 
fuppofant les axes de la terre dans le rap- 
port de z 19 à zjo.p. 90. Table de la différence 
des latitudes vraies & corrigées, en fuppo- 
fant les axes de la terre dans le rapport de 
199 à 300. p. 91. V feétion. Détermination 
du nombre de toiles contenues dans l’arc 
d’un degré de la fphère infcrite ; & de la 
relation entre la méridienne corrigée d’un 
lieu donné fur la fphère infcrite , & la vé- 
ritable méridienne fur le fphéroïde. p. 91, 
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Du nombre de toifes contenues dans l’arc 
d’un degré de la fphère infente, ibid. Table 
du nombre de fécondés correfpondantes 
aux différons degrés , depuis o degré jufqu’à 
19 degrés, p. 100. VI feciion. Détermination 
du rapport entre la perpendiculaire à la mé- 
ridienne fur le fphéroïde , &C la perpendicu- 
laire corrigée fur la fphère inferite. p. 1 1 8. 
Table des différences entre les arcs de l’el- 
lipfe fie les arcs correfpondans du cercle inf- 
cric , en fuppofant les axes de la terre dans 
le rapport de 177 à 178. p. 134. Table des 
mêmes différences > en fuppofant les axes de 
la terre dans le rapport de 200 à 201. p. 

135. Table des mêmes différences, en fup- 
pofant le rapport ci-deffus de 219 à 230. p. 

1 36. Table des mêmes différences , en fun- 

S tofant ce rapport de 299 k 300. p. 1 37. VU 
è&ion Des changemens qu’il faut faire à la 
folution précédente, lorfque la ligne que l’on 
confidère n’eft pas perpendiculaire à la méri- 
dienne au point de départ, p. 139. VIII fec- 
tion. Détermination du rapport entre la lon- 
gitude vraie ôc la longitude corrigée d’un 
lieu donné, p. 146. IX feétion. De l’angle 
que fait la perpendiculaire à la méridienne 
avec le méridien d’un lieu donné, p. iji. 
X feétion. Examen de l’erreur des réfultats 
des leétions précédentes , dans le cas où les 
données employées dans les calculs différe- 
roient tant foit peu des véritables données 
du problème, p. 156. Démonftration de la 
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propriété de la perpendiculaire à la méri- 
dienne , d’être la ligne la plus courte que 
l’on puifie mener fur le fphéroïde d’un point 
à un autre , & de la manière de déterminer 
l’équation à cette ligne indépendamment de 
cette propriété, p. 1 66. XI lection. Applica- 
tion des latitudes corrigées au calcul des lo- 
xodromiques elliptiques, p. 1 7 1 . XII fection. 
Application des recherches précédentes aux 
principaux ufages géodéfiques. p. ty 9. En 
combinant de très-bonnes obfervations af- 
tronomiques avec des opérations géodéfiques 
très-exactes 6 c des calculs rigoureux , il ne 
feroit peut-être pas impoffible de détei miner 
le degré d’applatiflement de la terre, qui fa- 
tisfait aux opérations faites en France, p. 

IÇ,l. 

Nouvelles méthodes analytiques pour réfoudre 
différentes queftions agronomiques. Quator- 
zième Mémoire , dans lequel on applique 
l’analyfe à la détermination des orbites des 
comètes. Par M. DIONIS DU SÉJOUR. 
An. 1779. Hift. p. 30. Mém. p. 51 — 168. 
I. Partie , dans laquelle on fuppofc que l’or- 
bite des comètes eu parabolique, p. 54. Equa- 
tion à la trajeéloire de la comète fur le plan 
de fon orbite, p. 54. Expreflion de l’aire de 
la parabole , 6 c du temps employé par la co- 
mète à parcourir un arc quelconque de fon 
orbite, p. 55. De la relation entre les ob- 
fervations géocentriques & la longueur de 
la corde correlpondante de la parabole, p. 

S9- 
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59. Détermination des équations qui font in- 
dépendantes de la nature de la trajectoire des 
comètes, p. 65. De la relation entre l’incli- 
naifon du plan de l’orbite de la comète fur 
l’écliptique , la polition du nœud afeendant, 
6c la diftance de la comète à la terre à l’inf- 
tant de l’obfervation. p. 6 5. Détermination 
de l’inclinaifon de l’orbite 6c de la pofition 
du nœud afeendant, lorfque l’on connoît les 
diftances de la comète à la terre à l’inftant 
de deux obfervations. p. 67 . De la relation 
entre les diftances de la comète à la terre, 
correfpondantes aux obfervations prifes trois 
à trois, p. 71. Des équations dépendantes 
de la nature de la trajectoire parabolique des 
comètes ; 6c des queftions qui en font les 
corollaires, p. 88. De l’anomalie de la co- 
mète à l’inftant des obfervations ; de la dif- 
tance périhélie , 6c de l’inftant du paftage par 
le périhélie, p. 89. Détermination de la lon- 
gitude héliocentrique de la comète, 6c du 
lens de fon mouvement, p. 91. De la dis- 
tance du périhélie de la comète au nœud af- 
eendant, comptée fur l’orbite, p. 93. De l’in- 
clinaifon du plan de l’orbite de la comète fur 
l’écliptique, p. 95. Du lieu du nœud af- 
eendant de la comète fur l’écliptique, 6c 
de la longitude du périhélie, ibid. Examen 
de ce qui a lieu lorfque l’on combine une 
obfervarion éloignée avec les premières ob- 
fervations. p. 97. Détermination des véri- 
tables élémens de la comète, p. 101. De 
Tab, des Mat. 1771 — 1780, N 
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l’influence des erreurs des obfervations fur 
les réfultats. p. 106. Détermination de la la- 
titude & de la longitude géocentrique de la 
comète à un inftant quelconque, lorfqu’on 
connoît les élémens. p. 106. Il Partie, dans 
laquelle l’on ne fuppofe pas que les orbites 
des comètes font paraboliques, p. 115. Du 
temps que les comètes emploient à décrire 
leurs trajectoires. p. 1 17. Delà relation entre 
l’anomalie moyenne &c l’anomalie vraie, p. 
1 1 1 . Du calcul des trajectoires des comètes , 
en fuppofànt leurs orbites elliptiques, p. 130. 
Détermination des véritables élémens de la co- 
mète. p. 134. III Partie. Des relations entre 
les trois diftances fucceflives de la comète à la 
terre, & les aires re&ilignes de la trajec- 
toire de la comète, compriles entre les rayons 
re&eurs & les cordes correfpondantes , prifes 
fur le plan de l’orbite de la comète, p. 151. 
Du principe de mécanique employé par M. 
De la Grange, p. 158. Du cas particulier 
où les latitudes de la comète font très-pe- 
tites. p. 165. 

Nouvelles méthodes analytiques pour réfoudre 
différentes queftions aftronomiques. Quin- 
zième Mémoire , dans lequel on applique 
aux obfervations de l’éclipfe du premier Avril 
1764, les formules analytiques démontrées 
dans les Mémoires précédens. Par M. DIO- 
NIS DU SEJOUR. An. 1780. Hift. p. 3*. 
Mém. p. 119 — 240. Expofition du fujet. p. 
129. Elémens hypothétiques pour l’éclipfe du 
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premier Avril 1764. p. 134. Desélémens qui 
influent peu fenfiblement fur les réfultats. 
p. 135. De ceux qui influent d’une manière 
plus fenfibie. p. 13 6 . Latitude de la lune. Pa- 
rallaxe horizontale de la lune. p. 136. Rap- 
port des axes de la terre, p. 137. Que le rap- 
port des axes de la terre n’influe pas fur 
l’évaluation du demi-diamètre horizontal de 
la lune. p. 138. Mouvement horaire : incli- 
naifon de l’orbite, p. 139. De la relation 
entre les erreurs du mouvement horaire &c 
de la parallaxe, p. 140. Que l’erreur fur le 
rapport des axes de la terre influe fur la pa- 
rallaxe horizontale polaire, p. 141. Demi- 
diamètre du foleil , èc irradiation, ibid. In- 
flexion des rayons folaires. p. 143. Examen 
des queftions traitées dans ce Mémoire, p. 
144. De quelques corrections qu’il convien- 
dra défaire dans les équations finales, p. 145. 
Remarques fur les latitudes employées dans 
ce Mémoire, p. 146. Durées totales dans la 
partie auftrale du foleil. Obfervation d’Ox- 
ford. p. 147. Obfervation de Glasgow, p. 
148. Calcul de l’obfervation d’OxFORD. ibid. 
Calcul de l’obfervation de Glasgow, p. 149. 
Obfervation de Liverpool. p. 150. Calcul 
de cette obfervation. p. 1 5 1 . Obfervation de 
, Vienne en Autriche, & calcul de cette ob- 
fervation. p. 15 z. Obfervation de Leipsick, 
& calcul de cette obfervation. p. 153 & 
154. Obfervation de Tyrnau , &; calcul de 
cette obfervation. p. 155. Equation de con- 
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dition entre le commencement & la fin de 
l’éclipfe. p. i 5<>. Obfervation d’Afio, & calcul 
de cette obfervarion. p. 157. Equation de con- 
dition entre le commencement & la fin de 
l’éclipfe à Abo. p. 158. Obfervation de Cals- 
croon, &c calcul, p. 1 59. Equation de con- 
dition entre le commencement & la fin de 
l’éclipfe à Calscroon. p. 160. Obfervation 
de Copenhague , & calcul de l’obfervation. 
p. 160. Obfervation de Pont-a-Mousson, 

& calcul de cette obfervation. p. 161. Ob- 
fervation de Stockholm, & calcul de cette 
obfervation. p. 165. Durées annulaires. Ob- 
fervation de Pello , &c calcul de cette ob- 
fervation. p. 168.- Obfervation de Tornea, 

& calcul de cette obfervation. p. 169. Ob- 
fervation de Hernosand, Sc calcul de cette 
obfervation. p. 171. Remarques de M. W ar- 
gentin fur les obfervations de Pello & de 
Hernosand. p. 173. Confirmation de la t 

bonté de l’obfervation de Pello. p. 175. 

Que l’obfervation de Tornea ne peut pas 
infirmer la certitude de celle de Pello. ibid. 

Examen de l’obfervation de Hernosand. p. 

177. Durées totales. Eclipfes dans la partie 
auftrale du foleil. Oxford, p. 177. Li ver- 
pool. p. 178. Eclipfes dans la partie boréale 
du foleil. Vienne. Leipsick. p. 178.TYRNAU. 

Abo. Calscroon. p. 179. Copenhague. 
Pont-a-Mousson. Stockholm, p. 180. 

Durées annulaires. Eclipfes dans la partie auf- 
trale du foleil. Pello. p. 181. Eclipfe dans 
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là partie boréale du /oleil. Hernosand. p. 
181. Réfultats des durées annulaires, p. îSz. 
Réfultat des durées totales, p. 183. Relation 
entre les erreurs de toutes les durées, foit 
totales, Toit annulaires, p. 185. Equation 
de l’éclipfe du premier Avril 1764. p. 186. 
Détermination de l’heure de la conjonction, 
p. 188. Obfervarion de Greenwich, ibid. 
Calcul de cette obfervation. p. 189. Obfer- 
vation de Stockholm, p. 194. Obfervation 
de Brest , 8c calcul de cette obfervation. 
p. 10 r. Difcuffion des obfervations d’OxFORD 
8c de Glascosf. p. 106. Obfervation de 
Calais , p. 109. 8c calcul de cette obfervation. 
p. 210. Obfervation de Nolon , p. 112. 8c 
calcul de cette obfervation. p. 113. Obfetva- 
tion deCiiATAM, 8c extrait, au fujet de cette 
obfervation, d’une lettre du DoCteur Bevis 
à la Société Royale, p. 115. Calcul de l’ob- 
fervation de Chatam. p. 116. Obfervation 
de Cadix. p. 118. Obfervations qui ont fervi 
h déterminer la marche de la pendule, p. 2 1 9. 
Equation de condition entre la formation 8c 
la rupture de l’anneau, p. 223. Obfervation 
de Rennes , 8c calcul de cette obfervation. p. 
226. Equation de condition entre la forma- 
tion & la rupture de l’anneau, p. 228. Solu- 
tion des queftions propofées, relativement 
à l’inflexion des rayons foiaires , ou vrai 
demi-diamètre du foleil, à la latitude de la 
lune correfpondante à l’inftant de la conjonc- 
tion j à l’heure de la conjonction , 8c aux 


Digitized by Google 



102 


TABLE DES MÉMOIRES 


Astronomie. 

erreurs des tables, p. 23 G. Conclufion. p. 2 3 S. 

Obfervation de l’éclipe de foleil le lende- 
main du paftage de Vénus, le 4 Juin 1769, 
faite à Paris à la guérite du Collège de 
Louis le Grand , qui eft deux fécondés de 
temps à l’orient de la méridienne de l’Obfer- 
vatoire. Par M. MESSIER. An. 1771. Hift. 
p. 8 1 . Mém. p. 1 2. 

Obfervation de leclipfe de lune , la nuit du 28 
au 29 Avril 1771. Par M. MESSIER. An, 
1771. Hift. p. 81. Mém. p. 430. Figure des 
deux cônes de lumière qui partoient de la 
lune , &C qui croient perpendiculaires «à l’ho- 
rizon. p. 434. 

Obfervation du paftage de Vénus au devant du 
difque du foleil, le 3 Juin 1769, faite à 
Paris , de la guérite du Collège de Louis le 
Grand , qui eft de deux fécondés de temps 
à l’orient de la méridienne de l’Obfervatoire 
Royal. Par M. MESSIER. An. 1771, Hift. p. 
8 f . Mém. p. 501. 

Obfervations aftronomiques, faites à Perinaldo 
dans le Comté de Nice. ParM. MARALDI. 
An. 1772. I Part. Mém. p. 3 2 5 . Obfervations 
fur Jupiter , Vénus & Mercure, vus tous les 
trois enfemble dans le champ de la lunepfe. 
p. 3 2 5. Obfervation de l’occultation de Vérarc 
parla lune, du 21 Décembre au matin, temps 
vrai. p. 327. Obfervations des éclipfes des fa- 
tellites de Jupiter, p. 328. 

Obfervations de quelques phafes de l’éclipfe de 
lune du 1 i Octobre 1772 , faites à Fontaine- 
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bleau. Par M. le Cardinal de LUYNES. An. 
1771. I Parc. Mém. p. 378. 

Obfervations d'éclipfes des fatellites de Jupiter, 
faites avec une lunette achromatique de cinq 
pieds , qui groffifïbit environ foixante fois le 
diamètre de l’objet. Par M. MESSIER. An. 
1771. I Part. Mém. p. 460. 

Obfervation de la même éclipfe faites à Seno- 
nes. Par M. MESSIER. An. 1771. I Part. 
Mém. p. 465. 

Obfervations agronomiques faites à Senones , 
chef- lieu de la Principauté de S. A. S. le 
Prince Louis régnant de Salm-Salm, pour 
les mois de Septembre, Octobre & Novem- 
bre 1772.. Par M. MESSIER. An. 1772. 
I Part. Kift. p. 78. Mém. p. 456. L’objet de 
l’Auteur eft de déterminer la latitude & la 
longitude de Senones , où l’on n’avoit jamais 
fait d’obfèrvations aftronomiques avant lui. Il 
fixe la première à 48 d 23' 6 " 56 "' , & la diffé- 
rence en longitude entre Paris & Senones à 1 8' 
30" or. Il a auffi fait des recherches pour s’afTu- 
rer de la hauteur du fol de cette ville au 
deffùs de celui de la Seine à Paris , & du 
niveau de la mer à Breft ; & fes obferva- 
tions fur le baromètre lui ont donné 82 j 
pieds pour la première , & 950 pieds pour 
la fécondé. Table des diftances apparentes 
du bord fupérieur du foleil au zénith, prifes 
dans le temps du paflage de cet aftre au mé- 
ridien , pour la détermination de la hauteur 
du pôle à Senones. p. 459. Obfervations d’é- 
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clipfes des fatellites de Jupiter, p. 460. Ob- 
fervation de l’éclipfe de lune du 1 1 Octobre 
1772 , p. 465. Sc réfultats de cette éclipfe. 
p. 467. Table du réfultat des obfervations 
du baromètre , faites à Senones en Oétobre 
èc en Novembre 1771, avec celui des cor- 
refpondantes faites à Corbeil. p. 470. Réful- 
tat des différentes hauteurs rapportées ci- 
deffus, pour connoître de combien le fol de 
Senones elt élevé au deffus du niveau de la 
mer à Breft. p. 471. 

Obfervation de Vénus dans fa plus grande di- 
greilion , Si obfervations de Jupiter dans fon 
oppofition avec le foleil , faites à l’Obferva- 
toire Royal en 1771. Par M. JEAURAT. 
An. 1771. II Part. Mém. p. 35. Pofition ap- 
parente des étoiles qui ont fervi à détermi- 
ner les lieux géocentriques de Vénus , ob- 
fervés en Avril, en Mai & en Juin 1771. p. 
38. Obfervations de Vénus, faites au mural 
de M. PICARD, à l’Obfervatoire Royal de 
Paris, en 1772.. p. 40. Réduction des prin- 
cipales obfervations de Vénus, p. 41. Calcul 
des obfervations de Vénus, & détermina- 
tion de l’erreur des tables de la fécondé édi- 
tion de l’AItronomie de M. DE LA LANDE, 
p. 41. Pofition apparente des deux étoiles a 
du Capricorne , qui ont fervi à l’obfervation 
de Toppofition de Jupiter avec le foleil , du 
19 Août 1771. p. 4Z. Obfervations de Ju- 
piter, faites au mural de l’Obfervatoire Royal 
de Paris en 1771. ibid. Calcul des obferva- 
tions 
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tions de Jupiter, ibid. Réfultat des obferva- 
tions de Jupiter, p. 43. 

Occultation de a y quatrième grandeur de l’Ecre- 
vifle par la lune, le 6 Février 1773. Par M. 
MESSIER. An. 1773. Hift. p. y 6 . Mém. p, 
18. 

Oblervations de Saturne pour fon oppofition 
avec le foleil , du 17 Février 1773 , faites 
à l’Obfervatoire Royal de Paris, au mural de 
M. PICARD. Par M. JEAURAT. An. 1773. 
Mém. p. zo. 

Oblervations de l’éclipfe de lune, faites .\ l’Ob- 
fervatoire Royal de Paris, le 1 i Oélobre 1771, 
par M. CASS 1 NI le fils. Ani 1773. Hift. 5 y. 
Mém. p, 13. 

Obfervation de l’éclipfe horizontale du foleil, 
du 13 Mars 1773. Par M. MESSIER. An. 
1773. Hift. p. y y. Mém. p. yt. 

Obfervation de la conjonélion de Jupiter avec 
la lune , le 7 Août 1773 au matin. Par M, 
CASSINI DE THURY. An. 1773. Hift. p. 
y 7. Mém. p. 168, 

Obfervation de la difparition de l’anneau de 
Saturne, faite à l’Ifle-Adam parM. CASSINI 
DE THURY. An. 1773. Hift. p. y 8. Mém, 
p. 177. 

Obfervation de l’anneau de Saturne &. de fa 
difparition. Par M. LEMONNIER. An. 1773. 
Mém. p. 181. Et de l’éclipfe de lune du 30 
Septembre 1773. ibid. 

Obfervation de l’éciipfe horizontale de la lune, 
du 30 Septembre 1773 au fpir , faite à l’Ob- 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. O 
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fervatoire de la Marine, Hôtel deCluni. Par 
M. MESSIER. An. 1773. Mém.p. 186. Paf- 
fage de la lune au méridien, la nuit du 2.9 
au 30 Septembre J773. p. 189. Paflage de la 
lune au méridien, la nuit du 30 Septembre 
au premier Octobre, p. 190. 

Obfervation de leclipfe de lune du 30 Sep- 
tembre 1773 , avec l’obfervation d’un phéno- 
mène relatif à la difparition de l’anneau de 
Saturne. Par MM. LE GENTIL 8c BAILLY. 
An. 1773. Hift. p. 56. Mém. p. 141. 

Obfervations de la difparition de l’anneau de 
Saturne, faites à l’Obfervatoire Royal , au 
mois d’Octobre 1773. Par M. CASSINI le 
fils. An. 1774. Hift. p. 53. Mém. p. 1. L’an- 
neau de Saturne, qui dilparoît lorfquefonplan 
pâlie par le foleil, ou lorlque ce même plan pro- 
longé palïe entre le foleil 8c la terre , a celle 
deux fois d’être vifible , 8c a reparu deux fois 
depuis le mois d’Oétobre 1773 jufqua celui 
de Mai 1774. La difparition de l’anneau de 
Saturne arrive à peu près à chaque période 
de quinze :mais une double difparition comme 
celle de 1773 8c 1774, eft un phénomène plus 
rare. Mém. p. 1. Comparaifon de ces obfer- 
vations avec celles de M. MARALDI, faites 
en 1714. p. 7. 

Obfervations aftronomiques faites en 1773 à 
Perinaldo dans le Comté de Nice. Par M. 
MARALDI. An. 1774. Hift. p. 51. Mém. 
p. 10. Immerlions 8c émerhons des fatellites 
de Jupiter, obfervées depuis le 29 Mai 1773 
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jufqu’au premier Décembre fuivant , avec 
une lunette achromatique de trois pieds , qui 
groflit foixante-cinq fois. p. 10 ôc fuiv. Ob- 
fervation de réclipfede lune du 30 Septembre 

1773. p. 14. Obfervation de leclipfe d’alde- 
baran par la lune, du y emier Novembre 1 773. 

P« I4 * 

Obfervations fur la difparition de l’anneau de 
Saturne en 1760. Par M. LE MONNIER. 
An. 1774. Hift. p. 53. Mém. p. 15. 
Obfervation de l’occultation d’Aldébaram par la 
lune, du 14 Avril 1774, faite rue de l’Uni- 
verfité, deux fécondés de temps p. l’occident 
du méridien de Paris. Par MM. DÉ S ARON, 
DE BORDA & DU SÉJOUR. An. £,774. 
Hift. p. 50. Mém. p. 19. 

Obfervation de l’occultation d’Aldébaram par la 
lune, du 14 Avril 1774 au foir. Par M. MES- 
SIER. An. 1774. Hift. p. 50. Mém. p. zo. 
Obfervation de l’occultation de a du Taureau 
par la lune , faite à l’Obfervatoire Royal par 
M. CASSINI le fils. An. 1774. Hift. p. 5 6 , 
Mém. p. u. 

Obfervation fur des points de lumière qui s’ob- 
fervent préfentement fur les anfes de l’an- 
neau de Saturne, dans fes réapparitions en 

1774. Par M. MESSIER. An. 1774. Hift. p. 
55. Mém. p. 49. L’Auteur du Mémoire eft 
le premier qui ait fait cette 4 obfervation im- 
portante , d’après laquelle il conjecture que 
l’anneau de Saturne pourroit bien être un 
corps opaque, dont la furface feroit inégale, 
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femblable à celle de la lune , qui produit 
dans Tes quadratures les mêmes effets. 

Obfervations faites à Pondichéry fur les réfrac- 
tions , à différentes hauteurs au deffus du ni- 
veau de la mer , toujours à quarante-fix pieds 
environ au deffus de fon niveau. Par M. LE 
GENTIL. An. 1774. Hift. 'p. 47. Mém. p. 
381. - 

Obfervations de Jupiter pour fon oppofition 
avec le foleil, du 8 Décembre 1775, faites 
à l’Obfervatoire Royal. Par M. JEAURAT. 
An. 1775. HilL p. 33. Mém. p. 63. 

Obfervation de l’occultation de Saturne par la 
lune, faite à l’Obfervatoire Royal, le 18 Fé- 
vrier 1775. Par M. CASSINI DE THURY. 
An. 1775. Hift. p. 31. Mém. p. 191. 

Obfervation de l’occultation de Saturne par la 
lune , obfervée à Paris de l’Obfervatoire de 
la Marine, le 18 Février 1775 au foir. P a r 
M. MESSIER. An. 1775. HilL p. 31. Mém. 
p. 113. Recueil des oblèrvations de l’occul- 
tation de Saturne par la lune, à Paris, rue 
del’Univcrfité, par MM. le PrélidentSARON 
&: DU SEJOUR; p. 2 17. à Verfailles, par 
M. Mechain ; à Nancy, par M. Màil- 
lette; à Marfeille , par M. Garnier; p, 
218. à ‘Louvain, par M. Pigot fils ; àWhite- 
kinghts en Angleterre , par M. le Chevalier 
Englêfield ; p. 219. à Utrecht, par M. 
Hennert ; p. 220. Recueil des occultations 
de Saturne par la lune , obfervées dans le 
dernier fiècle dans le préfent , par diffé- 
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* rens Auteurs, ibid. Deiïein d’une partie des 
taches de la lune, qui repréfente l’obferva- 
tion de l’occultation de Saturne par la lune , 
le 18 Février 1775 » préfenté au Roi le t 
Avril fuivant. p. m. 

Obfervations de Saturne en 1775 , vers le temps 
de fon oppofition. Par M. CASSINI DE 
THURY. An. 1775. Hift. p. 33. Mém. p. 
260. 

Obfervation de l’occultation de Saturne du iS 
Février 1775, faite rue de l’Univerfité, deux 
fécondés de temps à l’oueft du méridien de 
Paris. Par MM. le Préfident de SARON-&: 
DU SÉJOUR. An. 1775. Mém. p. 377. 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune, faite 
à l’Obfervatoire de Sainte Géneviève , le 30 
Juillet 1776. Par M. PINGRÉ. An. 1776. 
Hift. p. 33. Mém. p. 174. 

Obfervations de la lune, faites avant l’éclipfe 
totale de cette Planète, du 30 Juillet 1776, 
& comparaifon des lieux obfervés aux lieux 
calculés avec les Tables de MM. CLA 1 RAUT 
& MAYER Par M. JEAURAT. An. 1776: 
Hift. p. 33. Mém. p. 168. 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune du 30 
Juillet 1776. Par M. BAILLY. An. 17 y 6. 
Mém. p. 43 1 . 

Obfervation de l’écliple totale de lune du 30 
Juillet 1776. Par M. CASSINI DE THURY. 
An. 17 76. Mém. p. 433. 

Obfervations de l’occultation de l’étoile p de 
la Baleine par la lune, le 27 Janvier 1776, 
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6 c d’Aldébaram , la nuit du 19 au 30 du même 
mois, faites à l’Obfervatoire de la Marine. 
Par M. MESSIER. An. 1776. Mém. p. 580. 
Obfervation de l’éclipfe de lune arrivée la nuit 
du 30 au 31 Juillet 17 76, faite à l’Hotel de 
Chaulnes. Par M. de FOUCHY. An. 1776. 
Mém. p. 436. 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune du 30 
Juillet 1776, faite à l’Obfervatoire Royal. 
Par M, JEAURAT. An. 1776. Mém. p. 
438 . 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune, la nuit 
• ' du 30 au 31 Juillet 1776, faite à Paris à 
l'Obfervatoire de la Marine. Par M. MES- 
SIER- An. 1776. Mém. p. 44 t. Occultation 
de deux étoiles par la lune, dans le temps 
de fon immerfion totale, p. 445. 
Obfervation de l’éclipfe totale de lune du 30 
Juillet 1776, faite à Paris, rue de l’Univer- 
lîté, par M. le Préfident SARON & MM. 
DE BORY & DU SÉJOUR, 1" 8 de 
temps à l’occident du méridien de l'Obfer- 
vatoire Royal. An. 1776. Mém. p. 450. 
Obfervation de l’éclipfe totale de lune du 30 
Juillet 177 6 y faite rue S. Honoré, vis-à-vis 
les Capucins, i" 3 de temps à l’occident de 
l’Obfervatoire Roval , avec une lunette achro- 
matique qui gromffoit environ foixanrc fois. 
Par M. Baudouin , Maître des Requêtes. 
An. 17 76. Mém. p. 450. 

Obfervation de l’éclipfe de lune du 30 Juillet 
1776 , faite à Nancy avec un télelcope gré- 
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gorien de 1 5 pouces £ de foyer, par M. Mail- 
lette, Profefleur de Géographie en l’LJni- 
verfité de cette ville. An. 1776. Mém. p. 

4Ï *• , 

Obfervation de l’éclipfe de lune du 30 Juillet 
177 6 , faite à Strasbourg par M. Brac- 
kenhoffer, Profefleur de Mathématique , 
avec une lunette achromatique de fept pieds, 
à deux verres. An. 1776. Mém. p. 453. 

Obfervation de la même éclipfe, faire à Utrecht 
par M. Hennert, Profefleur de Mathéma- 
tiques. An. 1776. Mém. p. 454. 

Obfervation de la même éclipfe , faire à Mont- 
pellier par M. Poitevin. An. 17 76. Mém. 
p, 454, Obfervation de la même éclipfe , 
faite à Stockholm. Par M. W argentin. An. 
177 6. Mém. p. 456. 

Obfervations aftronomiques faites en 1776 à 
Perinaldo , dans le Comté de Nice. Par M. 
MARALDI. Obfervations des éclipfes des 
fatellites dé Jupiter , faites avec une lunette 
achromatique de trois pieds, dont l’ouver- 
ture eft de 17 lignes. An. 1776. Além. p. 

574- 

Obfervations aftronomiques faites en 1776 k 
Perinaldo, dans le Comté de Nice, contenant 
des obfervations des éclipfes des fatellites de 
• Jupiter , faites'avec une lunette achromatique 
de trois pieds , dont l’ouverture eft de 17 
lignes. An. 177 6. Mém. p. 574. 

Obfervation d’une bande obfcure qui paroît fur 
le globe de Saturne. Par M. MhSSlER. An. 
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1776. Hift. p. 34. Mém. p. 583. Figure qui 
repréfente cette bande, p. 586. Lorlque M. 
MESSIER lut cette obfervation à l’Acadé- 
mie , M. l’Abbé ROCHON dit que depuis 
plufieurs jours il obfervoit la même bande, 
Hift. p. 35. 

Obfervations des éclipfes des fatellites de Ju- 
piter, faites en 1777 à Perinaldo, dans le 
Comté de Nice , avec une lunette achro- 
matique de 3 pieds de rayon , dont le dia- 
mètre de l’ouverture eft de 17 lignes, &: qui 
groflit foixante-cinq fois. Par M. M ARALDI. 
An. 1777. Hift. p. 45. Mém. p. 41. 

Obfervation d’une nébuleufe dans la conftella- 
tion de la chevelure de Bérénice. Par M, 
MESSIER. An. 1777. Hift. p. 48. Mém. p. 
44 °- 

Obfervation de la lune, faite à l’Obfervatoire 
Royal, comparaifon du lieu obfervé de 
la lune & du lieu calculé avec les Tables de 
MM. CLA1RAUT & Mayer, pour le 17 
Mars 1775. Par M. JEAURAT. An. 1777. 
Hift. p. 44. Mém. p. 487, 

Obfervation de l’éclipfe de foleil du 24 Juin 
1778 , faite à l’Obfervatoire Royal de Paris. 
Par M. JEAURAT. An. 1778. Hift. p. 34, 
Mém. p. 39. 

Obfervation de i’éclipfe de foleil du 24 Juin 
1778 , faite à Sainte Géneviève. Par M. PIN - 
GRÉ. An.. 1778. Mém. p. 61 . 

Obfervation fur l’écliple de foleil du 24 Juin 
1778. Par M. LE MONN 1 ER, An. 177S. 

Hift. 
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Hiff p. 34. Mém. p. 61. La fin & le milieu 
de la même éclipfe obfervée par M. d’Ulloa 
en mer, par une latitude de 37 d 14/. p. 6 3. 
Autre obfervation de la même éclipfe totale, 
faite à Salé par M. Desoteux ; p. 6 3. 6c à 
Cadix, p. 63 6c 64. Planches qui repréfen- 
tent cette éclipfe telle qu’elle a été vue par 

* MM. d’Ulloa 6c Desoteux, £& la dilpa- 
rition d’un point lumineux apperçu fur la 
lune. p. 64. 

Obfervations agronomiques faites au château 
de Saron , pendant l’automne de 1778. Par 
MM. le Préfident BOCHART DE SARON 
6c MESSIER. An. .1778. Hift. p. 34. Mém. 
p. 193. Obfervation du pafiage de Vénus au 
devant du foleil du 3 Juin 1769. par M. DE 
SARON. p. 193. D’où M. DU SÉJOUR a 
déduit la différence des Méridiens entre le 
château de Saron 6c l’Obfervatoire de Paris , 
de 5' 39". p. 194. Eclipfe d’une des étoiles 
du Sagittaire par le bord obfcur de la lune. 
Par M. MESSIER, p. 195. 

* Obfervation dej’éclipfe de foleil du 4 Juin 1778. 

Par M. MÂRALDI. An. 1778. Mém. p. 

486. 

Obfervations des éclipfes des fatellites de Ju- 
piter, faites en 1779 à Perinaldo, dans le 
Comté de Nice, avec une lunette achroma- 
tique de 3 pieds de foyer 6c 27 lignes d’ouver- 
ture. Par M. MARALDI. An. 1779. Mém. 
P- * 9 * 

Obfervation de l’éclipfe de lune du 29 Mai 
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*779 » faite avec une lunette de 7 pieds, 
garnie d’un réticule de 13 fils parallèles, dont 
les extrêmes comprenoient le diamètre de la 
lune. Par le même. An. 1779. Mém. p. 21.- 
Et de celle du 23 Novembre même année, 
p. 21. 

Obfervation de l’éclipfe de lune , faite à l’Ob- 
fervatoire de la Marine , la nuit du 29 au 30 
Mai 1779. Par M. MESSIER. An. 1779.- 
Mém. p. 1 69. 

Obfervation de l’éclipfe de foleil du 14 Juin 
*779 » obfervée à Paris de l’Obfervatoire de 
la Marine. Par le même. An, 177 9. Mém» 
p. 172. 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune, le 23; 
Novembre 1779 , faite à Paris à l’Obferva- 
toire de la Marine. Par le même. An. 1779.* 
Mém. p. 175, 

Occultation de a du Taureau par la lune, faite 
avec une lunette de 6 pieds. An. 1777. Mém.- 
p. 478. 

Occultation de «rdu Lion par la lune. An. 1777. ■ 
Mém. p. 483. 

Occultation de l’étoile double y de la Vierge 
par lalune, le premier Août 1775. Conjonc- 
tion de Saturne avec la lune le même jour,- 
la pofition d’une étoile de feptième gran- 
deur , qui a dû être éclipfée le même foir 
par la lune. Par M- MESSIER. An. 1775.- 
Hift. p. 33. Mém. p. 477. 

Occultations d’étoiles par lalune, du Taureau,, 
le 25 Septembre matin. La même étoile ,, 
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plufieurs des Hyades Se Aldébaram , la nuit 
du 18 au 19 Novembre 1774. Par M. MES- 
SIER. An. 1774. Hift. p. 50. Mém. p. 73. 

Occultarion d’Aldcbaram par la lune', obfèrvée 
le premier Novembre 1773, à l’Qblervatoire 
de la Société Royale de Montpellier. Par 
M. Poitevin, de ladite Société. An. 1774. 
Mém. p. 694. 

Opérations faites tant k bord de la frégate la 
Flore , qu’en différens ports ou rades d’Eu- 
rope , d’Afrique fie d’Amérique , pour la vé- 
rification des inftrumens fie des méthodes re- 
. latives à la détermination des longitudes fur 
mer, fie à d’autres objets concernant la na- 
vigation. Par MM. le Chevalier DE BORDA, 
P1NGRÉ fie de Verdun. An. 1773. Hift. 
p. 6 4. Mém. p. z 58 — 311. Les inftrumens 
propofés pour la détermination des longi- 
tudes , 8c qui fe trouvoient fur la frégate la 
Flore y font plufieurs oâans ou fextans àn- 
glois, plufieurs montres marines, un méga- 
mètre de M. de Charnières, une lunette achro- 
matique, fie une chaife marine, p. 160. L’oc- 
tant ou fextant fert à prendre les hauteurs 
méridiennes des aftres , pour en conclure la 
latitude du vaifleau ; à déterminer l’heure 
vraie du bord par des hauteurs du foleU 6c 
des étoiles ; à établir même la longitude du 
navire par des hauteurs de la lune} fie des 

•" obfervations méridiennes faites avec quatre 
de ces inftrumens par quatre Obfervateurs 
différens , fe font prefque toujours accordée? 
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dans la minute, & fouvent même dans la 
demi-minute, p. 26 1. Des montres marines. 
De la pendule de M. Biesta , qui s’eft bri- 
fée au bout de quatre jours, p. z66. De la 
montre de M. Arsandaux , dontlafufpenfion 
a paru ingénieufe & propre à arrêter l’effet 
des grands mouvemens du navire, p. z<>8. 
De la montre de M. Berthoud. p. z68. Des 
montres marines de M. Le Roi. p. 2. 8 5 . Du 
mégamètre de M. de Charnières.- p. 197. 
Son utilité tant fur terre que fur mer , ré- 

flexions qui tendent à en perfectionner l’u- 
fage. p. 298. De la lunette de M. l’Abbé 
ROCHON, p. 2991 De la chaife marine de 
M. Fyot, deftinée à. mettre l’Obfervateur 
à l’abri des mouvemens de roulis & de tan- 
gage du vaiffeau ; p. joo. Ce que l’expérience 
n’a pas confirmé, p. 301. Conclufiori au 
fujet de rous ces inftrumens. ibid.. Remar- 
ques fur plufieurs objets concernant la na- 
vigation. p. 302. Des méthodes pour déter- 
miner les latitudes fur mer. ibid. Des mé- 
thodes pour déterminer les longitudes fur mer. 
p. 305. Du relèvement des côtes & des fon- 
des. p. 309. Du caferné, ou table de loch, 
p. 31 1. Du loch ; fa defeription ; fon ufage, 
ik. fes inconvéniens. p. 313. Des courans. p. 
317. Du compas de mer. p. 310. 

Oppofition de Saturne, le 18 Janvier 1770. 
LA LAN. An. 1771. Mém. p. 464. 

Oppofitions de Saturne en 1771 & 1772, avec 
des comparailons entre les différentes tables. 
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de cette planète. Par M. DE LA LANDE. An. 
1774. HilL p. 5 z. Mém. p. 76. Oppofitions 
de Saturne oblervées à Paris 8c comparées 
avec les tables de HALLEY 8c de CAS- 
SINI , 8c avec celles de l’Auteur de ce Mé- 
moire. p. 8 z. 

Second Mémoire fur les phénomènes de l’an- 
neau de Saturne, obfervés en 1773 8c 1774. 
Par M. DE LA LANDE. A. 1774. Hift. p. 
55. Mém. p. 83. Réfultats des diverfes ob- 
fervations de la phal'e ronde de Saturne. Pre- 
mière phafe annoncée pour le 10 Octobre 
1778. p. 85. Seconde phafe annoncée pour le 
8 Janvier 1774. p. 86. Troilîème phafe an- 
noncée pour le premier Avril 1774. p. 87. 
Quatrième phafe calculée pour le 3 Juillet, 
p. 88. Réfultats de ces obl'ervations. p. 89. 
M. MESSIER ayant revu l’anneau dès le 1 1 
Janvier 1774., c’eft-i-dire, trois jours après 
le pacage du foleil , on en conclut qu’il fuf- 
fit de trois jours après le paffage de l’anneau 
par le plan du loleil , pour qu’il foit éclairé 8c 
vilible pour nous avec les lunettes ordinaires, 
au lieu qu’en 1714 oh eftimoit qu’il falloit 
quinze jours, p. 91. Il eft prouvé par les ob- 
lervations rapportées dans ce Mémoire, que 
* le nœud de l’anneau n’a pas éprouvé de chan- 
gement fenfible depuis foixante ans , quoi- 
que l’attraélion de la luçe lur l’équateur de 
la terre en ait produit un de 35 minures 
dans le même elpace de temps ; différence 
qu’on peut expliquer, en conlidérant que des 
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cinq fatellites de Saturne, il y en a quatre 
qui font prefque dans le plan de fon an- 
neau , 6c que le cinquième qui lui eft incliné 
•de i 5 î degrés , eft trop éloigné 6c peut-être 
trop petit pour avoir aucune action fur lui. 
p. 91. Suivant les calculs de l’Auteur, le. 
diamètre extérieur de l’anneau eft de 66737 
lieues, la couronne de 9534 de largeur, 
6c l’épaifTeur de l’anneau de 3 lieues 6c peut- 
être moins j car s’il en avoir feulement fix, 
t il y a lieu de croire qu'il feroit toujours vi- 
fible. p. 93. La durée de fa dilparition eft 
de 89 jours, p. 94. 

Oppositions de Mars obfervées à Paris depuis 
quelques années, 6c comparées avec les ta- 
bles. Par M. DE LA LANDE. An. 1775. 
Hift. p. 30. Mém. p. 113. 

Oppofitions de Jupiter 6c de Saturne, le pre- 
mier Novembre 1774, & le 15 Mars 1775. 
Par M. DE LA LANDE. An. 1775. Hift. 
p. 33. Mém. p. 140. 

Parallaxe. Sur celle du foleil. Voyez Mémoire fur 
la parallaxe du foleil, déduite des obfervations 
faites dans la mer du Sud , Ôcc. Par M. DE 
LA LANDE, 5 cc. An. 1771. Mém. p. 77 6. 

Voyez auffi Mémoire fur le même fujet, par 
M. PINGRÉ. An. 177*. I. Part. Mém. p. 
398 . 

Paflage de Mercure fur le foleil , obfervé dans 
l’île de Java 6c en Penfilvanie, le 9 Novembre 
1769. Par M. DE LA LANDE An. 1772. I. 
Part. Hift. p. 81. Méjn. p. 44 J* L’objet dç 
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ce Mémoire eft de vérifier ou re&ifier les 
tables de Mercure , imprimées dans la con- 
noiffance des temps pour l’année 17 69, par 
les obfervations du treizième paflage connu 
de cette planète fur le difque du foleil, faites 
le 9 Novembre 1769 en quatre endroits dif- 
férens dans les deux Indes , & de déduire de 
ces mêmes obfervations les longitudes des 
lieux où elles ont été faites. L’Auteur trouve 
que fes tables y correfpondoient avec la plus 
grande exactitude. 

Préceffion des équinoxes. Elle a été connue des 
anciens Brachmanes. LE GEN T. An. 1771. 
Mém. p. z 6 y. 

Premier Mémoire fur l’Inde, particulièrement 
fur quelques points de l’Aftronomie des In- 
diens Tamoults ; fur Pondichéry fes envi- 
rons. Par M. LE GENTIL. An. 1771. II. 
Part. Hift. p. 93. Mém. p. 169. L’Aftronomie 
des Brames & des Indiens Tamoults diffère 
de celle des Siamois, p. 169. Les Brames ont 
la même répugnance que les Prêtres Egyp- 
tiens à faire des élèves étrangers , à qui ils 
ne permettent pas même d’embraffer leur re- 
ligion , qui eft exclufivement attachée à la 
naiffance. p. 170. Les Indiens des deux côtes: 
de la prelqu’île en deçà du Gange font,, 
comme les autres peuples de l’Indoftan , dif- 
tingués en différentes caftes, p. 171. & ces 
caftes font immifci blés. p. 17 z. De l’Aftro- 
nomie des Indiens Tamoults, qui, dès le com- 
mencement de l’Ere Chrétienne , favoientt 
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déjà, calculer les éclipfes de foleil 8c de lune, 
dans un temps où le nord de l’Europe étoic 
encore plongé dans les ténèbres de l’igno- 
rance. p. 173. Ils le fervent du gnomon. Quel 
efl: l’ufage qu’ils en font, p. 1 75. 6c de quelle 
utilité ieroienc les obfervations de la longueur 
de l’ombre du gnomon , pour la connoif> 
lance des latitudes 6c la rectification des cartes 
de fin ie, p. 183. De la longueur de l’année 
félon les Brames ; de la diviiion qu’ils ali- 
gnent au jour agronomique ; des mois 6c des 
jours, p. 185. Les Brames connoifloient la 
longueur de l’année folaire beaucoup mieux 

? ue ne l’ont connue depuis, Hipparque ôc 
tolémée ;• 6c cette année n’eft que deux 
minutes feulement plus grande que celle que 
les Aftronomes admettent aujourd’hui, p. 
iSS. 

Suite du précédent Mémoire fur l’Inde. Par le 
même. An. 1771. II. Part. Mém. p. 190. De la 
,, ' durée du monde 6c de les différens âges , 
, félon les Brames ; de la précellion des équi- 
noxes , 6c des époques qui fervent à calculer 
les mouvemens du foleil 6c de la lune. p. 
190. Les Brames aflùrcnt que le monde doit 
durer quatre millions trois cent vingt mille 
ans , dont en 1761 il y avoir déjà trois mil- 
lions huit cent quatre-vingt-dix-fept mille 
huit cent foixante-dix ans d’écoulés , p. 1 90. 
ce qui forme un certain nombre de périodes 
nftronomiques de vingt-quatre mille ans cha- 
cune , fondé fur la précellion des équinoxes 

qu’ils 


Digitized by Google 



DE L’ACADÉMIE. 1771-— 1780. tit 

Astronomie. 

qu’ils fuppofent de cinquante-quatre fécondés 
par an , ôc donne vingt-quatre mille ans pour 
une révolution entière du ciel. p. 191. Les 
Brames ont des Univerfités , & celle de Bé- 
narès dans le Bengale eft la plus célèbre de 
toutes les Académies de l’Indoftan. p. 191. 
Ils ont beaucoup de mépris pour les Euro- 
péens, qu’ils s’imaginent dépourvus de con- 
noiflances , & furent fort furpris de la prédic- 
tion que leur fit M. LE GENTIL de la comète 
de 1 769 , de fa difparition & de fa réapparition , 
qu’il leur avoit annoncée, p. 191. Les Brames 
connoiflent le zodiaque , qu’ils divifent en 1 z 
lignes , divilion qui paroît le perdre dans l’an- 
tiquité la plus reculée, p. 199. Noms qu’ils 
donnent aux douze lignes du zodiaque, p. 
zoo. Quelle eft la valeur de ces douze lignes 
. pour le milieu du monde, p. 105. &c pour 
la latitude de la ville de Tirvalour. p. zo 6 . 
Les Brames partagent ces douze lignes en 
vingt-fept conftellations , & femblent avoir 
eu intention , par cette façon de diviler le 
zodiaque, d’en former deux, un pour la lune, 
& l’autre pour le foleil. p. 107. Noms de 
ces vingt-fept conftellations , 8c nombre des 
étoiles dont chacune eft compofée. p. 209. 
Il y a bien de l’apparence que le zodiaque 
des Indiens eft beaucoup plus ancien que 
celui des Egyptiens. Quelles font les raifons 
qui doivent le faire foupçonner. p. 113. Fi- 
gures des vingt-fept conftellations , ou lieux 
Tab. des Mat . 1771—1780. Q 
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de la lune dans les douze lignes , félon les 
Brames, p. 214. 

Suite du premier Mémoire fur l’Inde. Par le 
même. An. 1772. IL Part. Hift. p. 93. Mém. 
p. 2.1 1. Méthode en ulâge parmi les Brames 
de la côte de Coromandel , pour calculer les 
éclipfes de lune. Mém. p. ili — %66. 

Recueil d’obfervations aftronomiques. Par M. 
DE LALANDE. An. 1771. Hift. p. 8i. Mém. 
p. 46a. Eclipfe de foleil du 13 Juillet 1768. 
Obiervée au port de Praflin de la N ouvelle Bre- 
tagne dans les terres auftrales. Além. p. 461. 
Oppofition de Saturne le 18 Janvier 1770. p. 
464. Eclipfe de lune du 18 Avril 1771. p. 
4 66 . Observations de Mercure, p. 470. 

Recherches fur la manière de former des ta- 
bles des planètes , d’après les feules obfer- 
vations. Par M. DE LA GRANGE. An. 
1771. I. Part. Hift. p. 83. Mém. p. 513. 

Recherches fur les équations féculaires des mou- 
vemens des nœuds, & des inclinaifons des or- 
bites des planètes. Par M. DELA GRANGE. 
An. 1774. Hift. p. 39. Mém. p. 97. Ce Mémoire 
contient une nouvelle théorie des mouve- 
mens des nœuds, & des variations des in- 
clinaifons des orbites des planètes, & l’ap- 
plication de cette théorie à l’orbite de cha- 
cune des fix planètes principales, p. 97. For- 
mules générales du mouvement des nœuds , 
& de la variation de l’inclinaifon de l’or- 
bite que décrit un corps animé par des forces 
quelconques, p. 98. Application des formu- 
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les précédentes à la recherche du mouve- 
ment des nœuds, ôc des variations des incli- 
naifons des orbites des planètes, p. 103. Re- 
marques fur les équations qui donnent les 
mouvemens des nœuds, ôc les variations des 
inclinaifons des orbites des planètes, p. 110. 
Intégrations des équations qui donnent les 
mouvemens des nœuds, Ôc les variations des 
inclinaifons des orbites planétaires, p. 117. 
Remarques fur les mouvemens des nœuds, 
ôc les variations des inclinaifons qui réful- 
tent des formules trouvées dans l’article pré- 
cédent. p. 117. Des équations féculaires des 
nœuds , ôc des inclinaifons des orbites de Ju- 
piter 6c de Saturne, p. 13 6. Des équations 
féculaires des nœuds , 6c des inclinaifons des 
orbites de la terre , de Vénus 6c de Mars, 
p. 1 44. Des équations féculaires du nœud , 6c 
de l’inclinai fon de l’orbite de Mercure, p. 
1 5 6. Sur les chaneemens de latitude 6c de 
longitude des étoiles fixes , caufés par le dé- 
placement de l’orbite de la terre, p. 161. Ta- 
bles relatives au mouvement de la terre, ôc 
qui donnent pour chaque fiècle, depuis deux 
mille ans avant Ôc deux mille ans après 1760, 
le changement de l’obliquité de l’écliptique, 
6c la durée de l’année tropique, par lesquelles 
on voit que l’obliquité de l’écliptique ôc la 
durée de l’année tropique ont dû diminuer 
depuis deux mille ans avant 1760 , Ôc doivent 
diminuer deux mille ans après, p. 1 64 6c fuiv. 

Réflexions fur le mouvement aes corps pe- 

Q i) 
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fans, en ayant égard à la rotation de la terre 
autour de Ion axe. Par Al. D’ALEMBERT. 
An. 1771. Hift. p. 10. 

Remarques fur les tables de HALLEY , à l’oc- 
calion de la dernière oppofition de Saturne 
au foleil. Par M. LE MONNIER. An. 1773. 
Hift. p. 57. Mém. p. 437. 

Saron. (château de) Sa longitude de j' 39'' 
à l’orient de l’Obfervatoire de Paris. An. 
1778. Mém. p. 193. Sa latitude de 48* 33', 
45". ibid. 

Saturne. Le corps de cette planète eft prefque 
mille fois plus gros que celui de la terre. 
LA LAN. An. 1771. Mém. p. 799. 

Saturne. Obfervations de la difparition de fon 
anneau , faites à !’Ifle-Adam. Par M. CAS- 
S1NI DE THURY. An. 1773. Mém. p. 177. 
A Saint -Séver en Normandie, par M. LE 
MONNIER. ibid. p. 181. 

Saturne. Le diamètre de fon anneau eft de 
66737 lieues ; celui de la couronne, de 9534 
lieues, fie l’épaifleur de l’anneau n’eft que 
de troislieues & peut-être moins; car fi cette 
épaiffèur étoit feulement de fix lieues, il y 
a lieu de croire qu’il feroit toujours vifible. 
LA LAN. An. 1774. Mém. p. 93. 

Second Mémoire lur les taches du foleil , con- 
tenant diverfes obfervations de taches , avec 
les pofitions qui en réfultent, 6c la confir- 
mation des réfultats précédens. Par M. DE. 
LA LANDE. An. 1778. Hift. p. 31. Mém. 
p. 393. Obfervations qui peuvent fervir à 
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conftater le retour des taches , & les élé- 
mens de la rotation folaire, p. 399 Sc fuiv. 
établie à vingt<inq jours dix heures, p. 414. 

Soleil eft quatorze cent mille fois plus gros que 
la terre; fa plus grande diftance de cette pla- 
nète eft: de 34934740 lieues; fa moyenne 
diftance , de 34357480 ; Sc fa plus petite 
diftance, de 33780x10. LA LAN. An. 1771. 
Mém. p. 779. Sa parallaxe eft, à très peu 
près, de huit fécondés huit dixièmes. PING. 
An. 1771. I. Part. Mém. p. 398. 

Suite du voyage fait par ordre du Roi en 1751 , 
à la côte a'Èfpagne. Première Partie. SeCt ion 
II , qui comprend les obfervations de lati- 
tude & de longitude , & leurs réfultats Par 
M. DEBORY. An. 1771. Hift. p. 83. Mém. 
p. 518. Latitude de la ville deVigode4i d n' 
ao". Si celle du milieu des Iftes de Baïonne 
de 41** 10' 30". p. 5x0. Vérification de l’inf- 
trument près de Mouros, par des obfervations 
des étoiies de la queue du Cygne , & de la 
luifantedela Lyre, p. 510. & par celles des 
hauteurs méridiennes d’étoiles prifes dans le 
Nord & dans le Sud , &c purgées de la ré- 
fraction. p. 5x1. Recherche de l’erreur de 
la perpendiculaire par le renverfement. p. 
5x1. Obfervations de latitude fur la pointe 
d’Ancradoyro, p. jzx. dont X3 hauteurs mé- 
ridiennes d’étoiles , & 10 du loleil, donnent 
4i d 45' 16" pour celle de cette pointe, p. 
5x6. Obfervations de latitude proche le cap 
' Ortegal. Vérification de la lunette perpen- 
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diculaire par le renverfement , p. 527. & 
détermination de la latitude de la pointe de 
Saint-Carins entre 43 d 44' 18", &c 43 e1 45' 
5 1". ibid. Obfervations de longitude près de 
Vigo , p. 528. & près de Mouros, p. 530. 
delquelles il rélulte que Vigo eft à o h 43' 
il'', ou I5 d 47' 45" à l'oueft du méridien 
de Paris , p. 5 36. Ancradoyro à o h 45' 10", 
ibid. èc Mouros à o h 44' 3 6", p. 537. ou 
o h 46' o". p. 539. Latitude de l’Ancradoyro 
de 42 d 45' 15", & du cap Finiftère , de 
4 2 d 51' 52". p. 539* 

Suite du voyage fait par ordre du Roi en 1753 , 
à la côte de Portugal ôc à l’Ifle de Madère. 
Seconde partie. Seétion I. Relation hiftorique 
d’un voyage fait par terre à Aveiro, bourg 
de la province de Beira , dans le royaume de 
Portugal , pour y obferver l’éclipfe du foleil 
du z 6 Oébobre 1 753 , & d’un autre voyage k 
l’ifle de Madère, pour en déterminer la po- 
fition aftronomique. Par M. DE BORY. 
An. 1772. II Part. Hift. p. 1 1 2. Mém. p. 11 j. 
Le fujet du voyage étoit de profiter de la 
circonftance de l’éclipfe , pour lier enfemble 
différens points de la carte occidentale de 
l’Efpagne , d’y joindre l’ifle de Madère & les 
Açores qui n’avoient point encore été afïii- 
jetties k aucune obfervation aftronomique, & 
de s’aflurer fi la lune a une atmofphère. p. 
1 1 6. L’éclipfe de foleil n’étant que partiale 
k Aveiro au lieu d’être centrale , comme on 
favoit annoncé , tout le fruit qu’on retira de 
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l’obfêrvation, fut de déterminer la différence 
des méridiens entre cette ville & Paris, à 
o h 43' 17", & l’on fut privé de tous les phé- 
nomènes curieux qu’on ne peut obferver que 
dans une éclipfe totale, p. ni. Cette partie 
de la cote de Portugal , forme un golfe dan- 
gereux , depuis le cap de Mondego jufqu a 
celui de la Roque , & ce golfe eft appelé 
le Cimetière des Anglois. p. iu. Tombeau 
du Roi Jean II, mort en 1495 , & dont le 
corps a conlervé une certaine molleffe , de 
la flexibilité, & même une certaine fraîcheur, 
p. 125. Eaux minérales chaudes de Caldas 
en Portugal , renommées par la propriété 
fingulière quelles ont de guérir les maladies 
vénériennes les plus invétérées , les paralyfies, 
& généralement toutes les maladies qui atta- 
quent les nerfs, p. 12J. Couvent de Capu- 
cins à Ceintra en Portugal, taillé dans le 
roc , & dont tout l’intérieur eft doublé de 
liège p. 1 17. Latitude de l’Ifle de Saint-Mi- 
chel, l’une des Açores, à 39“* 1 5'. p. 1 31. Des- 
cription de l’Ifle Je Madère, p. 1 3 1. La latitude 
de Funchal qui en eft la capitale, eft de 3i d 
37' 40" , p. 1 3 3. Ôc fa longitude de 1 h 1 6 ' 40" 
à l’occident du méridien de Paris, ibid. Les 
obfervations de la lune font d’un merveil- 
leux Secours pour la détermination des lon- 
gitudes. p. 135. Quel eft le principe fur le- 
quel elles Sont fondées, & conséquences 
qu’on peut en tirer, &. qui peuvent guider 
ceux qui voudront tenter ces fortes d’ob- 
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fervations. p. 13 6 8c fuiv. Remarques géné- 
rales fur les vents qui régnent à Madère, p. 
140. L’Ifle d’Oueflan à cinquante lieues 8c 
demie de Breft. p. 144. 

Suite du voyage fait par ordre du Roi en 1753 , 
à la côte du Portugal 8c à l’Ifle de Madère. 
Seconde Partie. Section II, qui comprend 
l’obfervation de l’éclipfe de foleil faite à 
Aveiro , 8c les obfervations de latitude 8c de 
longitude k l’Ifle de Madère. Par M. DE BO- 
RY. Obfervations pour la latitude d’Aveiro. 
An. 1772. II Part. Hift. p. 112. Mém. p. 
145. Hauteur du pôle à Aveiro , déterminée 
par plufieurs obfervations , tant de la hauteur 
méridienne da bord fupérieur du foleil , 
que de celle de quelques étoiles, à 4o d 38' 
20". p. 147 8c 148. Recherches de la marche 
de la pendule par des hauteurs correfpon- 
dantes du bord fupérieur du foleil. p. 148. 
Obfervation de l’éclipfe du foleil du z6 Oc- 
tobre 1753, p. 149. dont les élémens don- 
nent la différence des méridiens entre Paris 
8c Aveiro de 43' 17'', dont Aveiro eft plus 
occidental, ou io d 49' 15". p. 153. Obfer- 
vations ,dej latitude 8c de longitude faites à 
Funchal , capitale de l’Hle de Madère, p. 153- 
La latitude de cette ville déterminée par 12 
obfervations , tant de la hauteur méridienne 
du bord fupérieur du foleil , que de celle 
♦de différentes étoiles, à 32^ 37' 40"' p. 157. 
Obfervation de la longitude de Funchal, dé- 
terminée d’après trois immerfions des fatel- 
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lices de Jupiter & urie occultation d’une étoile 
des Hyades, à i h 17' 3", & par l'occulta- 
tion d’une étoile du Taureau par la lune, à 
i h 1 6' 40" ou i9 d jo' o". p. 167. 

Suite des opérations faites à Saint-Sulpice , au 
foyer du verre obje&if , qui en elt diftant 
de quatre-vingts pieds. Par M. LE MON- 
NIER. An. 1773. Hift. p. fz. Mém. p. 66 . 
La méthode d’obferver les hauteurs fcdfti- 
ciales du foleil par le moyen d’un gnomon, 
feroit la plus commode & la plus certaine, 
fi les changemens qui peuvent arriver dans 
la pofition de cet inftrument par l’afFaifle- 
ment des terres , n’y laiftoic quelque incer- 
titude. Mais comme on a un moyen de 
vérifier fi c’eft de cette caufe que dépend la 
variation apparente dans l’obliquité de l’é- 
cliptique , M. LE MONNIER fe croit au- 
torifé à regarder les obfervations faites avec le 

S nomon de Saint-Sulpice, comme exemptes 
e cette erreur, p. 67. 

Suite du Mémoire imprimé en 1 774 fur les plus 
grandes digreffions obfervées de Mercure au 
loleil , & principalement vers le périhélie. 
Par M. LE MONNIER. An. \ 7 iy Hift. 
p. 39. Mém. p. 480. Réflexions fur la mé- 
thode de trouver le lieu de Mercure par fon 
paflage, vu les foirs ou les matins, par des 
azimuths déterminés, p. 490. 

Sur la théorie de Mercure. Quatrième Mémoire. 
Par M. DE LA LANDE. An. 1771. Hift. 
p. 7 6 . Mém. p. 417. 

Tab. des Mat. 1771 — 1780. R 
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Sur la réfra&ion horizontale aux couchers du 
foleil. Par M. LE MONNIER. An. 1773. 
Hift. p. 53. Mém. p. 77. 

Terre. Le corps de cette planète eft un peu 
moindre que celui de la planète de Venus, 
LA LAN. An. 1771. Mém. p. 417. qui pèfe 
un cinquième de plus. ibid. p. 419. 

Vénus. Le corps de cette planète eft un peu plus 
• gros que celui de la terre, & pèfe un cinquième 
de plus. LA LAN. An. 1771. Mém. p. 419. 
Eft plus petit d’un neuvième que celui de 
la terre, idem, ibid. p. 799. 

Vénus. Partage de cette planète dans le nœud 
defcendant des 6 Juin 1761 fie 3 Juin 1769. 
DUSÉJ. An. 1771. p. 189 & 291. Occultation 
de cette planète par la lune, du 31 Décem- 
bre 1771. MÂRAL. An. 1771. II Part. Mém. 
p. 327. 

AUBENTON. (M. d’) 

LISTE chronologique des Observations & Mé- 
moires de M. J)’ A UBENTON , imprimes 
dans VHifioire & dans les Mémoires de VA- 
c adapte Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

* ’ * < * ' 4 

Obfervations fur des bêtes à laine , parquées 
pendant toute l’année. An. 1772. I. Part. 
Mém. p. 43 6 . 

Obfervations fur l'animal qui porte le mufe. 
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èc fur fes rapports avec les autres animaux. 
An. 1771. Il Part. Hift. p. 4. Mém. p. 115. 

Mémoire fur l’amélioration des bêtes à laine. 

\ An. 1777. Hift. p. 16. Mém. p. 791. 

Mémoire fur les laines de France comparées 
aux laines étrangères. An. 1779. Hill. p. 1. 
Mém. p. 1. 

Audiffredi, (le P.) Bibliothécaire de la Minerve à 
Rome. Ses obfervations de la comète de 
1769. An. 1775. Mém. p. 435. 

Auxiron. (M.) Son projet de fournir zooo pouces 
d’eau à la ville de Paris , ôc de l’élever à la 
hauteur de 1 10 pieds parle moyen de pompes 
à. feu, examiné par M. DE LAVOISIER, 
&c comparé avec celui de M. DE PAR- 
CIEUX. An. 1 77 1 . Mém. p. 17. 
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BAILLY. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. BA1LL Y, imprimés dans V His- 
toire & dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Mémoires fur les inégalités de la lumière des 
fatellites de Jupiter , fur la mefure de leur 
diamètre , & lur un moyen auffi fimple que 
commode de rendre les obfervations compa- 
rables, en remédiant à la différence des vues 
&: des lunettes. An. 1771. Hift. p. 77. Mém. 

P- 580. 

Mémoire fur la diminution de la longueur de 
l’année., An. 1773. Hift. p. 48. Mém. p. 170. 

Obfervations de l’éclipfe de lune du 30 Sep- 
tembre 1773, avec l’obfervation d’un phé- 
nomène relatif à la difparition de l’anneau 
de Saturne. An. 1773. Hift. p. 5 6. Mém» 
p. 141. 

Son Hiftoire de l’Aftronomie. Analyfe de cet 
Ouvrage. An. 1775. Hift. p. 44. 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune du 30 
Juillet 1776. An. 1776. Mém. p. 431. 

Baudouin, (M. ) Maître des Requêtes. Son obfer- 
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vation de l’éclipfede lune du 30 Juillet 177 6. 
An. 17 76. Além. p. 450. 

Barboteau, (M.) Confeiller au Confeil SujKftieur 
de la Guadeloupe , & Correfpondant de l’A- 
cadémie. Sa Defcription d’une mouche ma- 
çonne. An. 1776. Hift. p. 19. 

BAUMÉ. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. BAUME , imprimes dans V His- 
toire & dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sciences . 

1771 — 1780. 

Son oWervation fur les accidens funeftes, oc- 
cafionnés par des vapeurs moféticjues, dans 
une cave de la rue des trois Mores à Paris. 
An. 1773. Hift. p. 8. 

Publie en «773 fes élémens de Chimie. Idée 
de cet Ouvrage. An. 1773. Hift. p. 84. 

Publie la même année la troifième édition de 
fa Pharmacie. An. 1773. Hift. p. 86. 

Répété dans fon laboratoire , en préfence de 
tous les Chimiftes de l’Académie , les ex- 
périences de AI. SAGE , fur le moyen de 
retirer de l’or des cendres des végétaux. An. 
1778. Mém. p. 548. 

Eft un des lix Commi flaires nommés par l’A- 
cadémie pour examiner l’opération du départ. 
Rapport à ce fujet. An. 1780. Mém. p. 613. 

Baurin , en Picardie. Fontaine minérale ferrugineufe, 
auprès de cet endroit. CAD. An. i77i.Além. 
p. 10. 


134 table des mémoires 

Beccaria, (le P.) Phyficien célèbre. Son expérience 
fur la calcination de 1 etain dans des vaif- 
* féaux fermés , qui confirme celles de M. 
LAVOISIER, 6c de laquelle il réfulte qu'il 
fe fixe une portion d’air avec le métal pen- 
dant fa calcination , 6c que c’elt à cette fixa- 
tion qu’eft due l’augmentation de poids qu’il 
acquiert. An. 1774. Mém. p. 3 67. 

Bkiiost. (M. de Varenne de) Son extrait d’un voyage 
en Auvergne , imprimé dans le fixième vo- 
lume des Mémoires de Mathématiques 6c de 
Phyfique , préfentés à l’Académie par divers 
Savans. An. 1771. HilL p. 87, 

Bergman, (M.) Auteur d’une Pièce anonyme, qui 
avoic concouru pour le prix de 1 777, 6c dont 
le fujet étoit l’analyfe de l’indigo , 6c c. S’é- 
tant fait connoître à l’invitation de l’Acadé- 
mie , fon Mémoire a été jugé digne de pa- 
roître dans le neuvième tome de ceux des 
Savans Etrangers. 

Son procédé pour retirer du fucre un acide 
concret. An. 17 77. Mém. p. 437. 

BerniÈres, (M.) Controleur des Ponts 6c Chauffées, 
entreprend 6c réu/fit à courber 6c à travailler 
deux grandes glaces , ayant chacune huit li- 
gnes d’épailfeur, dont la courbure eft une 
portion de fphère de huit pieds de rayon , 
6c qui réunies laident entre elles un vuide 
lenticulaire capable de contenir cent qua- 
rante pintes d’efprit de vin. Aidé de M, 
Charpentier , il parvient à établir ce verre 
ardent , de manière que l’Obfervateur peut 
fans peine fuivre les mouveinens du foleil.An, 
1774/Mém. p. 63, 
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Ber.thox.et (M.) préfente en 1778 à l’Académie les 
Mémoires fuivans , qu’elle juge dignes d’être 
• imprimés parmi ceux des Savans Etrangers. 
An. 1778. Hift. p. 5 j. 

Sur l’acide fulfureux. 

Sur l’air fulfureux. 

Sur l’or fulminant. 

Sur la combinaifon des huiles avec différentes 
fubftances. 

Sur la décompofition de l’acide nitreux. 

BERTHOLET. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Me- 
1 moires de M. BERTHOLET , imprimes 
dans l’HiJioire & dans tes Mémoires de l'A- 
cademie Royale des Sciences. 

• 1771 — 1780. 

Mémoire fur la combinaifon des huiles avec 
les terres, l’alkali volatil, & les fubftances 
métalliques. An. 1780. Hift. p. 13. Mém. 

P; 1 - 

Obfervations fur l’acide phofphorique de 1 ’urine. 

An. 1780. Hift. p. 31. Mém. p. 10. 
Recherches fur la nature des fubftances ani- 
males , & fur leurs rapports avec les fubf- 
tances végétales. An. 1780. Hift. p. 30. Mém. 
p. 110. 

Obfervations fur la combinaifon de l’alkali fixe 
avec l’acide crayeux. An. 1780. Hift. p. 17. 
Mém. p. 17 , izj. 

Eftai fur la caufticité des fels métalliques. An. 
1780. Hift. p. 18. Mém. p. 448. 
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Efl: un des fix Commillaircs nommés par l’Aca- 
démie pour l’examen de l’opération du dé- 
part. Rapport à ce fujet. An. 1780. Mém. 
p. 613. 

Bertholon (M.)obferveà Beziers la difparition to- 
tale de l’anneau de Saturne. An. i 774. Mém. 
p. 8j, 87. 

Berthoud, (M.) Horloger. Epreuves de fa montre 
marine , faites à bord de la frégate la Flore. 
An. 1773. Mém. p. 168. Réfultat de ces 
épreuves, p. 183. Voyez Montres. 

BERT 1 N (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. BERTIN , imprimés dans l’Hif- 
toire & dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sciences. 

1 771 — 1780. 

Mémoire fur les enfans qui naiflent fans un 
véritable anus. An. 1 77 1. HilL p. 34. Mém. 
p. 471. 

Beziers. M. DE MA IR AN y établit en 1713 une 
Académie des Sciences , & obtient pour elle 
en 1766 des Lettres patentes qui lui aflurenc 
la pérennité & le titre d’ Académie Royale. 
An. 1771. Hift. p» 95. 


BEZOUT. 
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BEZOUT. (M.) 

LISTE chronologique des Objèrvations & Mé- 
moires de M. BEZOUT , imprimes dansVHif- 
» toire & dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Expériences faites par ordre de l’Académie fur 
le froid de 1776. An. 1777. Hift. p. 1. Mém. 
P-.î°î* 

Publie en 1779 un Ouvrage intitulé. Théorie 
générale des équa»ons algébriques. Analyfe 
de cet Ouvrage. An. 1779. Hift. p. 38. 

Bochart de Saron, (M. ) Préfident à Mortier au 
Parlement de Paris. Son obfervation de l’oc- 
cultation d’Aldébaram par la lune , du 1 4 Avril 
1774, faite rue de l’Univerfité, deux fécondés 
de temps à l’occident du méridien de Paris. 
An. 1774. P- 50. Mém. p. 19. 

Son obfervation du paflage de Vénus au devant 
du foleil , du 3 Juin 1769 , faite au château de 
Saron, à 5' 39", à l’orient de l’Obfervatoire 
de Paris. An. 1778. Mém. p. 193. 

Bode, (M ) de l’Académie Royale des Sciences de 
Berlin, découvre, le 6 Janvier, dans cette 
ville, la comète de 1779. An. 1779. Mém. 
P- M 8 - . ' t 

Bois-bossu, prèsdeSaint-Guillain,dans le Hainaut Au- 
trichien. Defcription de la machine à feu qui 
y eft établie. An. 1771. Mém p. îo. 

Boissier, (M l’Abbé) préfente à l’Académie une fer- 
rure de combinaifon , jugée digne d’être in-, 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. $ 
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férée dans le Recueil des machines. An. 
1778. Hift. p. 56. 

Bomare, (M. ) le premier Naturalifte qui, depuis 
Bernard de Paussi , ait donné des leçons 
publiques d’Hiftoire Naturelle, envoie à l’A- 
cadémie l’obfervation d’un orage violent, dont 
il avoit été témoin à Chantilly , le 1 1 Août 
' 1771- An. 1771. Hift. p. 31. Voyez Oragd. 

BORDA. ( M. le Chevalier de ) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. DE BORD A j imprimes dans 
VHiJloire & dans les Alémoires de l’Aca- 
demie Royale dp Sciences. 

177! — 1780. -• 

Opérations faites tant à bord de la frégate la 
Flore , qu’en diffère ns ports ou rades d’Eu- 
rope, d’Afrique 8c d’Amérique, pour la vé- 
rification des inftrumens & des méthodes re- 
latives à la détermination des longitudes fur 
mer, 8c à d’autres objets concernant la na- 
vigation. An. 1773. Hift. p. 64. Mém. p. 
158 — 3 zx. 

Botanique. 

LISTE des Obfervations & Mémoires de Bota- 
nique , imprimés dans VHiJloire & dans Les 
Mémoires de V Académie Royale des Sciences , 

, ' 1 

. 1771 — 1780. 

Arbres qui , dans l’automne de 1 7 6 5 , fe couvrirent 
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une fécondé fois de fleurs & de fruits aux en- 
virons de Narbonne , où le thermomètre 
monta dans cette faifon à z* degrés. Obfer- 
vation de M. Marcorelle , Correfpondant 
de l’Académie. La même chofe avoit été ob- 
fervée en 1 7 1 1 , au Royaume des Algarves. 
An. 1771. Hift. p. 45 > 

Arbrifleaux placés pendant l’hiver , les uns dans 
une ferre chaude &. dont quelques branches 
fortoient en dehors , & les autres placés au de- 
hors de la ferre , &dont quelques branches en- 
troient au dedans , & en qui on a obfervé que 
la végétation étoit la même pour les branches 
qui étoient en dedans , foit que leurs raci- 
ces fuffent au dedans ou dehors de la ferre , 
& aufli la même , mais plus languiflante , 

! )our celles expofées à l’air libre, foit que 
eurs racines fuflent dehors ou dedans. Ob- 
fervation de M. Mustel. An. 1771. Hift. 


P- 45 ’ 

Cycas propofaa à Carolo Linné. An. *177 5. Hift. 
p. 16. Mém. p. 515. Ce Mémoire, le feul 
que M. Linné ait envoyé à l’Académie, 
contient la defcription d’une efpèce de pal- 
mier que l’Auteur range parmi les fougères. 

P- î l 7 - 

Cyprès. Le bois de cet arbre n’eft point atta- 

3 ué par les vers , Sc chafle les punaifes. Il 
ure des fiècles. An. 1773. Mém. p. 69 1. 
Deuxième Mémoire fur le gommier blanc, ap- 
pelé vt'rek au Sénégal ; (ur la manière dont 
on fait la récolte de fa gomme &c de celle 

Sij 
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des acacias , 8c fur un autre arbre du même 
genre. Par M. ADANSON. An. 1778. HifL 
p. 9. Mém. p. zo. Defcription de la pre- 
mière efpèce du gommier blanc, appelé vé- 
rek par les Nègres. Mém, p. zo, 11 donne 
deux récoltes de gomme par an , dont il le 
vend annuellement au Sénégal trente mille 
quintaux, p. 31. Defcription de la fécondé 
efpèce , appelée des naturels du pays le ded. 
p. 3 z. 

Examen de la famille des renoncules. Par M. 
DE JUSSIEU. An. 1773. Hift. p. 34. Mém. p. 
z 14 — Z40. Les plantes ont entre elles des 
rapports 8c des différences , tirés de la fitua- 
tion, du nombre 8c de la configuration de 
leurs parties, 8c ce font ces rapports 8c ces 
différences qui ont fervi aux Botanilfes à 
établir des dalles, des feétions, des ordres , 
des familles, des genres 8c des efpèces. p. 
z 14. Les uns, pour former leurs lyftêmes* 
Ônt eu égard au fruit, les autres à la fleur; 
ceux-ci à la corolle , ceux-là aux étamines , 
8c tous ont tâché d’imiter autant qu’ils ont 
pu l’ordre de la Nature. Mais comme les 
parties fur lefquelles leur fyftême e(t établi 
ne font pas invariables, les caractères qui 
en dépendent ne le font pas davantage ; 8c 
une étamine avortée ou une furnuméraire 
doit embarraffer les feétateurs du fyitême 
fèxuel. p. 115. Il en eft de même des mé- 
thodes établies fur la corolle , parce que 
celle qu’on appelle, régulière fe confond fou- 
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vent avec celle qui ne l’eft pas. ïbïd. L’ordre 
naturel n’a pas les mêmes inconvéniens , parce 
qu’il eft établi fur la refl'emblance non d’une 
feule partie, mais fur celle de plufieurs, Sc 
cette reflemblance les rapproche les unes 
des autres. Tels font les rapports qui diftin- 
guent la famille des renoncules , ÔC qui 
font tirés de la ftruCture de l’embryon , de 
celle du calice, du nombre des étamines, 
de la ftruCture du piftil , de celle de l’ovaire , 
& delà difpofition des feuilles, p. 2 17 & fuiv. 
On peut divifer les plantes de cette famille 
en deux feCtions , dont l’une contiendra 
celles qui ont des capfules monofpermes , 8c 
l’aurre celles qui ont des capfules polyfper- 
mes. p. 218. L’embryon contenu dans la 

Î çraine , étant la partie la plus eflëntielle ôc 
a plus générale dans les plantes , c’eft d’elle 
que les Naturaliftes doivent tirer leurs pre- 
miers caractères, p. 219. Le calice & la co- 
rolle font les parties les plus apparentes de 
la fleur , & fournifl'ent des caractères plus 
fenfibles que les précédens. p. 223. Les éta- 
mines, qui font les parties mâles de la fleur, 
fournirent par leur nombre , leur attache, 
leur proportion , leur réunion, foit par les 
filets , loit par les anthères , leur fituation 
relativement au piftil , autant de caractères 
fur lefquels M. LINNÆUS a établi fon in- 
génieux fyftême. Inconvéniens de cette mé- 
thode. p. 228. Caractères tirés du piftil, p. 
y 2. dont l’ovaire & le ftigmate font les 
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feules parties eflentielles. p, 133. Les feuilles 
préfentent des caractères plus généraux 8c 

3 uelquefois même correfpondans à ceux 
e la Heur, p. 237. 8c c’eft fur l’enfemble 
•* de tous ces caractères qu’eft fondé l’ordre 
naturel , qui peut feul donner des caractères 
invariables , propres à frire rcconnoître une 
plante dans tous fes états, 8c qui offre 
encore un avantage plus réel, celui d’en in- 
diquer la vertu, p. 238. Ainfï on reconnoîc 
en général une vertu aromatique dans les 
labiées , amère dans les rofacées , anti-fcor- 
butique dans les crucifères, diurétique dans 
les fougères , narcotique dans les folanées , 
cauftique dans les renoncules, p. 239. 
Expofition d’un nouvel ordre de plantes, adopté 
dans les démonflrations du Jardin du Roi. 
Par A. L. DE JUSSIEU. An. 1774. Hift. 
p. 27. Mém. p. 173. Les plantes répandues 
lur le globe parodient devoir former entre 
elles une chaîne continue , dont les deux 
extrêmes font l’herbe la plus petite 8c l’arbre 
le plus élevé, p. 175. Les Anciens, contensde 
connoître les vertus des plantes , avoient né- 
gligé d’en examiner les caraétèrcs , fi utiles 
pour en faciliter la connoiflance, p. 176. M. 
TOURNEFORT avoir choifi pour cela la 
corolle comme la partie la plus apparente 8c 
la plus aifée à oblerver. ibid. Mais la dé- 
couverte faite depuis , des organes fexuels 
des plantes , ont donné lieu au fyftême in- 
génieux de M. L 1 NNÆUS , uniquement 
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fondé fur le piftil , 8c les étamines qui cons- 
tituent eflentiellemenf la fleur, dont la, co- 
rolle n’eft qu’une enveloppe colorée, ibid. 
Avantages 8c inconvéniens de ces deux mé- 
. thodes. p. 177. Dans le nombre des carac- 
tères que donnent les plantes y il en cft 
quelques - uns qui font eflentiels , généraux 
8c invariables , 8c qui paroiflfent devoir fer- 
vir de bafe à l’ordre cherché ; p. 178. car 
tout caractère qui varie dans le particulier , 
ne peut avoir de valeur dans le général, p. 
179. Les graines étant la partie eflentielîe 
par excellence , c’eft d’elles que doivent fe 
. „ tirer les divifions primitives de l’ordre natu- 
rel ; 8c les différences qu’on obferve dans 
leur germination , conftituent les trois grandes 
clafles des plantes acotyledones , monocoty- 
ledones , ôc dicotylédones, p. 1 80. La fitua- 
tion de la graine 8c de celle-ci dans fa cap- 
fule ; p. 181. le nombre 8c la proportion des 
étamines ; la forme, la fubftance , 8c le nom- 
bre des loges du piftil , fournifïent féparé- 
ment un grand nombre de caractères ; mais 
celui qui réfulte de leur confidération ref- 
peChive , eft le feul uniforme dans les fa- 
milles connues, p. 181. L’infertion des éta- 
mines à la corolle doit être cenfée la même 
que celle des étamines à la partie qui fou- 
tient pour lors la corolle, p. i8z. Cette en- 
veloppe peut fournir des diftinCtions géné- 
rales , 8c partager quelquefois avec les grai- 
nes 8c les organes l'exuels, le privilège ex- 
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clufif de donner des cara&ères primitifs dans 
• l’ordre naturel ; c’eft pourquoi la méthode 
de M. TOURNEFORT, fondée fur la co- 
rolle, eft plus naturelle que le fyftême de 
M. LINNÆUS , qui l’eft lur les étamines, 
p. 185. Tableau des quatorze clalTes établies 
fur les caractères efl'entiels ‘des plantes aco - 
tyledones , monocotyledones , & dicotylédones . 
p. 130. Chacune defquelles renferme plu- 
ïieurs ordres ou familles , formées de la réu- 
nion de plufieurs de ces caractères, p. 191. 
& fuiv. 

Fleurs de pommiers dont un limaçon avoit 
mangé les pétales &: les étamines, &c qui 
ont produit des fruits en plus grand nom- 
bre à proportion & plus beaux que celles 
en qui ces parties étoient tombées d’elles- 
mêmes. Cette opération faite avec des ci- 
feaux a eu le même fuccès. Obfervation de 
M. Mustel. An. 1771. Hift. p. 4 6. 

Fleurs de poirier auxquelles on a enlevé les 

{ >étales pendant deux années de fuite , &dont 
es fruits ont mieux réufli que ceux de celles 
à qui on les avoit confervées. Obfervation 
de M. Mustel. An. 1771. I Part. Hift. p, 

5Î* 

Graine d’Avignon qu’on emploie dans la tein- 
ture, eft le fruit du rhamnus catharticus mi- 
nor. Comment on la récolte aux environs 
d’Avignon dans le Languedoc. An 177 z, 
I Part. Hift. p. 54. 

Mémoire dans lequel on démontre que la ra- 
cine 
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cine d'iris noflras , qui croît aux environs de 
Montpellier , peut être employée pour les 
ufages de la Médecine 6c pour les parfums 
avec le même avantage que l’iris de Flo- 
. • rence. Par M. Montet , de la Société 

Royale de Montpellier. An. 1771. 1 Part. 
t Mém. p. 657. 

Mémoire lur une production monftrueufe du pom- 
mier. Par M. DU HAMEL. An. 1775. Mém. 
p. 559. Sur un pommier greffé en écuiïbn , 
il s’ouvrit auprès de l’inlertion un bouton 
d’où fortirent plulieurs feuilles , dont les 
queues gonflées 6c devenues charnues, avoient 
la conliftance, l’odeur 6c le goût des pom- 
mes p. 559* 

Mufcadiers 6c gérofliers , tranfplantés par les 
foins de M. Poivre 6c de M. Provost, dans 
les Ifles de France , de Bourbon 6c de Sei- 
chelles , 6c même dans celle de. Caïenne. 
An. 1771. I Part. Hift. p. 5 G. 

Premier Mémoire fur l’acacia des Anciens, 6c 
fur quelques autres arbres du Sénégal qui 
portent la gomme rougeâtre , appelée com- 
munément gomme arabique. Par M. AD AN- 
SON. An. 1773. Hift. p. 3 6. Mém. p. 1. 
Defcriptipn de la première efoèce du gom- 
mier rouge ^appelé au Sénégal nebneb. p. 4 
6c fuiv. £)u gommier rouge appelé gonake , 
p. 14. 6c du fiungy autre elpèce d’acacia, qui 
fe préfente de loin fous la forme tantôt d’un 
parafol, 6c tantôt fous celle de divers ani- 
maux. p. 1 6, 

Tab. des Mat, 1771 — 1780»' 
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Rhamnus catharticus minor , eft l’arbrilfeau qui 
• donne la graine d’Avignon , ufitée dans la 
teinture êc dans la peinture. Comment on la 
récolte, félon M. oeguier de Nîmes, Cor- 
refpondant de l’Académie. An. 1771. I Part. 
Hift. p. 54. 

Sarmens de vignes placés au fond d’une glacière, 
qui ayant celle d’être couverts de glace, 
avoient, au mois de Février 1771 , & par un 
froid allez rigoureux , pouffé des branches de 
fept à huit pouces , des feuilles , des grappes 
en fleurs , 6c même des fruits. Obfervation de 
M. Marcorelle , Correfpondant de l’Aca- 
démie. An. 1771. Hift. p. 44. 

BORDENAVE.' (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. ÉORDENA VE , imprimes 
dans VHiJloire & dans les Mémoires de l’A- 
cadémie Royale des Sciences. 

1771—1780. 

Obfervation fur une hernie des membranes de 
la veille , avec des réflexions fur la formation 
de cette maladie. An. *775. Hift. p. 6 . Mém. 

. p. 1 84. 

Defcription d’un enfant monftrueux né à terme, 
ayant deux vifages fur une feule tête, 6c deux 
corps réunis fupérieuremcnt , l’un bien 6c' 
l’autre mal conformés. An. 1776. Hift. p. 
18. Mém. pi 677. 
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Mémoire fur la néceffité de faire l’opération 
céfarienne aux femmes qui meurent enceintes, 
& fur les moyens de rappeler leurs enfans 
d’une mort apparente à la vie. An. 1777. 
Hift. p. 11. Mém. p. 205. 

Publie la fécondé édition de fa Phyfiologie. 
Idée de cet Ouvrage. An. 1778. Hift. p. 
4.9. 

Remarques fur le mouvement des côtes dans 
la rel'piration. An. 1778. Hift. p. 4. Mém. p. 

Obfervation fur un étranglement d’inteftin , 
produit par l’épiploon devenu adhérent au 
deiTus d’une poche contre nature, formée 
dans l'intérieur du bas-ventre. An. 1779. Hift. 
p. 8. Mém. p. 3 14. 

Borgrewing, (M.) habile Botanifte, obferve, le 3 Juin 
1769, à Wardhus en Laponie , la durée to- 
tale du partage de Mercure fur le difque du 
foleil. An. 1771'. I Part. Mém. p. 401. 

BORI. (M. de) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. DÉ BORI , imprimés dans l’ His- 
toire & dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Suite du voyage fait par ordre du Roi, en 1731, 
à la côte d’Efpagne. An. 1771. Hift. p. 83. 
Mém. p. ji8 . T ij 
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BORI. (M. de) 

Suite du voyage fait par ordre du Roi, en 1753 , 
à la côte de Portugal & à l’Ifle de Madère- 
Seconde partie. An. 1771- II Part. Hift. p- 
1 1 1. Mém. p. 115. 

Obfervation de l’écliple totale de lune du 30 
Juillet 1776. An. 1776. Mém. p. 450. 

Mémoire fur les moyens de purifier l’air dans 
les vaiffeaux. An. 1780. Hift. p. ni. Mém. 
p. m. 

Mémoire fur la manière d’augmenter la fuper- 
ficie habitable de la ville de Paris, fans en 
reculer les limites. An. 1780. Hift. p. 45. 

Borodulin , (M.) obferve à Kola en Laponie, le 3 
Juin 1769 , les deux conta&s intérieurs à 
l’entrée & à la fortie de Mercure , lors du 
paflage de cette planète fur le foleil. An. 
1771. I Part. Mém. p. 406. 

Boscovich (M.) calcule les élémens d’une comète que M, 
Montaigne prétend avoir obfcrvée à Limo- 
ges, le 1 8 Octobre 1780, 6c qui n’a été vue par 
aucun autre Aftronome. An. 1780. Mém. p. 
518. 

BOSSUT. (M. l’Abbé) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de Al. BOSSUl’ y imprimés dans 
l’HiJloire & dans les Mémoires de V Acadé- 
mie Royale des Sciences . 

1771 — 1780. 

Prcfente à l’Académie- foo Traité élémentaire 
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BOSSUT. (M. l’Abbé) 

d’Hydrodynamique , en deux volumes. Idée 
de cet Ouvrage. An. 177*- Hift. p. 6r. . t 
Publie en 1771 Ion Traité élémentaire d’Arith- 
métique. Analyfe de cet Ouvrage. An. 1772. 

I Part. Hift. p- 61. 

Publie la même année Ton Traité élémentaire 
de Mécanique ftatique. Analyfe de cet Ou- 
vrage. An. 1771. I Part. Hift. p. 99. 
Recherches fur l’équilibre des voûtes. An. 1774. 

Hift. p. 59. Mém. p. 534. 

Publie en 1775 la troifième édition de.fon 
Traité élémentaire de Mécanique ftatique. 
Notice de cet Ouvrage. An. 1775. Hift. p. 

55. 

Publie la même année fes Elémens de Géo- 
métrie. Analyfe de cet Ouvrage, ibid. 
Nouvelles recherches fur l’équilibre des voûtes 
en dômes. An. 1776. Hift. p. 43. Mém. p, 
.587. 

Publie en 1777 fes nouvelles Expériences fur 
la réiiftance des fluides. Analyle de cet Ou- 
vrage. An. 1777. Hift. p. 6 1. 

Méthode facile pour refoudre les problèmes qui 
fe rapportent au retour des luites. An. 1778. 
Hift. p. 53. Mém. p. 31. 

Mémoire fur le mouvement d’un pendule, donc 
la longueur eft variable. An. 1778. Hift. p, 
35. Mém. p. 199. 

Nouvelles expériences fur la réfiftance des flui- 
des. An. 1778. Hift. p. 38. Mém. p. 353-r 
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Bouin. (M.) Son obfervation d'une éclipfe de lune 
du 29 Avril 1771 , faite à Rouen, mile au 
nombre des Pièces jugées dignes de l’imprel- 
lion. An. 1771. Hiit. p. 87. 

Boule martiale. Quelle doic être fa véritable com- 
pofition. LASS. An. 1778. Ménp. p. 6. 
v Bourbon ( M.) préfente à l’Académie un nouveau ba- 
romètre portatif. An. 1771. Hift. p. 68. 

BOURDELIN , (M.) Docteur - Régent & ancien 
Doyen de la Faculté de Médecine de Paris , 
ProfelTeur Royal de Chimie au Jardin du 
Roi , Penfionnaire de l’Académie des Sciences 
de Paris , Membre de celle de Berlin , Sc 
des Curieux de la Nature, premier Méde- 
cin de Madame & de Meldames de France. 
Son entrée à l’Académie en 1715. Sa mort 
en Septembre 1 777. Son éloge , par M. le 
Marquis de CONDORCET. An. 1777 . p. 
1 18. 

Brackenhoffer , ( M. ) ProfelTeur de Mathématiques 
à Strasbourg. Son oblèrvation de l’écliple de 
lune du 30 Juillet 1776. An. 1776. Mém. p. 
453 - , 

Briquet, ( M. l’Abbé) Prêtre habitué de Saint Jac- 
ques du Haut-Pas , obferve avec M. CAS- 
SINI le fils la difparition de l’anneau de 

. Saturne. An. 1774. Mém. p. 3. 
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BRISSON. (M.) 

LISTE chronologique des Observations & Mé- 
moires de M. BRISSON-, imprimés dans 
tHijloire & dans les Mémoires de V Acadé- 
mie Royale des Sciences. 

1771 — -1780. 

• '< Sur la péfanteur fpécifique des corps. Premier 

Mémoire. An. *77*. II Parc. Hift. p. 30. 
Mém. p. 1. 

Premier eflai du grand verre ardent de M. 
TRUDAINE , établi au Jardin de l’Infante, 
au" commencement du mois d’Octobre de 
l’année 1774. An. 1774. Hift. p. 1. Mém. p. 

6t. 

Mémoire fur Faction du fluide électrique fur 
les chaux métalliques. An. 1775. Hift. p. 17. 
Mém. p. 143. 

Mémoire furie pqjjvoir réfringent des liqueurs, 
foit fimples, foit compofées. An. 1777. Hift. 
p. 9. Mém. p. 541. 

Br.oussonet , (M.) de la Société Royale de Mont- 
pellier. Mémoire fur les différentes efpèces 
de chien de mer. An 1780. Mém. p. 641. 

BUACHE. (M.) Son entrée à l’Académie en 1719, en 
qualité de premier Géographe du Roi. Sa 
mort en 1773. Son Eloge, par M. DE FOU- 
CHY. An. 1771. Il Part. Hift. p. 135. 

Buàche (M.) de la Neuville, préfente à l’Académie 
un Ouvrage intitulé , Géographie élémen- 
taire moderne & ancienne , contenant les 
principes de la Géographie, une defcription 
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générale du globe, & un détail particulier 
de l’Europe Ôc de la France. Idée de cet 
Ouvrage. An. 1771. I Part. Hift. p. 96. 
BUCQUET. (IM.) Son entrée à l’Académie en 1777. 

Sa mort en - Janvier 1780. Son Eloge par 
M. le Marquis DE CONDORCET. An. 
1780. Hifl:. p. 60. 

Bustes de difFérens Académiciens, donnés à l’Acadé- 
mie par MM. HERISSANT , DE LA CON- 
DA MINE, Houstet , Le Moine, MO- 
RAND, & Madame de la Condamine. 
An. 1771. Hilt. p. 20. 
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CADET. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. CADET y imprimes dans VHif- 
toire & dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780.' 

Analyfe d’une eau minérale de la ville de Roye. 
An. 1771. Hift. p. 41. Mém. p. 1. 

Communique à l’Académie l’obfervation d’une 
jeune fille deTroies, à qui il furvint, à lage 
de onze ans, un écoulement par la mamelle 
gauche, d’une férofité limpide, très-peu char- 
gée de matières étrangères , & très-abon- 
dante. An. 1771. I Part. Hift. p. 25. 

Moyen de cacher le cuivre fans que l’alkali 
volatil puifle le faire reconnoître. An. 1772. 
I Part. Hift. p. 37. Mém. p. 472. 

Expériences fur une foude tirée d’un kali , qui 
avoit été cultivé par M. DUHAMEL dans fa 
terre de Denainvilliers. An. 1774. Hift. p. 
22. Mém. p. 42. 

Premier eflai du grand verre ardent de M. 
TRUDAINE , établi au Jardin de l’Infante, 
au commencement du mois d’O&obre de 
l’année 1774. An. 1774. Hift. p. 1. Mém. p. 
61. 

Méthode pour faire l’éther vitriolique en plus 
Tab. des Mat . 1771 — 1780* V 
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CADET. (M.) 

grande abondance , plus facilement , & avec 
moins de dépenfe qu’on ne l’a fait jufqu’ici. 
An. 1774. Hift. p. 13. Mém. p. 524. 

N. Mémoire fur l’aétion du fluide électrique fur les 

chaux métalliques. An. 1 77 j. Hift. p. 17. Mcm. 
p. 243. 

Mémoire fur le pouvoir réfringent des liqueurs, 
foit Amples, lbit compofées. An. 1777. Hift. 
p. 9. Mém. p. 541. 

Eft nommé par l’Académie pour répéter les 
expériences par lefquelles on prétend retirer 
de l’or des cendres des végétaux. An. 1778. 
Mém. p. 548. 

Son éther mercuriel : compofttion & propriété 
de cet éther. An. 1780. Mém. p. 275. 

Expériences fur les fëls fédatifs , nitreux , ma- 
rins &c acéteux , par lefquelles on cherche 
à éprouver la différence qu’il y a entre ces 
fels , qu’on a jukju’à préfent confidérés 
comme étant de meme nature. An. 1780. 
Hift. p. 34. Mém, f. 583. 

Eft nommé Commi flaire pour l’examen de l’opé- 
ration du départ. An. 1780. Mém. p. 613. 

Cadet, (M.) le jeune. Son analyfe des eaux 
• . • de Brécourt en Normandie. An. 1775. Hift. 
p. 11. 
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CASSINI DE THURY. (M.) . 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. CASSINI PE THURY, 
imprimes dans VHifloire & dans les Mémoires 
de l'Académie Royale des Sciences , 

1771 — 1780. 

Détermination de la diftance d’ Ar6turus au bord 
folfticial du foleil, au folftice d’été de cette 
année 1773. An. 1773. Hift. p. 51, Mém. p. 
7b 

Obfervation de la conjon&ion de Jupiter avec 
la lune, le 7 Août 1773 au matin. An. 1773. 
Hift. p. 57. Mém. p. 168. 

Obfervation de la difparition de l’anneau de 
Saturne, faite à l’Ifle-Adam. An. 1773. Hift. 
p. 58. Mém. p. 177. 

Méthode direéte pour déterminer les réfrac- 
tions, afin de reconnoître fi elles font de 
la même quantité au nord & au fud, à la 
même hauteur , & fi les variations quelles 
éprouvent font uniformes. An. 1773. Hift. 
p. 54. Mém. p. 313. 

Addition au Mémoire précédent, ou recher- 
ches de la jéfra&ion par les hauteurs du fo- 
leil en 167$. An. 1773- Hift. p. 54. Mém. 

P- 335 - 

Relation de fon voyage en Allemagne , entre- 

{ >ris dans la vue ae prolonger julqu’à Vienne 
a perpendiculaire à la méridienne. Idée de 
cet Ouvrage. An. 1775. Hift. p. 41. 
Obfervation de l’occultation de Saturne par la 

Vij 
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lune, faite à l’Obfervatoire Royal le 18 Fé- 
vrier 1 775 • An. 1775. Hift. p. 31. Mém. p. 
191. 

Obfervations de Saturne en 1775 , vers le temps 
de fon oppofition. An. 177$. Hift. p. 33. 
Mém. p. 160 . 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune du 30 
Juillet 1776. An. 1776. Mém. p. 433. 

CASSINI, (M.) fils. 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. CASSINI , fils , imprimés 
dans VH foire Cf dans les Mémoires de L'A- 
cadémie Royale des Sciences . 

1771 — 1780. 

Publie le voyage en Californie pour l’obfer- 
vation du paftage de Vénus iur le difque 
du foleil, du 3 Juin 1769, par M. l’Abbé 
CHAPPE D’AUTEROCHE. Analyfe de cet 
Ouvrage. An. 1771. I Part. Hift. p. 88. 

Obfervations de l’éclipfede lune, faites à l’Ob- 
fervatoire Royal de Paris , le 11 Odlobre 
1771. An. 1 773- Hift. p. 5 y . Mém. p. 23. 

Obfervations de la difparition de l’anneau de Sa- 
turne, faites à l’Obfervatoire Royal au mois 
d’O&obre 1773. An. 1774. Hift. p. 53. Mém. 

P- «• 

Oblérvation de l’occultation de a du Taureau 
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CASSINI , ( M.) fils. 

par la lune , faite à l’Obfervatoire Royal. 
An. 1774. Hift. p. 5 6 . Mém. p. 11. 
Remarques & obfervations raffemblées dans un 
voyage d’Italie, fait en 1777. An. 1777. Hift. 
p. 6 . Mém. p. 565. 

M emoire fur l’obliquité de l’écliptique, déter- 
minée par les obfervations faites à l’Obler- 
vatoire Royal de Paris, depuis 1739 jufqu’en 
1778. An. 1778. Hift. p. 30. Mém. p. 484. 
Carrere. (M.) Son obfervation fur un âne prétendu 
hermaphrodite. An. 1773. Hift. p. 14. 
Cesaris , (M.) obferve à Milan la comète de 1779. 
An. 1779. Mém. p. 360. 

Chaise marine, propofée par M. Fiot , pour mettre 
un Obfervateur à l’abri des mouvemens du 
vaifleau. Inutilité de cet inftrument. An. 1773. 
Mém. p. 300. 

Chapelle (M. de la) communique à l’Académie 
l’ohfervation d’une longue abftinence. An. 
1774. Hift. p. 13. 

CHAPPE ( M. l’Abbé ) obferve dans la Californie les 

3 uatre conta&s de Mercure , lors du paflàge 
e cette planète fur le foleil , du 3 Juin 
1769. An. 1771. I Part. Mém. p. 401. 
Charles (M.) préfente à l’Académie un Mémoire 
fur la rotation du foleil, & un Mémoire fur 
- le calcul intégral , qu’elle juge dignes de pa- 

raître parmi ceux des Savans Etrangers. An. 
1779. Hift. p. 41. 

Charnières , ( M. de) Lieutenant des vaiflëaux du 
Roi. Son mégamètre. Utilité de cer inftru- 
ment tant fur terre que fur mer, & réfle- 
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xions fur les moyens de le perfectionner. An.' 
1773. Mém. p. 

Charpentier, (M.) Mécanicien , concourt avec 
M. Bernieres à. monter & établir le grand 
verre ardent de M. TJtUDAINE , de ma- 
nière que l’Obfervateur peut fans peine fui- 
vre les mouvemens du foleil. An. 1 774. Mém. 
p. 64. 

Chartier ( le Sieur ) préfente à l’Académie un nou- 
vel étamage plus folide que l’étamage ordi- 
naire. An. 1771. Hift. p. 68. 

Chatte qui étoic fi électrifable , qu’en tenant dans 
la main une de fes pattes , tandis qu’on élec- 
trifoit l’autre , on fentoit fouvent des fe- 
couftes vives & douloureufes dans les doigts, 
le coude , èc jufque dans l’épaule. Obferva- 
tion de M. Grignon, Correfpondant de 
l’Académie. An. 1771. Hift. p. 37. 

Chesy , ( M. ) Ingénieur des Ponts & Chauffées , nommé 
par Arrêt du Confeil , pour aider M. Per- 
ronet dans le travail de la vérification du 
projet de.M. DE PARCIEUX. An. 1775. 
Mém. p. 23. 


Chimie. 

Ohfervations & Mémoires de Chimie , imprimés 
dans VHiJloire & dans les Mémoires de VA • 
demie Royale • des Sciences. 

1771 — 1780. 

Acides. Il n’y en a que deux vraiment miné- 
raux; favoir, le vitriolique &: le marin. LA- 
VOL An. 1772.. II Part. Mém. p. 558. 
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Acide ( T ) nitreux le plus foible contient , À 
volume égal , plus de matière faline acide , 
que l’acide marin le plus fumant. CORN, 
An. 1778. Mém. p. 50. 

Acide (l’J marin conferve beaucoup d’analogie 
pour fa bafe : faits qui le prouvent. CORN. 
An. 1778. Mém. p. 54 & 55. 

Acide (T) phofpborique concentré répand une 
odeur d’ail plus franche Se plus forte que 
l’arfenic , odeur qui femble indiquer quelque 
analogie entre cette fubftance , le phofphore 
Se le fluide électrique, auxquels elle eft com- 
mune. An. 1780. Mém. p. 511. 

Agates arboriféesfaétices. An. 1780. Mém. p. 464. 

Airs. On comprend fous ce nom , outre l’air 
de l’atmofphère, certains fluides tranfparens, 
expanfibies , qui ne peuvent être réduits en 
liquides ni par le refroidiflèment , ni par 
la comprellîon ; que l’on retire des corps fou- 
rnis aux analyfes chimiques. Se qui diffèrent 
eflentiellement entre eux , félon les corps 
defquels ils font tirés. Se les agens dont on 
s’eft lervi pour les analvfer. Voyez fluides 
ae'rifonnes. 

Alkalis. Jufqu’à préfent on n’en connoît que 
trois dans le règne minéral ; favoir, celui 
de la foude , l’alkali terreux ou la terre cal- 
caire , Se la bafe du fel d’Epfom. LAVOI. 
An. 1771. II Parc. Mém. p. 559. 

Alkaii (T) fixe exifte dans les végétaux. Se n’efl 
point l’ouvrage du feu. An. 1774. Mém. p. 5x4. 

Alun. La bafe de ce fel vitriolique n’eft pas 
une terre fimple, mais une terre combinée 
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avec le tiers ou la moicié de Ton poids de 
fel alkali. An. 1777. Mém. p. 97. 

Analyfè d’une eau minérale de la ville de Roye. 
Par MM. DE LASSONE fie CADET. An. 
1771. Hift. p. 41. Mém. p. 1. La fource donc 
il s’agit , découverte par M. Garde , Chi- 
rurgien de Roye, eft lituée à Saint-Marc, 
à un quart de lieue de la ville, p. 1. L'eau 
qui en fort eft claire ÔC limpide , a une 
laveur ferrugineufe très-fenfible , ibid. 8c une 
légère odeur d’hépar. p. 3. Sa pefanceur 
fpécifique eft à celle de l’eau de la Seine 
filtrée, comme 70 liv. o onc, 3 gros 15 grains, 
j à 70 liv. o onc. 1 gros 17 grains, ibid. Elle 
contient du fer qui n’y eft pas vitriolifé , des 
fels à bafe terreufe , fie une petite portion 
d’acide marin, p. 4. Elle didout parfaitement 
le favon , preuve qu’elle ne contient ni fels 
vitrioliques , ni fels féléniteux, ibid. Sc on ny 
a découvert aucun indice de cuivre, p. y. Il 
réfulte de l’analyfe qu’on en a faite , qu’une 
pinte de cette eau pouvoit contenir un grain 
fit demi de fer , deux grains de terre cal- 
caire , un quart de grain de terre alkaline 
du fel marin, un demi-grain de fel marin 
à bafe alkaline , autant de fel marin à bafe 
terreufe , fie un peu de matière grade qui a 
paru de nature végétale, p. 9. Autres fources 
de même nature aux environs , fie fontaine 
d’eau femblable à celle de Pady à Baurin, 
à quatre lieues de Roye. p. 1 o. La terre des 
environs donne jufqu’à vingt livres de vi- 
triol 
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Chimie. 


triol par quintal , 8c expoféé à l’air , elle 
s’échauffe jufqu’à produire une flamme fen- 
fible pendant la nuit. ibid. . '• 

Analyfe des eaux de Brécourt en Normandie. 
ParM. CADET le jeune. An. 1775. Hift. p. 
zi . La fontaine qui fournit ces eaux eft fituée 
dans un vallon peu éloigné de la mer, 8c dans 
un terrein ochreux , qui leur communique un 
goût ferrugineux, p. zi. Limpides 8c inodores 
à la fource, elles contra&ent dans le tranf- 
port une légère odeur de foie de foufre, 8c 
contiennent un air fixe qui les rend plus pe- 
fantes que l’eau diftillée, 8c leur donne une 
qualité enivrante, ibid. Les eaux de Brécourt 
. contiennent de plus une petite quantité de 
foufre , du fer, de la félénite , du fel marin , 
du fel marin à bafe terreufe , 8c une por- 
tion de terre calcaire, ibid. 

Analyfe de quelques eaux rapportées d’Italie 
, par M. CASS 1 NI le fils. Par M. LAVOI- 
SIER. An. 1777. Hift. p. 7. Mém. p. 9a. 
Il réfulte des expériences auxquelles ces eaux 
ont été foumifes , quelles font toutes alumi- 
• * neufes! avec excès d’acide* 8e qu’il ne fuffit 
pas, pour former de l’alun, de combiner en- 
Tenable l’acide vitriolique avec la terre argi- 
leufe, mais qu’il faut une addition d’alkali 
fixe ; de forte qu’on eft bien fondé à con- 
clure que la bafe de l’alun n’eft pas une 
terre ample , mais une . combinaifon d’une 
terre avec un tiers ou la moitié de fon poids 
. d’alkali fixe. p. 9 6 8c 97. 
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Chimie. 

Analyfe de l'eau du lac Afphaltite. Par MM. 
MACQUER, LAVOISIER & SAGE. An. 
1778. Hift. p. 14. Mém. p. 69. La pefanteur 
de cette eau eft à celle de l’eau diftiliée, à 
très- peu près, comme 5 eft à quatre, pefan- 
teur dont on ne connoifloit jufqu’ici point 
d’exemple dans le règne minéral. Mém. p. 
6 9. C’eft à raifon de cette pefanteur extraor- 
dinaire que le bitume de Judée nage fur cette 
eau , au lieu qu’il fe précipite dans celle de la 
; mer. ibid. Cette eau contient par livre 7 onc. 

57 } de fel marin à différentes bafes , & ne 
contient pas un atome de bitume ; d’où il s’en- 
fuit que l’amertume de l’eau de la mer ne dé- 
pend d’aucunes parties bitumineufes, mais du 
fel marin à bafe calcaire , fur-tout de celui 
à bafe de magnéfîe, qui eft la terre du fel 
d’Epfom. p. 71. 

Analyfe d’une nouvelle efpèce de mine de bif- 
muth terreufe , folide, grisâtre, recouverte 
d’une efflorefcence d’un vert jaunâtre. Par 
M. SAGE. An. 1780. Mém. p. 99. Cette 
mine de bifmuth vient de Saxe , eft rrès- 
;j . • pefante , & donne, par le- briquet, des 
; étincelles qui dépendent du quartz qui s’y 

-, _ •> . trouve mêlé, dans la proportion d’un tiers, 
p. 99 & 100. La couleur verte de ce bifmuth 
n’eft due ni à du cuivre , ni à du fer. p. 100. 
11 contiéht une parcelle d’argent, comme 
01 i celui du commerce, p. 101. • 

Analyfe de la terre bolaire jaune du Berri. Ma- 
nière de préparer le rouge de Prufle 8t le rouge 
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Chimie. 

d’Angleterre. Par M. SAGE. An. 1779. Mém. 
p. j 1 o. Le rouge qu’on emploie pour mettre 
en couleur les carreaux des appartemens , le 
prépare en Hollande avec une efpèce de bol 
jaune que les Hollandois tirent du Berri. p. 
jio. Ce bol prend par la calcination une 
belle couleur rouge, p. 3 1 1 . Il contient du 
fer. p. j 11. 

. Affiettes de yermeil trouvées dans une folle 
d’aifance à Compiègne , qui étoient redeve- 
nues dans l’état de mine d’argent , par H 
combinaifon de ce métal avec le foufre qui 
fe trouve communément dans ces folles. 
FOUG. An. 1780. Mém. p. 106. 

Blanchiment i opération en ufage dans les mon- 
noies , par laquelle on donne aux ilaons de 
billon l’éclat de l’argent, en les faifant bouillir 
dans une lellive de deux parties de tartre en 
poudre Sc une de fel marin. Voyez Haons. 

Bleu de Saxe eft fait avec l’indigo diü'out dans 
l’acide vitriolique. Il pourroit être fubftitué 
avantageufement au bleu d’émail dans la fa- 
brication du papier. DESM. An. 1771. Mém. 
p. 361. 

Borax eft, félon la plupart des Naturali lies, le 
produit d’une liqueur qui découle des mines 
de cuivre , ce qui paroît confirmé par la cou- 
leur verte que le fel fédatif communique à 
la flamme de l’efprit de vin , & c’eft l’acide 
du fel marin qui entre dans fa compofition , 
pl utôt que l’acide vitriolique. CAD. An. 1 77 a. 
I Part. Mém. p. 484. 

Xij 
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Chimie. 

Cire. L’acide nitreux a la propriété de la blan - 
chir très-promptement, & peut-être que l’air 
ne la blanchit à la longue qu’à railon du 
nitre qu’il contient. CORN. An. 1780. Mém. 
p. 580. 

Collyre préparé avec le zinc Sc le vinaigre 
diltillé , d’une grande utilité dans certaines 
maladies des yeux. LASSO. An. 1776. Mém. 

P- . 573 - . • 

Conlidérations générales lur la nature des aci- 
des , & fur les principes dont ils font com- 
pofés. Par M. LAVOISIER. An. 1 778. Hiflr. 
p. 1 5. Mém. p. 5 34. L’air déphlogiftiqué en- 
trant comme partie conftituante dans la com- 
pofition de pîufieurs acides , on peut le de- 
ligner fous le nom de principe acidifiant ou 
oxigine. Mém. p. 536. Qu’elles font les pro- 
ductions qui rélultent de la combinaifon du 
principe oxigine, avec les différentes fubf- 
tances de la Nature, p. 1 36 & 137. Analyfe du 
fucrepar l’appareil pneumato-chimique. p. 5 39 
& fuiv. Détail exprimé en pouces cubiques 
des efpèces & quantités des différons airs ou 
fluides aériformes obtenus de la combinaifon 
de deux onces d’acide nitreux , & fix gros 
de fucre pouffes jufqu’à ficcité. p. 344. Ré- 
fultat déduit des réflexions & des expériences 
contenues dans ce Mémoire, p. 546. * 
Cuivre. L’éther mercuriel luicommunique la blan- 
cheur de l’argent. An. 1780. Mém. p. 173. 
De la combinaifon de la matière du feu avec 
les fluides évaporables, & de la formation des 
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Chimie. 

fluides élaftiqùes aériformes. Par M. LA- 
VOISIER. An. 1777. Hift. p. ’zo. Mém. p. 
410. 

Eau de la mer. Analyfe de cette eau, qu’on 
peut regarder en quelque façon comme la 
rinçure du grand laboratoire de la Nature. 
LAVOI. An. 1772. II Part. Hift. p. 1x7. 
Mém. p. 555. L analyfe n’y a laifle apperce- 
voir ni huile ni bitume, ibid. p. 563. 

Eau régale faite par le moyen de l’acide ma- 
rin & du nitre. CORN. An. 1778. Mém. p, 

5 6 . 

Eaux minérales de Brécourt. Voyez analyfe, 
&c. 

Eaux minérales. Les analyfes données jufqu’à 
préfent de la même eau minérale par dif- 
férens Chimiftes , offre tant de différences , 
qu’on peut voir par-là combien il eft diffi- 
cile d’en connoitre toutes les fubftances , qui 
ne peuvent être que la terre calcaire , la fé- 
lénite , l’alkali fixe de la foude, le fel ma- 
rin à bafe faline &c terreufe , Je fel de Glau- 
ber , le fel d’Epfom , l’alun, le vitriol de 
Mars èc de Vénus. LAVOI. An. 1772. II 
Part. Mém. p. 557. 

Encre très - noire faite avec une forte tein- 
' ture de la boule de Mars, fur laquelle 011 
verfe de la déco&ion de noix de galle. LASS. 
An. 1778. Mém. p. 2 & 3. Ce qui offre un 
moyen d’obtenir fans vitriol de Mars une 
teinture noire, moins fujette à brûler les - 
♦ étoffes, p. 9, 
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Chimie. 

Efpric (T) de Tel le plus fort ne contient pas 
autant d’acide que l’efprit de nitre le plus 
foible. CORN. An. 1780. Mém. p. 559. 

Efprit de vin. Sur l’ulage que l’on peut faire de 
cette liqueur dans lanalyfe des eaux miné- 
rales. LAVOI. An. 1771. LI Part. Mém. p. 

, 5 55 - . 

Efprit de vin chargé d’une très-petite portion 
de phofphore , donne une flamme verte. 
SAG. An. 1780. Mém. p. 103. 

Effai fur la caufticité des lels métalliques. Par 
M. BERTHOLLET. An. 1780. Hift. p. 18. 
Mém. p. 448. La caullicité n’eft que l'action 
diffol vante des fubftances qui la pofsèdent , 
c’eft-à-dire , la force avec laquelle leurs par- 
ties intégrantes tendent à fe combiner & à 
s’unir avec les parties des autres corps, ibid. 
Celle dès fels métalliques, dont il eft prin- 
cipalement queftion dans ce Mémoire, n’eft 
pas due aux acides , qui n’y font contenus 
qu’en très-petite quantité, ibid. En quoicon- 
lîfte la véritable différence du fublimé cor- 
rofif & du mercure doux. p. 450 & 451. 
Les fubftances animales décompofer.t le fu- 
blimé corrofif, &. le précipitent lous la forme 
du mercure doux, p.45 1 .Selon M. ROUELLE, 
il faut onze cent cinquante Sc une parties 
• d’eau pour en dill'oudre une de mercure doux, 
p. 453. Moyen de faire du fublimé corrofif 
par la voie humide, p. 439 & 460. La dif- 
iolution d’argent teint en noir les fubftances 
animales fur lefquelles on l’applique , parce 
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que le métal reprend de ces fubftances du 
phlogiftique , 6 c s’y dépofe Tous cette cou- 
leur. p. 463 6 c 464. C’eft une véritable dé- 
composition opérée par le phlogiftique. p. 
464. M. DU FAY a formé des figures noires 
fur les agates , en hume&ant les defîins qu’il 
avoir gravés fur ces pierres avec iine dilfo- 
lution d’argent , en les faifant fécher au fo- 
leil , 6 c en répétant fouvent cette manipula- 
tion. p. 464. 

Etain fin contient fept pourcent de cuivre de ro- 
fette, 6c les Potiers font entrer le régule d’anti- 
moine dans leur étain commun, de manière que 
le vin qui féjourne dans des gobelets de cet 
étain, devient purgatif 6 c fait quelquefois vo- 
mir. CAD. An. 1771. I Part. Mém. p. 478. 

Ether mercuriel de la compofition de MM. DE 
LASSONE 6 c CADET. Cet éther n’a au- 
cune a&ion fur l’or, 6c communique au cui- 
vre la blancheur de l’argent. An. 1780. Mém.' 

P* *75- 

Examen de la combinaifon de l’acide concret 
du tartre avec le zinc. Quatrième Mémoire. 
Par M. DE LASSONE. An. 1776. Hift. p, 
z6. Mém. p. ,563. Expériences qui prouvent 
que le zinc eft foluble en entier par l’acide 
tartareux ; qu’il faut , pour avoir cette com- 
binaifon faline bien complette , fept ou huit 
parties de tartre contre une de zinc; qu’en 
la faifant digérer dans du vinaigre diftilié, 
cet acide s’empare du zinc, p. 568. 6 c qu’il 
en réfulte un médicament externe , dont l’ef- 
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ficacité eft fupérieure à celle de la tuthie dans 
certaines maladies aux yeux. p. 573. 

Expériences fur une foude tirée d’un kali qui 
avoit été cultivé par M. DUHAMEL dans 
fa terre de Denainvilliers. Par M. CADET. 

^ An. 1774. Hift. p. 12. Mém. p. 41. Il réfulte 
des expériences rapportées dans ce Mémoire, 
que la culture , la nature du terrein , le cli- 
mat , peuvent changer les principes d’une 
plante , ou du moins la proportion de ces 
principes, fans rien changer cependant à l’ef- 
pèce de la plante , puifqu’en effet le kali 
cultivé dans les terres , n’a donné que de 
l’alkali végétal , tandis que celui qui fe re- 
cueille fur les bords de la mer ou des ma- 
rais falans , ne fournit que de l’alkali miné- 
• ral. 

Expériences fur la cendre qu’emploient les Sal- 
pêtriers de Paris , 6c fur fon ufage dans la 
fabrication du falpêtre. Par M. LAVOISIER. 
An. 1777. Hift. p. 33. Mém. p. 123. Dans 
les fabriques de falpêtre de Paris 8c de plu- 
fieurs autres endroits du Royaume , on em- 
ploie les cendres ordinaires, 8c dans celles 
de Languedoc on fe fert de celles de tarna- 
rife , qui ne contiennent point d’alkali fixe , 
mais du vrai fel de Glauber. p. 124. Il étoit, 
. ■ ’ ce femble , naturel d’en conclure , comme 

l’a fait M. Venel, que les cendres ne fer- 
voient pas à décompofer , à raifon de leur 
baie alkaline, le nitre à bafe terreufe con- 
tenu dans la leffive des Salpêcriers , 8c à don- 
ner 
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ner à Pacide du .nitre une bafè d’alkali fixe , 
ou quelle ne fèrvoit, comme Pa avancé M. 
DU COUDRAY , Correfpondant de l’Aca- 
démie 9 qu’à dégraiflèr la cuite , êc à favo- 
rifer la criftalJiiation du falpêtre déjà tout 
formé dans la lefiive. p. 1 24. Expériences qui 
démontrent la fauflete de cette conclufion ; p. 
1 24 ôc fuiv. & qui prouvent que les cendres 
des Salpêtriers ne fervent pas feulement à la 
fabrication du falpêtre à rajfon de Palkali 
qu’elles contiennent à nu, mais encore en 
raifon de la partie alkaline quelles contien- 
nent dans un état de neutralité, p. 134. 

Expériences fur la refpiration des animaux, & 
fur les changemens qui arrivent à Pair en 
pafifant par leur poumon. Par M. LAVOI- 
^ SiER. An. 1777. Hift. p. 20. Mém. p. 185. 
La refpiration eft une fonction fi eflentielle 
à la vie, qu’elle ne peut être quelque temps 
fufpendue , fans expofer l’animal au danger 
d’une mort prochaine. M. PRIESTLEY a 
cherché à prouver que la refpiration des 
animaux avoit la propriété de phlogiftiquer 
Pair , comme la calcination des métaux, p. 
185. Suite d’expériences très- délicates qui 
contredifent cette opinion , &C defquelles il 
réfiilte que , pour ramener à l’état d’air com- 
mun 6c refpirable , celui qui a été vicié par 
la refpiration , il faut enlever à ce dernier, 
par Ja chaux ou Palkali cauftique , la por- 
tion d’acide crayeux aériforme qu’il contient, 
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& lui rendre une quantité d’air éminemment 
refpirable ou déphlogiftiqué , égale à celle 
qu’il a perdue, p. 191. Enfin on peut regarder 
comme prouvé , que la refpiration n’agit que 
fur la portion d’air pur contenue dans l’air de 
l’atmofphère ; que la calcination des métaux , 
dans une portion donnée d’air de l’atmof- 
phère, n’a lieu que jufqu’à ce que la portion 
d’air éminemment refpirable quelle contient 
ait été épuifée &: combinée avec le métal ; 
que fi l’on renferme des animaux dans une 
quantité donnée d’air, ils y périffent lorf- 
qu’ils ontabforbé ou converti en acide crayeux 
aériforme , la majeure partie de la por- 
tion refpirable de l’air , & que lorfque ce 
dernier eft réduit à l’état de moffette; enfin, 
que l’efpèce de moffette qui refte après, la 
calcination des métaux, ne diffère en rien 
de celle qui refte après la refpiration des ani- 
maux. p. 193. 

Expériences propres à faire connoître que ce 
qu’on nomme acide phofphorique concret 
retiré des os calcinés , à la manière de M. 
Scheele , n’eft point un acide à nu , mais 
combiné fous forme de verre infoluble dans 
l’eau : c’eft un verre animal. Par M. SAGE. 
An. 1777. Hift. p. 37. Mém. p. 311. 

Expériences fur la combinaifon de l’alun avec 
les matières charbonneufes , & fur les alté- 
rations qui arrivent à l’air dans lequel on 
fait brûler du pyrophore. Par M. LAVOI- 
SIER. An. 1777. Hift. p. 16. Mém. p. 3 6t. 
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L’alun 8c tous les fels vitrioliques à bafe 
d'alkali fixe , mêlés dans une proportion con- 
venable avec une matière charbonneufe , lé- 
gère 8c poreule , 8c pouffes à un degré de 
teu capable de faire rougir ces matières , don- 
nent un réfidu plus ou moins noir , qui a 
la propriété de s’enflammer de lui- même à 
l’air, p. 363. Dans toutes ces opérations, 
l’acide vitriolique fe convertit en foufre. ibid. 
Il eft poflible de faire de très bon pyrophore, 
fans employer aucun fei vitriolique. p. 364. 
Expérience qui fait connoître la grande quan- 
tité d’air crayeux 8c d’air inflammable qui 
fe dégage de la combinaifon de l’alun avec une 
matière charbonneufe. p. 364 8c 365. Le 
pyrophore augmente de poids dans le mo- 
ment même où il brûle ; p. 3 66. ce qu’on 
ne peut attribuer qu’à la portion notable d’air 
pur qu’il abforbe 8c fixe pendant fa combuf- 
tion. p. 369. Le pyrophore, avant fa com- 
buftion, n’a qu’un goût de foie de foufre 
très - défagréable ; il eft ftiptique 8c blanc 
lorfque la matière charbonneufe en eft con- 
fommée. . , 

Expériences fur une efpèce de ftéatite blanche, 
qui fe convertit feule au feu en un beau 
bifcuit de porcelaine. Par MM. GUET- 
TARD 6c LAVOISIER. An. 1778. Hift. p. 
,:,u. Mém. p. 433. 

Expériences lur les fels fédatifs , nitreux , ma- 
rins 8c acéteux , par lefquelles on cherche 
à prouver la différence qu’il y a entre ces 

Y ij 
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' fels , qu’on a jufqu’à préfent confédérés comme 
étant de même nature. Par M. CADET. An. 
1780. Hift. p. j. Mém. p. 583. Le Tel féda- 
tif eft-il tout formé dans le borax, comme 
le croient la plupart des Chimiftes , ou ce 
fel eft-il le produit d’un acide combiné avec la 
terre Vitrifiable de ce minéral, comme le pen- 
' lent quelques autres , ou enfin eft-ce une 

production de l’acide phofphorique uni à 
l’alkali marin , comme l’a avancé un Chi- 
mifte moderne? C’eft ce que l’Aureur fe pro- 
pofe d’examiner par la nombreufè fuite d’ex- 
1 i périences contenues dans ce Mémoire. p. 583 

8t 584. La combinailon de l’acide phofpho- 
rique avec l’aîkali marin , ne prélente au- 
cun des caractères du fel fédatif , p, 586. 
quoiqtf elle manifefte quelques-uns de ceux 
au borax ,' èn ce que lè fel qui en réfulte a 
■ i la propriété de fouder les métaux , comme 
le borax de la Chine, p. 5X6. Expériences 
fur les fels fédatifs acéteux , nitreux &c ma- 
rin , defquelles iî réfuite que le fel fédatif 
ft’eft pas tout formé dans fe borax ; que ce 
minéral eft compofé de la bafe alkaline du 
fel marin, & de la terre vitrifiable du cuivre, 
r qui -eft mafqué lui-même par une autre fubf- 
tance métallique, fur laquelle l’Auteur ne 
•' lè permet pas encore de prononcer, p. 59 6. 

Flaons : ce font les pièces de mormoie qui ont 
acquis fous le laminoir I’épaiflèur , & fous le 
‘ coufpoir la “rondeur qu’elles doivent avoir avant 
que de pafièr fous le balancier. TIL. An. 
1775. Mém. p. 107. 
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Flinc-glalT. Recherches fur la compofition de 
.. -ce criftal. MACQ. An. 1773. Hift. p. 17. 

Mém. p. 50t. Le flint-glafl eft compofé de 
chaux de plomb 8c de labié. Mais ces deux 
fubftances ont tant de difficulté à s’unir, 
qu’il eft rare que le criftal qui en réfulte foie 
exempt de filandres 8c de nuages gélatineux. 
Ces défauts paroiflent dépendre du phlo- 
giftique de la chaux de plomb , phlogiitique 
donc il n’eft pas facile de la dépouiller. Au 
refte , peut-être que le flint-glaflf, compofé de 
chausc de plomb déphlogiftiquée , en aevien- 
roit moins propre pour les obje£Vifs achro- 
matiques , parce que la force réfringente 
des milieux n’eft pas en raifon de leur den- 
fité , 8c que la force difperfive de ces mêmes 
milieux n’eft encore ni en raifpn de leur 
denfité, ni en raifon de leur force réfrin- 
.' genre. Hift. p. *8. 

Manière de rendre d’un blanc citrjn 8c tranf- 
parenr le phofphore opaque, jaune ou rouge. 
Par M. SAGE. An, 1780. Hift. p. 33. Mém. 
p. 10*. Le phofphore jaune ou rouge , demi- 
cranfparew ou opaque , ne doit ces couleurs 
qu’à une portion de cette fubftance brûlée, 
2 c on le rend tranfparent en le tenant une 
heure en fufion dans un cylindre de verre 
, ; au bain-marie, ibid. L’efprit de vin en dil- 
■fooc une très-petite partie, 8c cette petite 
. portion communique à U flamme de l’efpric 
de vin une couleur verte , au lien que celle 
de lefprit de vin pur eft bleue, p. 103. 
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Mémoire fur l’ufage de 1 ’efprit de vin dans l'ana- 
lyfe des eaux minérales. Par M. LAVOISIER. 
An. 1 77 t. Il Part. Hift. p. 117. Mém. p. 5 j j. 
Les différences énormes qui fe trouvent dans 
les analyfes d’une même eau , faites par dif- 
férens Chimiftes , prouvent combien cet arc 
peut encore prêter à l’arbitraire , & combien 
il eft difficile de féparer de ces eaux les dif- 
férentes fubftances quelles contiennent, & 
d’en purifier les fels qui font fouvent impré- 
gnés d’eau mère , de matières extfacHves , ou 
de parties bitumineufes. p. 555. L’ufage de 
l’efpric de vin dans ces analyfes, donc il ne 

f iaroît pas que les Chimiftes aient fend toute 
'importance, eft un nouveau moyen de par- 
venir à cette connoiffance. p. 55 6. Quels 
font les fels qui fe diflolvent dans cette li- 
queur feule ou affoiblie par l’addition d’une 
ou plufieurs parties d’eau diftillée. p. 557. 
Toutes les analyfes d’eaux minérales données 
jufqu’ici , prouvent que la terre calcaire , la 
félénite , Valkali fixe de la foude , le fel marin 
à bafe faline & terreufe , le fel de Glauber , 
le Jel d’Epfom & l’alun, font les feules fubf- 
tances qui s’y rencontrent , fans parler du 
fer & du cuivre , dont on peut reconnoître 
la préfence & évaluer la quantité par le moyen 
de l’alkali phlogiftique. p. 557 & 558. N’y 
ayant que deux acides vraiment minéraux, 
favoir , le vitriolique & le marin , on peat 
regarder comme confiant , d’après l’expé- 
rience &. la théorie , qu’il ne doit fe trou-* 
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ver dans les eaux minérales que des Tels vitrio- 
liques ou marins , p. 5 5 8. & nullement des Tels 
à bafe métallique, à l’exception du fer & du cui- 
vre , les feuls que l’acide vitriolique puiiïe dif- 
foudre facilement, p. 559. On ne connoît juf- 
qu’àpréfent que trois alkalis dans le règne mi- 
néral, qui font celui de la foude , l’alkali ter- 
reux , ou la terre calcaire , 8 c la bafe du fel d’Ep- 
fom; 8 c ces trois alkalis combinés avec les deux 
acides appelés minéraux , ne peuvent former 
que fix efpèces de fel ; favoir , la félénite , 
le fel de Glauber , le fel d’Epfom , le fel r qâ- * 
rin , le fel marin à bafe terreufe , le fel marin 
à bafe de fel d’Epfom. p. J 59. L’eau de la mer 
eft le réfultat du lavage de toute la furface 
du globe , 8 c doit contenir tous les fels qui 
peuvent fe rencontrer dans le règne minéral, p. 

5 60. Analyfe de cette eau, de laquelle il réfulte 
qu’une livre d’eau de mer contient 8 grains 
- de terre calcaire ; 1 gros 54 grains * de fel 
marin à bafe d’alkali fixe ; 7 grains fi de fel 
de Glauber & de fel d’Epfom; 14 grains f de 
fel marin à bafe de fel d’Epfom; 13 grains ff 
de fel marin à bafe terreufe, mêlé de fel 
marin à bafe de fel d’Epfom. p. 563. 

Mémoire fur des phénomènes nouveaux & fin- 

g uliers , produits par plufieurs mixtes falins. 

ar M. DE LASSONE. An. 1773. Hift. p. 

30. Mém. p. 191. Une liqueur, qui de claire 
& limpide qu’elle eft lorfqu’elle eft froide , 
devient opaque , épaifle , & vifqueufe quand 
on la fait chauffer brufquement , qui, en 
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refroidi (Tant, reprend fa première fluidité & fa 
tranfparence , ce qu’on peut répéter auifi fou- 
vent qu’on le veut , offre véritablement un phé- 
nomène fingulier, auparavant inconnu, & qui 
contrafte avec un grand nombre de faits où le 
contraire arrive, p. 19 1. Delà chaux vive ajou- 
tée à une dilTolution de fel de feignette, produit 
ceteffet. p. 193. La meme choie arrive en fai- 
fant bouillir long-temps du fel végétal Se de la 
chaux vive, p. 193 Se 194. & en fubftituant l’al- 
kali volatil à falkali fixe. p. 194. Le même 
«• * phénomène a lieu en mêlant enfemble l’acide 
concret du tartre 8 c la chaux vive ; p. 197. d’où 
il paroîtroit réfulter que la caufe du phéno- 
mène obfervé pouvoit réfider dans la feule 
combinaifon de la chaux vive avec le tartre, 
p. 198. Expériences qui le prouvent, p. 199 
&c fuiv. Il ne faut qu’une petite quantité de 
la fubftance faline de la chaux combinée avec 
le fel de feignette, pour produire le phéno- 
mène dont il s’agit dans ce Mémoire , p. 
104. & qui dépend de l’union du principe 
de la caulxicité de la chaux vive avec la por- 
tion huileufè du tartre, p. 107. Le même phé- 
nomène n’a pas lieu lorfqu’on fubftitue le fel 
d’ofeille à la crème de tartre , à laquelle il 
paroît d’abord affez analogue , p. 2 1 o. & il 
paroît que dans ce cas le feu élémentaire pur 
efl le principal agent , p. 1 1 o. Sc que l’air n’y 
a aucune part. p. 211. 

Mémoire fur la calcmation de l’étain dans les 
vaiffeaux fermés, &c fur la caufe de l’aug- 
mentation 
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mentation de poids qu’acquiert ce métal pen- 
dant cette opération. Par M. LAVOISIER. 
An. 1774. Hift. p. 10. Mém. p. 351. Le 
plomb Ôc l’étain calcinés fous une cloche 
de verré augmentent de poids , 6c cette aug- 
mentation leur vient de l’air ou d’une ma- 
tière quelconque qui y eft contenue , 6c qui 
s’eft combinée avec eux. p. 35t. Selon Boyle, 
l’excès de pefanteur qu’acquièrent les métaux 
calcinés dans des vaifleaux fcellés hermétique- 
ment , dépend de la matière de la flamme 6c du 
feu qui s’y efl: jointe, p. 3 5 i. Répétition de l’ex- 
périence de Boyle. p. 354 6c fuiv. La même 
cornue qui avoir lervi à cette expérience, 
étoit moins pefante étant chaude que lorf- 
qu’elle étoit refroidie , p. 361. ce qui ne peut 
être attribué qu’au volume de la cornue, 
plus grand dans le premier cas , 6c moindre 
dans le fécond, p. 3 61. 11 réfulte de cette 
expérience , ainh que de la première , que 
l’augmentation de poids du métal, calciné 
dans des vaifleaux fermés , ne vient point , 
comme le penfoit Boyle, d’aucune matière 
extérieure, p. 361. Un pouce cubique d’air pèfe 
allez exactement 0,48 grains, 6c pendant 
la calcination , le métal abl'orbe entre un 
huitième 6c un neuvième de celui qui le 
trouve dans le vaifleau fermé 6c fcellé hermé- 
tiquement. p. 364. Réfultats des expériences, 
p. 364 6c 365. L’air paroît évidemment com- 
posé de deux fluides élaftiques de nature très- 
diflerente. p. 3 66. Expérience du P. Becca- 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. Z 
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. iua , qui confirme celles dont il s’agit dans 
ce Mémoire, p. 3 67. 

Mémoire fur plufieurs Tels ammoniacaux. Par 
M. DE LASSONE. An. 1775. Hift. p. 11. 
Mém. p. 40. Sur le Tel ammoniacal acéteux. 
p. 40. La liqueur qui réfulte du mélange du 
vinaigre diftillé êc de l’alkali volatil , efl: ce 
qu’on appelle Yefprit de minderet , que la plu- 
part des Chimiltes prétendent ne pouvoir 
ctre obtenu fous forme concrète, ibid. On 
peut cependant l’avoir tel en employant le 
ici volatil concret Se le vinaigre radical ; 
mais le fel qui en réfulte eft fort déliques- 
cent 6c inceréy c’eft-à-dire , auffi fufible que 
la cire. p. 44 6c 45. Autre procédé plus fa- 
cile , par le moyen duquel on obtient un fel 
■ ammoniacal concret , d’une faveur vive 6c 
pénétrante 6c d’une grande volatilité , qui 
s’humecte cependant à l’air, mais qu’on peut 
conferver fcc en le tenant dans un flacon 
de criftal bien bouché, p. 4 6 6c 47. Du fel 
ammoniacal tartareux. p. 48. On peut le pré- 

{ >arer à peu près de la meme manière que 
e fel de feignette, en ajoutant le fel volatil 
concret à la crème de tartre jufqu’à parfaite 
Saturation. Les criitaux qui en réfultent ref- 
femblent aflez à ceux du fel de Glauber. p. 
49. Autre procédé pour obtenir le même fel, 
p. 49 6c 50. qui paroît devoir être atténuant, 
incifif êc fondant , 6c qui , comme tel , pour- 
roit être employé utilement en Médecine, p. 
53. Du fel ammoniac nitreux, p. 53. Sur le 
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Tel arfenico-ammoniacal. p. 34. Ce fel fe crif- 
tallife en forme de végétation ou de petits 
arbuftes. p. $7. Sur le borax ammoniacal, p. 
57. Le felfédatif, traité à grand feu dans des 
vaifl'eaux fermés , décompofe le borax , non 
en chafl'ant l’alkali volatil , mais plutôt l’acide 
marin, p. 57. Le mélange de ces deux fels ex- 
cite une vive eflèrvefcence , 8c fait defcendre 
confidérablement la liqueur du thermomètre, 
p. 5 8. Sel gommeux , reilemblant au plus beau 
cri liai , qui réfulte du mélange d’une partie 
de borax ammoniacal , Sc deux parties de 
crème de tartre, p. 61. 

Mémoire fur le procédé qu’on emploie aux affi- 
nages de la monnoie de Paris, pour la fonte 
de la chaux de cuivre qu’on y retire des 
eaux fortes, après l’opération du départ; 8C 
lur une expérience particulière que j’ai faite, 
en employant ce même procédé , pour re- 
. tirer du dépôt du blanchiment des naons de 
billon une partie des déchets qu’ils éprou- 
vent toujours dans ce blanchiment. Par M. 
TILLET. An, 1775. Hiit p. ij. Mém. p. 
193. Dans le départ des matières qui con- 
tiennent une partie d’or fur trois d’argent, 
le premier fe précipite en poudre , 8c on ob- 
tient le fécond en préfentant au diflblvant, 
aft’oibli d’une .allez grande quantité d’eau, 
des plaques de cuivre, p. 1 94. .On dillille 
enfuice ce diflolvant chargé de cuivre , pour 
faire la reprife de l’efprit de nicre , 8c ce qui 
relie au fond des vaille aux eft une chaux de 
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cuivre en poudre noire 8c impalpable, p. 195. 
à laquelle on fait reprendre la forme mé- 
tallique en le fondant avec le charbon, p. 
199. Trois mille cent quarante-fept livres de 
chaux n’ont donné que dix-fept cents livres 
de métal pur , p. 100. ce qui fait une perte 
d’environ quarante -fix pour cenr. p. 201. 
Cette même chaux traitée avec le flux noir, 
avec plus de précaution qu’on en prend dans 
la réduction en grand, n’a perdu que vingt- 
huit pour cent, p. 201. 8c vingt-deux deux 
. neuvièmes en employant un autre procédé. 

Î ». 202. Defcripuon du moule où l’on coule 
e métal fondu , pour le réduire en plaques 
deftinées à l’opération du départ, p. 204. Les 
flaons font les pièces de métal qui ont ac- 
quis fous le laminoir l’épaifleur , & fous le 
coupoir la rondeur qu’elles doivent avoir 
avant que de palier fous le balancier , 8c lorf- 
qu’il s’agit du billon , on les blanchit aupa- 
ravant en les failant bouillir dans une le£> 
five de tartre 8c de fel marin, p. 207. Les 
pièces de deux fous contiennent environ un 
cinquième d’argent, p. 208. Dans l’opéra- 
tion du blanchiment, il y a pour l'ordinaire 
un déchet de trois pour cent. p. 208. Moyen 
employé par l’Auteur du Mémoire pour ré- 
parer ce déchet, p. 208 8c 209. Explication 
des figures, p. 210. 

Mémoire fur l’aékion du fluide éîe&rique fur 
les chaux métalliques. Par MM. BRiSSON 
8c CADET. An. 1775. Hift. p. 17. Mém. 
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p. 143. Lès chaux métalliques expofécs à 
[’aCtion du fluide électrique ont paru s erre 
revivifiées , puifqu’on a trouvé du métal en 
grenaille , p. 143 . mais cette grenaille ne 
vient que des conducteurs métalliques em- 
ployés dans ces expériences , qui ont été fon- 
dus par le feu éleCtrique. p. 244. Expérience 
dans laquelle le minium a été vitrifié par 
l’action du fluide éleCtrique, bien loin d’avoir 
été revivifié, p. 149. Expérience dans laquelle 
le mercure précipité per fe , expofé à l’adion 
du fluide électrique, s’ell en partie revivifié 
• en mercure - coulant , mais qui ne conclut rien 
en faveur de la prétendue propriété de ce 
fluide de revivifier les chaux métalliques , 
parce que le mercure précipité per Je , expofé 
a un degré* de chaleur capable de le faire 
évaporer, fe réduit en mercure coulant, p. 
250. Enfin il réfulte des vingt-cinq expé- 
riences rapportées dans ce Mémoire, i°. 
que le métal en grenaille que l’on a trouvé 
dans la plupart de ces expériences , eft l’effet 
de la fufion des conducteurs qui fervent à 
établir la communication : i°. que la cou- 
leur noire que l’on a apperçue dans quelques- 
unes a été produite par la fufion de ces memes 
conducteurs : 3 0 . que cette couleur n’eft pas 
par conféquent une preuve de la réduction 
des chaux métalliques, p. 254. 

Mémoire fur la nature du principe qui fe com- 
bine avec les métaux pendant leur calci- 
nation, &: qui en augmente le poids. Par 
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M. LAVOISIER. An. 1775. Hift. p. 9. Mém. 
p. 5 zo. Le principe qui s’unit aux métaux 
pendant leur calcination , n’eft autre chofe 
que la portion d’air la plus falubre &t la plus 
pure , &. cetre portion d’air dégagée de ces 
chaux métalliques, eft plus propre que celui 
de l’atmofphère à entretenir l’inflammation 
bc la combuftion des corps, p. 5Z0 & 5 2. 1 . 
& n’a aucune des propriétés de l’air fixe, 
p. 5 z 5. tandis que celui qui en a été dégagé 
a l’aide du charbon , ou de toute autre ma- 
tière qui contient du phlogiftique , feroit 
mortel pour les animaux qui le refpireroient, 
a la propriété de s’unir avec la chaux &c les 
alkalis , de les adoucir & de les faire criftal- 
lifer. p. 5 z 6 . 

Mémoire fur l’exiftence* de l’air dans l’acide 
nitreux , 8c fur les moyens de décompofer 8c 
de recompofer cet acide. Par M. LAVOI- 
SIER. An. 177 6 . Hift. p. z 7. Mém. p. 671. 
L’air entre en grande partie dans la com- 
poiition des acides , qui font enfuite diffé- 
renciés les uns des autres par l’addition de 
principes particuliers pour chaque acide, p. 
67 1. Analyfe de celui du nitre, p. 67Z. par 
laquelle on retire de cet acide de l’air nitreux, 
de l’air» commun , de l’air plus pur que l’air 
commun, 8c du flegme, p. 675. Ces différens 
airs examinés féparément ne font point aci- 
des», 8c le deviennent étant mêlés enfemble. 
p. 677. 11 réfulte de ces expériences qu’on 
peut défunir les principes de l’acide nitreux 
8c les recombiner, p. 678. 
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Mémoire ïur In combuftion des chandelles dans 
. l’air atmofphérique & dans l’air éminem- 
ment refpirable. Par M. LAVOISIER. An. 
1777. Ilift. p. 19. Mém. p. 195. L’air de l’at- 
molphère n’eft point une fuhftance fimple, fie 
celui que nous refpirons n’eft compofé que d’un 
quart d’air éminemment refpirable, dont les 
trois autres quarts font une mofette qui ne 
. peut lervir ni à la refpiration ni à la com- 
bullion. p. 195. Quatre efpèces d’air , favoir, 
l’air atmofphérique , l’air pur ou éminem- 
ment refpirable , la mofette atmofphérique , 
Si l’air fixe ou acide crayeux, p. 195. Une 
bougie allumée, mife fous le récipient d’une 
machine pneumatique , s’y éteint prompte- 
ment, 6c iorfque les vaifleaux font refroidis, \ 
le récipient tient à la platine ; d’où il étoic 
naturel de conclure qu’il fe faifoir pendant 
la combuftion une diminution conüdérable 
de l’air contenu dans le récipient, p. 196. 
Expérience qui prouve le contraire, p. 197. 
fie de laquelle il réfulte que cette diminution 
ne feroit que de , ce qui peut ctre re- 
gardé comme abfolument nul. p. zoo. Le 
réiidu de l’air dans lequel on a fait brûlée 
des chandelles, n’eft que de la mofette , 6c 
non de l’air phlogiftiqué, comme le préten- 
dent M. Priestley 6c quelques autres Phy- 
iiciens. p. 101. Expériences qui confirment 
cette aflertion. p. 201 fie 103. Récapitulation 
des faits qui parodient prouvés par les ex- 
périences rapportées dans ce Mémoire, p. 203 
fie 204. 
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Mémoire fur la diffolution du mercure dans 
l'acide vitriolique, Ôc fur la réfolution de cec 
acide en acide fulfurcux aériforme, ôc en air 
éminemment refpirable. Par M. LAVOISIER. 

An. 1777. Hift.p. z 8. Mém. p. 3 14. L’objet de 
ce Mémoire eft de prouver par l’expérience, 
qu’on peut retrouver dans l’acide vitriolique 
l’air éminemment refpirable qui y étoit entré 
lors de la combuftion du foufre. Mém. p. 
ÎH- 

Mémoire fur la vitriolifation des pyrites mar- t 
riales. Par M. LAVOISIER. An. 1777. Hift. 
p. 27. Mém. p. 398. Les pyrites martiales 
ioumifes à la diftillation , donnent une quan- 
tité conlidérable de foufre , ôc on n’en re- 
tire pas un atome lorsqu’elles ont été long- 
temps expofées à l’air , ôc qu’elles s’y font 
réduites en poudre. Mém. p. 398. D’où il 
réfulte évidemment que le foufre s’eft con- 
verti en acide vitriolique par l'effet de la 
vitriolifation; p. 399. opération dans laquelle 
le foufre fe combine avec de l’air éminem- 
ment refpirable. ibid. 

Mémoire fur la combuftion en général. Par M. 
LAVOISIER. An. 1777; Hift- P> 3 x. Mém. 

f ». 592. Lorfqu’on brûle un corps, ce n’eft pas 
ui qui brûle, mais l’air qui l’entoure, c’eft- 
à-dire , que ce n’eft pas au corps, mais à l’air 
qu’appartient la lumière qui fc développe. 
Hift. p. 33. 

Mémoire fur la décompofition de plufieurs fels 
neutres à bafes d’alkalis fixes ôc volatils , par 

l’acide 
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l’acide marin. Par M. CORNETTE. An. 
1778. Hift. p. 18. Mém. p. 44. Décompofi- 
cion du tarrre vitriolique par l’acide marin. 
Mém. p. 49. Décompofition du Tel de Glauber 
par le même acide, p. 53. Décompofition du 
nicre & du nitre quadrangulaire par le même 
acide, p. 54. Faute d'acide nitreux,” on pourroic 
faire avec l’acide marin fie du nitre, de l’eau ré- 
gale. p. j 6. Décompofition des fels ammonia- 
caux, vitrioliques& nitreux, par l’acide marin, 
p. j 7. Il réfulte des faits obfervésdans ces dif- 
férentes décompofitions , que, quoique l’acide 
du fel marin foie le plus foible de tous les 
acides minéraux, il eft néanmoins très-poli- 
tif qu’il eft capable de décompofer tous les 
fels neutres réfultans de l’union des acides 
vitrioliques & nitreux , avec des baies alka- 
lines quelconques ; d où s’enfuivent autant 
d’exceptions à faire à la table dés affinités, 
p. 60. 

Second Mémoire fur l’a&ion comparée de l’a- 
cide nitreux & de l’acide marin , fur les fels 
vitrioliques à bafe terreufe., Par M. COR- 
NETTE. An, 1778. Hift. p, 18. Mém. p. 
333. Les fels neutres, vitrioliques de nitreux, 
à bafe d’alkali fixe &. volatil, font décom- 

F ofés par l’acide du fel marin , pourvu qu’on 
emploie dan 9 le plus grand état de concen- 
tration. p. 33 3. Le gypfé qui eft un fel à bafe 
terreufe, traité de toutes les manières avec 
les acides, ne fouffre aucune altération, p. 
334. Il arrive la meme chofe à l’alun, p. 336. 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. nt A a 
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D’ où il réfulte évidemment que l’acide vi- 
triolique adhère plus intimement avec les fubf 
tances terreufes , qu’avec celles qui font al- 
kalines, p. 337. puifque, quand on verfe de 
l’huile de chaux fur du Tel de Glauber, l’a- 
cide vitriolique de ce Tel quitte fa bafe fie 
s’imic avec la chaux pour former de la félé- 
nite. p. 340. Ce dernier *fel , qui fe trouve 
dans toutes les fources qui traverfent des 
terres, eft le produit de la double décom- 
pofuion du fel marin à baie rerreufe Se du 
ici de Glauber, p. 344. fie c’eft la mer qui 
en eft: le principal magafin. ibid. Toute eau 

3 ui tient en dillolution du tartre vitriolé ou 
u fel de Glauber, du nitre ou du fel ma- 
rin , l’un fie l’autre à bafe terreufe , four- 
nira toujours , par l’évaporation, de lafélénire. 
p. 346. 

Mémoire fur un moyen nouveau de faire avec 
exactitude le départ d’un grand nombre d’ef- 
fais d’or à diftérens titres, & d’appliquer dans 
le même temps cette opération à tous ces 
eflais réunis dans un feul matras. Par M. 
TILLET. An. 1778. Hift. p. 11. Mém. p. 
-505. Il eft permis aux Directeurs des Mon- 
noies de tenir les efpèces un peu au deil'ous 
du titre auquel elles font réputées , ce qui 
s’appelle remède de Loi , qui diffère de celui 
qui regarde le poids preferit pour chaque ef- 
pcce d’or fie d’argent , qu’on nomme remède 
de poids, p. jo 6 èc 507. Defcription des deux 
méthodes ordinaires d’efl'ayer les matières 
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d’or. p. 508 8c fuiv. Nouveau procédé de 
l’Auteur pour faire ces eiïais ; p. 513 8c fuiv. 
8c fes avantages fur la méthode ordinaire, p. 
511. Combien elle peut être utile aux Gardes- 
Orfèvres de Paris, p. 511. 

Mémoire fur la décompofition par l’acide ma- 
rin , de plulieurs fels vitrioliques 8c nitreux 
à bafe métallique. Par M. CORNETTE. An. 
1779. Hift. p. 2.0. Mém. p. 487. L’or, même 
en chaux, n’eft point dilTous par les acides 
minéraux employés féparement. p. 488. Le 
précipité de? platine par l’alkali fixe préfente 
à peu près le même phénomène que l’or. p. 
489. Expériences fur le vitriol 8c le nitre cui- 
vreux, defquelles il réfulte que l’acide ma- 
rin a plus de difpofition à (e combiner avec 
le cuivre que les autres acides , quoique quel- 
ques Chimiftes aient avancé le contraire, 
p. 491. Expériences fur le vitriol de mars 
8c le nitre martial, p. 491. Sur le vitriol 8c 
le nitre de zinc. p. 493. Sur le vitriol 8c le 
nitre cobaltique. p. 494. 11 réfulte des expé- 
riences contenues dans ce Mémoire , que 
l’acide du fei marin conferve fur les fels à 
bafes métalliques , la ijiême propriété que fur 
ceux à bafes d’alkali fixe 8c volatil, p. 49 6. 

Mémoire fur le moyen de diiïoudre la platine 
par l’acide nitreux. Par M. TILLET. An. 
1779. Hift. p. 13. Mém. p. 373. 

Second Mémoire fur le moyen de diftoudre la 
platine par l’acide nitreux, 8c fur les déchets 
extraordinaires qu’éprouve ce métal par l’elfet 
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de cette diffolution. Par le même. An. 1779. 
Hift. p. 13. Mém. p. 385. Les expériences 
en petit ne conduilent pas ordinairement à 
des réfultats fur lelquels il foie prudent de 
compter, p. 389. 

Mémoire fur la combinaifon des huiles avec les 
terres, l’alkali volatil, 8c les fubftances mé- 
• talliques. Par M. BERTHOLLET. An. 1780. 
Hift. p. 13. Mém. p. 1. L’huile forme, à la 
manièrç des acides, un grand nombre de com- 
binaifons. ibid. Expériences qui le prouvent, 
8c defquelles on peut conclure qu’elle a plus 
d’affinité avec la terre calcaire, qu’avec l’ai— 
kali fixe. p. 1. Il s’enfuit de là encore, que, 

* lqrfqu’on preferit l’ufage du favon 8c de l’eau 

deenaux, il doit téfulter de ce mélange une 
décomp.ofition dans laquelle l’alkali caufti- 
que , dégagé du favon , devient la partie ac- 
tive. ibid. Quelles font les fubftances qui 
peuvent décompoler le favon calcaire, & 
celles auxquelles il réfifte. p. 3. Savon am- 
moniacal dont les vertus feroient vraifem- 
blablement plus actives que celles du favon 
ordinaire, ibid. Ses avantages fur le favon de 
Starkei. ibid. Lorfqu’on’ délaye du favon 
'dans des eaux féléniteufes , l’alkali du favon 
s’unit avec l’acide de la félénite , & la terre 
de la félénite Ce combine avec l’huile du fa- 
von. p. 4. Expériences fur la combinaifon 
de l’huile avec les fubftances métalliques , 
8c notamment fur celle des folutions de fa- 
von 8c.de fublimé corrofif, de laquelle fi 
réfulte une fubftance qui diffère de l’onguent 


Digitized by Google 


DE L’ACÀDÉMIÈ. 1771 — 1780. 189 


1 


Chimie. 


mercuriel, 6c dont l’application pourroit être 
utile en Médecine, p. 5. Combinaifon de l'huile 
6c du zinc, ibid. de l’huile 6c du cobalt , de 
l’huile 6c de l’étain, p. 6 . La combinaifon oléo- 
maftiale eft d’un brun rougeâtre , qui , appli- 
quée fur le bois , le pénètre 6c s’y defsèche. 
ibid. La combinaifon de l’hufîe 6c du plomb a 
donné par la calcination un pirophore. p.,t>. 

Mémoire dans lequel on examine quelle eft la 
nature de l’efl'et que produit fur l’or fin l’a- 
cide nitreux , lorfqu’on le fait bouillir long- 
temps 6c réduire à une petite quantité de 
liqueur fur ce métal. Par M. TILLET. An. 
1780. Hift. p. 10. Mém. p. 141. Non feu- 
lement l’acide nitreux n’attaque point l’or, 
mais ce métal garantit jufqu’à un certain point 
de l’action de cet acide ; les autres métaux 
avec lefquels il eft allié , 6c que l’efprit de 
nitre attaque le plus violemment. M. Brandt, 
Chimifte Suédois , a foutenu le contraire , 
6c a prétendu prouver par des expériences 
la diüolution d# l’or dans l’eau-forte. Mém. 
p. 141. L’expérience, de' M. Brandt ayant 
été faite de la manière la plus authentique 
6c en préfence du Roi de Suède , eft bien 
capable de jeter le trouble parmi les Efiâyeurs 
de toutes les Nations , 6c mérite en con- 
féquence l’exgmen le plus févère. p. 145. Il 
eft confiant que l’or pur en lame 6c ductile, 
peut être attaqué jufqu’à un certain point par 
l’acide nitreux concentré ; mais il n’cft ja- 
mais véritablement diftous par cet acide ; p. 
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146. & les parties d’or qu’il retient' n’y font 
que fufpcndues. p. 147. Expériences qui le 
prouvent ; p. 148 & fuiv. defquelles il re- 
luire que cet or n’eft que la neuf mille deux 
cent feizième partie de celui «qui a été fou- 
rnis à l’action ae cet acide ; & qu’il eft allez 
indiffèrent pour l’intérêt des affinages , que 
l’acide nitreux concentré , tienne ou non des 
parties d’or en fufpenfion , parce qu’étant 
toujours employé k un nouveau départ , il 
reftitue néceflTairement la petite portion d’or 
qu’il a pu enlever. p..if6. Autre expérience 
qui prouve que cette petite portion d’or n’eft 
que fufpendue dans l’elprit de nitre, p. 157. 
puilque M. Br.andt lui-même convient que 
les parcelles d’or dont fe charge l’acide ni- 
treux, lorfqu’il a bouilli long-temps fur la 
chaux de ce métal , fe précipitent au fond de 
la liqueur par le feul repos, p. 161. L’acide 
nitreux n’a aucune prile fur ce précipité, p. 

16 3 & 164. Les portions d’or fufpendues 
dans l’elprit de qkre, n’y font que fous Ja 
forme de mplécules ilolées , qui s’arrêtent 
fur le papier lorfque l’on filtre la liqueur qui 
les contient ; ce qui prouve quelles ne font 

Ï >as dans un état de dillolution. p. 16 j. D’ail- 
eurs, les portions d’or entraînées parl’efpric 
de nitre fe précipitent pon feulement au fond 
de la liqueur , mais nagent fouvent fur la 
lurface , femblables à des parcelles de feuilles 
d’or battu, p. 170. Expériences qui prouvent 
que l’açide vitriolique feul n’a pas d’action • 
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fur ce métal; p. 171. mais que, mêlé avec 
l’acide nitreux , il augmente fenfiblement la 
vertu corrofive de ce dernier, de façon que 
l’or expofé à l’action de ces deux acides com- 
binés , eft rongé comme il le feroit par un agent 
mécanique, & réduit en une efpèce de li- 
« jmaille métallique, félon l’obfèrvation de M. 
D’ARCET. p. 171. Ether mercuriel delà com- 
politiondeMM.DELASSONESc CADET.p. 
274. Cet éther n’a aucune action fur l’or, & 
communique au cuivre la blancheur de l’ar- 
gont. p. 275.Il s’enfuit de toutes les remarques 
contenues dans ce Mémoire , qu’un Elîayeur 
inftruit , bien convaincu que l’efprit de ni- 
tre n’eft pas le dilfolvant de l’or , n’a au- 
cun changement à faire à la méthode d’ef- 
fayer qu’il a toujours pratiquée, p. 279. Une 
attention efïentielle eu d’employer un efpric 
de nitre pur, incapable d’attaquer l’or, p. 2 S 2. 
& qui ne contienne ni acide marin , ni acide 
vitriolique, p. 283. dont la combinaifon avec 
•l’acide nitreux conftitue le véritable diflol- 
vant de l’or. p. 284. 

Mémoire fur quelques fluides qu’on peut ob- 
tenir , dans un état aériforme , à un degré 
de chaleur peu fupérieur à la température 
moyenne de la terre. Par M. LAVOISIER. 
An. 1780. Hift. p. 2 6. Mém. p. 334. Tranf- 
formation de l’éther vitriolique en un fluide 
élaftique aériforme. 0.435. Inflammation de 
l’éther aériforme. ibid. Mélange de l’éther 
aériforme avec l'air vital, p. 3 36. Précipita- 
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tion de l’eau de chaux par le réfidu de la 
combuftion de l'éther aériforme. p. 33 6 . L’é- 
• ther aériforme n’eft pas propre à la refpira- 
tion des animaux, p. 357. (Jonféquences qu’on 
peur déduire des expériences précédentes, ibid. 
Comment on peut obtenir l’efprit de vin 
dans l’état de fluide aériforme. p. 3 3 §. La 
même opération fur l’eau, p. 339. Quels font 
les divers degrés de température néceffaires 
pour réduire ces différentes fubftances dans 
un état aériforme; p. 340. & quels font les 
changemens qui pourroient furvqnir à notre 
atmolphère , li la terre le trouvoit tranfportée 
dans une région plus chaude, p. 340 Ôc fuiv. 

Second Mémoire fur différentes combinaifons 
de l’acide phofphorique. Par M. LAVOI- 
SIER. An. 1780. Hilt. p. 31. Mém. p. 343. 
La portion de l’air la plus pure , l’air déphlo- 
gilliqué ou vital , entre dans la composition 
de l’acide phofphorique, qu’on obtient par 
la combuftion du pholphore. p. 343-Cetacide 
eft le plus fixe de tous. ibid. Quel le pro- 
duit de fa combinaifon avec le fer. p. 346. 
Il n’attaque ni l’or, p. 34 6. ni le cuivre, p. 
347. d’où l’on peut conclure que l’air vital 
ou déphlogiftiqué a plus d’affinité avec le 
phofphore qu’avec les métaux, p. 347. L’in- 
diffoiubilité du cuivre dans l’acide phofpho- 
rique fournit un moyen de féparer ce métal 
d’avec les autres dans l’effai des mines, p. 
Î4«- ' , ; 

Mémoire fur un procédé particulier pour con- 
vertir 


Digitized by Google 


DE L’ACADÉMIE. 1771 — 1780. 


Chimie. 




vertir le phofphore en acide phofphorique 
fans combuftion. Par M. LAVOISIER. An. 
1780. Hift. p. }z. Mém. p. 349. Puifque, par 
le procédé décrit dans ce Mémoire , le phof- 
phore fe convertit en acide phofphorique fans 
combuftion , c’eft une railon de croire que 
la matière du feu n’eft pas en aulfi grande 
abondance dans le phofphore qu’on l’a cru, 
& que celle qui fe dégage pendant la com- 
buftion vient de la décompoiîtion de l’air, 
6c non pas de celle du phofphore. p. 353. 

Mémoire fur une inflammation fpootanée du 
phofphore , avec quelques remarques fur la 
nature de Ion acide. Par MM. DE LAS- 
SONE & CORNETTE. An. 1780. Hift. p. 
33. Mém. p. 508. On a cru long-temps que 
l’urine des animaux étoit la feule matière 
dont on pouvoir retirer du phofphore par 
un procédé long , pénible 6c dilpendieux ; 
mais on a trouvé le moyen d’en retirer des 
os en plus grande quantité 6c à moins de 
frais, p. 508 6c 509. Le phofphore eft une 
efpèce de foufre compofé d’un acide parti- 
culier uni au phlogiftique. p. 509. Des cilyn- 
dres de phofphores humectés ayant été lavés 
avec de l’eau froide , fe font enflammés ra- 
pidement au bout d’un quart d’heure, p. 510. 
Deux parties d’acide phofphorique 6c une 
d’eau , mêlées enfemble , ont donné une 
matière gélatincufe , tranfparente 6c trem- 
blante , comme l’eft la gelée de viande or- 
dinaire. p. 511. L’acide phofphorique dilEère 
Tab. des Mat . 1771 — 1780. • B b 
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des autres acides minéraux par fa plus grande 
pefanteur, 8c par fa fixité, qui elt telle cju’il 
réfilte au feu le plus violent, au point meme 
de fe vitrifier, p. 513. Il attaque le cuivre, 
dont la préfence elt manifeftée par l’alkali 
volatil, p. 514. 

Mémoire fur l’aétion de l’acide vitriolique fur les 
huiles. Par M. CORNETTE. An. 1780. Hilt. 
p/z4. Mém. p. 542. L’acide vitriolique foible 
ne s’unit point avec les huiles , 8c ce n’elt 
que celui qui elt dans un grand état de con- 
centration qui peut fe combiner avec elles, 
p. 544. Action de l’acide vitriolique fur les 
nuiles efientieiles de térébenthine, de lavande, 
de bergamote , de romarin, d’écorce d’orange, 
8c d’anis. p. 54 6 8c 547. Dans le mélange de 
cet acide très- concentré avec les huiles ci- 
dellus, il s’excite une très-grande chaleur, 
8c il en réfulte de vrais favons , qui fe dif- 
folvent entièrement dans l’eau, qu’ils rendent 
opaque, p. 549. Action du même acide vitrio- 
lique fur les huiles de lin 8c de noix, ibld 1 
Cette action elt à peu près la même que fur 
les huiles elTentielles. p. 550. Action de l’a- 
cide vitriolique fur les huiles grafïes. ibid. 
Dans ces expériences, la chaleur réfultant du 
mélange a été beaucoup moins confidérable, 
fans ébullition , le mélange n’elt pas devenu 
noir comme avec les huiles efientieiles 8c 
ficcatives , 8c il en a réfulté de vrais favons 
qui fe diflolvent entièrement dans l’efprit de 
% vin 8c dans l’eau, p. 551. 8c dont on peut 
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enlever l’acide furabondant en les faifant 
fondre dans l’eau bouillante, p. y y 3. Aétion 
de l’acide vitriolique fur les huiles épaifles Sc ' 
folides des végétaux, & fur les grailles des 
animaux, p. 554. La cire combinée avec cet 
acide a formé un vrai favon , fufceptible de 
fe dilïoudre entièrement dans l’eau , 8c de 
la rendre laiteufe. ibid. La même chofe eft 
arrivée avec le blanc de baleine , le beurre 
de cacao , la grailfe de porc &; le fuif de 
mouton, p. 554 y y y.. Toutes cescombinai- 

fons forment de véritables favons dilfolubles 
dans l’efprit de vin & dans l’eau , 8c qui font 
tous décompofés par les alkalis. p. 55 6. 

Mémoire fur l’aétion de l’acide marin fur les 
huiles. Par M. CORNETTE. An. 1780. Hift, 
p. iy. Mém. p. 5 y 8. L’acide marin le plus 
fort ne contient pas autant d’acide que l’elpric 
de nitre le plus foible. p. y y 9. Aétion de 
l’acide marin fur l’huile de térébenthine, p. 
y y 9. fur l’huile de lavande, ibid. Dans cette 
dernière expérience , l’huile de lavande avoir 
prefque entièrement perdu fon odeur , 8c en 
avoir contracté une qui la rapproçhoit beau- 
coup de celle de fuccin , ce qui confirmeroic 
le foupçon de M. BOURDELIN, qui pen- 
foit que l’acide du fuccin n’eft autre chofe que 
l’acide marin, p. y 61. Aétion de cet acide fur 
l’huile de lin , qui eft devenu entièrement 
foluble dans l’eîprit de vin, p. y 6 t. 6c fur 
l’huile d’olive, p. 563. Action de la liqueur 
fumante de Lfiavius fur les huiles eflentielles 

Bb ij 


l <>« TABLE DES MÉMOIRES 

Chimie. 


6c fur les huiles grades. p. 5 64. Il eft réfulté de 
' ce mélange une eflèrvefcence 6c une ébulli- 
tion conlidérables, accompagnées d’cffervef- 
cence, d’éclabou Hures , 6c de vapeurs épaif* 
Tes qui ont communiqué au fable fur lequel 
étoit la capfule, une couleur d’un beau rouge 
pourpre, ibid. 

Mémoire fur les altérations que les huiles eflTen- 
tielles 6c les huiles grades éprouvent par 
l’action de l’acide nitreux. Par M. COR- 
NETTE. An. 1780. Hift. p. 15. Mém. p. 567. 
Réfultat de la combinaifon de l’acide nitreux 
avec l’huile de térébenthine, p. 568. avec 
l’huile eflentielle de lavande, p. 569. 6c avec 
les huiles ficcatives qui fe rapprochent autant 
des huiles e Henri elles , quelles s’éloignent des 
huiles grades, p. 571. Ces dernières ne f(pit 
pas fulceptibles d’inflammation, étant com- 
binées avec l’acide nitreux , comme les huiles 
eflentielles. p. 575. On peut cependant les 
enflammer par le moyen de l’acide vitriolique 
concentré, p. 580. L’acide nitreux blanchit 
très - promptement la cire jaune, p. 581. On 
peut, par l’intermède de l’acide nitreux, fe 
procurer en peu de temps, 6c avec facilité, 
une teinture de fuccin très-chargée. p. 581. 

Méthode pour faire l’éther vitriolique en plus 
grande abondance , plus facilement 6c avec 
moins de dépenfe qu’on ne l’a fait jufqu’ici. 
Par M. CADET. A n. 1 774. Hift. p. 1 5 . Mém. 
p. 514. Le réfidu que les Chimiftes avoient 
coutume de rejeter , eft la matière qui peut 
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fournir le plus d’éther. p. 5*15. Un mélange 
de parties égales en poids d’huile de vitriol 
blanche , &. d’efprit de vin rectifié , mélange 
qui fournit un dépôt falin , qui eft de Yar - 
canum duplicatum , diftillé au feu de lampe 
dans une cucurbite tubulée, donne à chaque 
diftiilation une grande quantité d’éther, & 
ces diftillations peuvent etre repétées lix ou 
fept fois de fuite furie même rcfidu, en ajou- 
tant à chaque fois de nouvel efprit de vin 
rectifié, p. 528 Scfuiv. Huile douce que donne 
ce mélange en poufîànc la dilHllaçion jufqu a 
iiccité. p. 530. 

Moyen de cacher le cuivre fans que I’alkali vo- 
latil puiffe le faire reconnoître. Par M. CA- 
DET. An. 177 2. I Part. Hift. p. 37. Mém. 
p. 472.. Le cuivre diftoluble par tous les acides, 
8c même par tous les menllrues , l’eft à tel 
point qu’il fe trouve fouvenr dans des liqueurs 
où on ne le foupçonneroit pas. Mais on- a tou- 
jours un moyen sûr de le reconnoître , en 
verfant dans ces liqueurs quelques gouttes 
d’alkali volatil qui les colore dans Imitant en 
bleu. Cette règle eft générale, êe forme un 
principe en Chimie. Prouver néanmoins quelle 
n’eft pas fans exception , eft l’objet d’un grand 
travail entrepris par l’Auteur de ce Mémoire. 
En effet, le cuivre allié à une matière arfe- 
nicale , n’eft plus recon no i (Table par l’al- 
kali volatil ; 8c le Mémoire de M CADET 
contient un grand nombre de faits curieux 
8c intéreftans, qui prouvent cette exception à 
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la règle générale , ôc defquelles il réfulte que 
l’on peut cacher le cuivre dans différentes 
fubftances , fans que l’alkali volatil puiffe 
le faire reconnoître ; que l’acide marin, joint 
a differentes fubftances falines, vitrifiàbles 
& métalliques , donne une efpèce de verre 
qui a pluffeurs caractères du borax, &C qui, 
comme lui , peut fervir à fouder les métaux ; 
que cette propriété de fouder les métaux 
n’eft exactement due qu’à l’acide du fel ma- 
rin qui entre dans fa compofition , & que 
c’eft par l'a même caufe que le borax & le 
fel fédatif fervent également à la foudure des 
métaux ; que le précipité noir que l’on ob- 
tient de quelques diffolutions d’étain, n’eft pas 
le foufre de ce métal , mais vient du cuivre 
qu’on y fait entrer ; que les diffolutions dc- 
tain pourroient fervir de pierre de touche 
pour juger de la pureté des différentes ef- 
pèces d’étain ; & qu’il eft vraifemblable que 
la criftallifation de l’aikali du fel marin eft 
plutôt due à une portion d’acide marin , dont 
il n’eft guère polfible de le priver, qu’à une 
furabondance de terre, p. 487. 

Notices d’une fuite d’expériences nouvelles, qui 
font connoître la nature & les propriétés de 
pluffeurs efpèces d’air ou émanations aéri- 
rormes, extraites, par diverfes voies, d’un 

f rand nombre de fubftances. Par M. DE LAS- 
ONE. An. 1776. Hift. p. 19. Mém. p. bS6. 
Les gas que l’on retire du zinc 6c de la li- 
maille de fer , .en les diffolvanc dans difté- 
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rens menftrues , font inflammables 6c dé- 
tonnent étant mêlés avec l’air commun , 
Sc ces mêmes gas ne font plus qu’inflam- 
mables , 6c ceflent de détonner quand on 
ajoute à ce mélange de l’air nitreux, p. <$,90. 
On retire du zinc 6c du bleu de Prude un 
air très-inflammable 6 C qui ne détonne pas; 
d’où il s’enfuit qu’il y a deux gas aériens in- 
flammables très-diftin&s; l’un qui s’enflamme 
avec explolîon étant mêlé avec de l’air com- 
mun , 6c qui détonne plus fortement encore 
dès qu’il eft mêlé avec de l’air déphlogifti- 
qué ; 6c un qui , quoique mêlé avec l’un ou 
l’autre de ces deux airs , s’enflamme toujours 
paifiblement 6c fans bruit, p. 691. On peut 
déduire de là la théorie des grands phénomènes 
ignés de la Nature, p. 691. Moyens d’ob- 
tenir fans peine de l’air déphlogiftiqué , p. 
6 93. qui n’eft, félon toutes les apparences, 
que l’acide nitreux eflentiellement altéré dans 
la compofition primitive, p. 696. Cet acide 
n’eft pas le feul qui contribue à la forma- 
tion de cette efpèce d’air , 6c les autres acides 
peuvent aufli produire un gas aérien du meme 
cara&ère. ibid. 

Nouveaux détails relatifs à l’a&ion des alkalis 
volatils fur le zinc. Troifième Mémoire. Par 
M. DE LASSONE. An. 1775. Llift. p. 10. 
Mém. p. 8. Quels font les Aüteurs qui ont parlé 
de l’alkali volatil comme diilolvant du zinc. p. 
8 6c 9. Ce qu’ils ont dit là-dellùs laillc en- 
trevoir tant d’incertitudes 6c même de con- 
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tradi&ions , qu’il en refaite que c’eft à l’Au- 
teur de ce Mémoire qu’appartient l’obfervation 
de la diflolution du zinc par les alkalis vo- 
latils. p. 10. Pour le facces de l’expérience, 
il faut employer l’alkali volatil en liqueur, 
.faturé 8c récemment fait. p. 1 1. Quelle eft 
l’a&ion du fel volatil concret far le zinc. p. 
u 8c 13. La diflolution du zin'c pourroit 
être mife au rang des liqueurs d’eflai les plus 
fenfibles pour l’examen des eaux communes. 

P- 1 5- ; 

Nouvelles obfervations far l’analyfe des crif- 
raux du verdet 8c du fel de faturnc, relati- 
vement à l’air combiné dans ces deux mix- 
tes, 8c confldéré comme un de leurs prin- 
cipes conftituans ; 8c far un fablimé cuivreux 
8c falin que le verdet fournit dans un temps 
déterminé de l’analyfe. Par M. de LASSONE. 
Àn. 1773. Hift. p. 16 . Mém. p. 54. Les crif- 
taux de verdet 8c le fel de laturne, fournis 
à la diftillation , • fourniflent une vapeur très- 
fubtile 8c incoercible, qui eft une efpèce 
de gas ; 8c cette vapeur , qui produit fur 
le poids total une perte d’environ un neu- 
vième, p. 57. s’exhale en grande partie avant 
la fortie des efprits odorans. p. 58. Ce n’eft 
donc, félon toutes les apparences, que l’air 
même dégagé de ces entraves 8c remis en 
liberté, p. 59. La diftillation des criftaux de 
verdet fournit encore un autre phénomène: 
ce font des fleurs qui le fubliment au col 
de la cornue , dans un certain temps de l’o- 
pération , 
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. péracion, &. que les dernières vapeurs en- 
traînent avec elles j p. 60. de forte que , pour 
les obtenir , il faut interrompre brufquement 
la diftillation , 6c laifler refroidir les vaifleaux 
lorfqu’elles paroiflTent au col de la cornue, p. 
6 3. Expériences qui prouvent que ces fleurs 
font un vrai fel volatil concret , acéteux 6c 
cuivreux, p. 64 6c 6 5. 

Nouvelles oofervations fur la nature 6c les pro- 
priétés falines du zinc, revêtu de fa forme mé- 
tallique , ou réduit en chaux. Deuxième Mé- 
moire. Par M. DE LASSONE. An. 1775. 
Hift. p. 10. Mém. p. 1. Le zinc participe à 
la fois des propriétés métalliques 6c des pro- 
priétés falines. p. 1. Une partie de zinc en 
limaille , fe diiïout parfaitement dans fix par- 
ties d’alkali volatil en liqueur , dégagé du 
fel ammoniac par l’alkali flxe, p. 3. 6c il en 
réfulte des crjltaux en forme de végétation , 
ou de barbes de plumes, p. 4 & 5. Le même 
diflolvant appliqué dans la même proportion 
à la chaux de zinc, opère de même plus 
promptement encore, p. 5. 6c agit mieux 
fur le zinc , foit fous la forme métallique 
foit fous celle de chaux , que fur l’arfenic , 
dont les propriétés falines ne fçauroient être 
conteftées. p. 7. 

Nouvelles observations fur le foufre. Par M. 
FOUGEROUX DE BONDAROY. An. 
1780. Mém. p. 105. Le foufre, félon St ahl, 
eft compofé de ~ d’acide vitriolique 6c de 
£ d’une matière qu’on ne fçauroic définir , 6c 
*Tab. des Mat f 1771 — 1780, C c 
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> ' qu’on nomme phlogiftique. Mém. p. ioy. 

Ce minéral fe trouve répandu fur la furface 
du globç, &. eft quelquefois mêlé avec un 
alkali , avec lequel il forme un foie de fou- 
fre , qui eft difl’oluble dans l’eau , & donne 
à certaines eaux minérales une qualité ful- 
fureufe. ibid. Soufre vierge trouvé aux bords 
d’une fource à Montmorency, ibid. Le foufre 
exifte dans les plantes antilcorbutiques , & 
on en trouve de tout formé fur la clef de plu- 
fieurs foflesd’aifance. p. 106. On en trouve aufli 
dans les anciennes voiries , telles que la rue 
de Vendôme &: à la porte Saint Antoine. 
ibid. Les platras qu’on retire de la dernière , 
contiennent un tiers de ce minéral, p. 107, 

Expériences qui prouvent que ces platras ne 
contiennent pas de falpêtre, p. 108. qui ne 
le trouve que dans les lieux qui ont été ha- 
bités, &: dont les terres &c les platras ont 
été imbus de matières animales putréfiées , 
fait qui paroît favorifer le fentiment de ceux 
qui prétendent qu’il n’y a qu’un feul acide 
différemment modifié dans la Nature, p. 1 1 o. 

Obfervation fur la manière de rendre une partie 
i de la pierre calaminaire foluble dans l’eau 
comme le beurre de zinc. Par M. SAGE.. 

An. 1775. p. 2.0. Mém. p. 183. Cette pierre y 
traitée avec la limaille de fer, fournit quelques 

t rains de beurre de zinc déliquefcent & foluble 
ans l’eau, p. 183. 

Obfervation fur la décompofition de l’or ful- 
minant. Pat M, SAGE. An. 1775. Hift. p. 

* 
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19. Mém. p. 386. Lorfqu’on fait fulminer de 
l’or fur une lame d’argent , de cuivre ou de 
fer, l’or s’y incrufte fous fa forme métallique, 
èc il paroît fous celle d’une poudre noire 
* lorfqu’on le fait fulminer fur une lame de 
plomb ou d’étain, p. 386. La plupart des 
lubftances métalliques précipitent l’or diÛTous 
dans l’eau régale ; mais celles dans lesquelles 
il s’incrufte par la fulmination, le précipitent 
fous fa forme métallique , au lieu que les 
métaux fur lefquels il paroît , après la fulmi- 
nation, fous la forme d’une poudre violette, 
le précipite fous la même forme. p. 388. 

•* Obfervations fur le nirre à bafe de terre abfor- 
bante , retiré du Salpêtre de houflage. Par M. 
SAGE. An. 1777. Hift. p. 39. Mém. p. 433. 
La terre abforbante eft cette terre qui relie 
après la calcination des os , &:qui a été dé- 
pouillée du natron quelle contenait. Mém. 
p. 43 3. Le nitre terreux ne fuie pas Sur les 
charbons ardens. p. 434. Il Se décompoSe par 
l’intermède de l’argent, ibid. 

ObServations Sur l’acide concret retiré du Sucre. 
Par M. SAGE. An. «777. Hift. p. 38. Mém. 

P* 437; . .-•* 

ObServations fur quelques combinaifons falines 

du fer. Par M. DE LASSONE. An. 1778. 
Hift. p. 10. Mém. p. 1. Rechercher &: établir 
par une fuite de faits & d’obfervations , de 
quelle manière le fer Se combine avec l’acide 
concret du tartre : fi la diflblution immédiate 
du fer peut être opérée par les alkalis fixes 
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8c volatils, 8c quelle efpèce d’union ce métal 
peut contracter avec eux : 6c quels phéno- 
mènes dérivent de ces combinaisons lalines, 
font l’objet de ce Mémoire. Mém. p. i 8c 
z. L’alkali volatil 6c l’alkali cauftique font les 
Seuls diflolvans du fer par la voie humide. 

p. 1 1. 

Obfervations fur la mine rouge de cuivre. Par 
M. SAGE. An. 1778. Hilt. p. 13. Mém. 
p. z 1 o. Lorfque le cuivre paiî'e de l’état mé- 
tallique k celui de rouille verte qu’on nomme 
patine, on trouve fous cette efpece de mala- 
chite , le métal friable 6c d’un rouge mat ; 
p. z 11. 6c quelquefois des criftaux rouges 
6c tranfparens , ibid. dont la mine de cuivre 
rouge ne diffère pas. p. z 1 z. 

Obfervation fur un acide glacial , obtenu par 
la diftillation d’un mélange d’acide nitreux 
fumant 6c de charbon embrafé 6c réduit en 
poudre. Par M. CORNETTE. An. 1779. 

Hilt. p. zi. Mém. p. 479. 

Obfervation fur le vitrioi de Mercure. Par 
le même. An. 1779. Hift. p. 19. Mém. p. 

485. 4 I 

Obfervations fur les différens Sels que l’on re- 
tire des cendres du tamaris pris 6c coupé 
en différens lieux. ParM. CORNETTE. An. 

1779. Hift. i>. 18. Mém. p. 497. Les cendres 
du tamaris donnent de la félénite, du felde 
Glauber, du fel marin , du fel marin à bafe 
terreufe , 6c même un peu de tartre vitriolé, 
p. 498. Loîfque cette plante a été coupée loin 
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des bords de la mer , elle ne donne prefque 
que du tartre vitriolé, p. 499. Quoique les 
cendres de tamaris ne donnent aucun ligne 
d’alkalicité , celles qui proviennent de cette 
plante recueillie loin de la mer , n’en font 
pas moins bonnes pour la fabrication du fal- 
pêtre. p. 500. 

Obfervation relative au fécond Mémoire con- 
tenu dans ce volume, p. 385. fur le moyen 
de dilfoudre la platine par l’acide nitreux. 
Par M. TILLET. An. 1 779. Hift. p. 1 3. Mém. 

P- 545 - 

Obfervations fur l’acide phofphorique de l’urine. 
Par M. BERTHOLLET. An. 1780. Hift. p. 

3 1 . Mém. p. 1 o. On examine dans ce Mé- 
moire, fi l’acide phofphorique qu’on retire de 
l’urine étoit dû à la putréfaction de cette 
fubftance , ou s’il fe trouve dans l’urine avant 
quelle ait fubi cette altération. Expérience 
qui prouve que cet acide le trouve dans 
l’urine récente, p. 10 fie 11. 

Obfervation fur une nouvelle efpèce de préci- 
pité jaune martial. Par M. SAGE. An. .780. 
Hift. p. 34. Mém. p. 104. Ce précipité fe 
prépare en verfant de l’acide du lucre fur une 
diflolution de vitriol martial, ibid. C’eft un 
fel infoluble , qui ne s’altère point à l’air , 
qui peut être employé dans la peinture à 
l’huile fie en détrempe, fie dont la couleur 
eft plus agréable Se plus permanente que celle 
du jül de grain qui eft fugace, ibid. 
Obferyation fur la combinaifon de l’alkali fixe 
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avec l’acide crayeux. Par M. BERTHOLIET. 
An. 1780. Hift. p. 27. Mém. p. 125. L’al- 
kali fixe végétal a dans certaines circons- 
tances la propriété de fe criftallifer. Mém. p. 
125. Procédé de M. Cartheuser pour ob- 
tenir cette criftallifation. p. n<>. 

Pyrites martiales. L’air eft indifpenfablement né- 
cefiTaire à leur vitriolifation , & on les con- 
ferve dans leur état primitif, de quelque ma- 
nière qu’on les en garantifle , Soit en les 
frottant d’huile , Soit en les tenant dans l’eau. 
LAVOI. An. 1777. Mém. p. 398. 

Rapport fait à l’Académie des Sciences par la 
cla(Te de Chimie, le 21 Août 1779, à l’oc- 
cafion d’un Mémoire de M. SAGE, intitulé 
Obfervations fur les differentes fubfances mé- 
talliques , & principalement fur l'or qu’on trouve 
dans les cendres des végétaux . An. 1778. Hifi:. 
p. 25. Mém. p. 548. La quantité d’or retiré, 
félon ce Mémoire , des cendres des végé- 
taux, & fur-tout les deux onces quarante- 
quatre grains d’or obtenues d’un quintal de 
terreau calciné , ayant piqué la curiofité des 
Chimiftes , M. le C. DE LAURAGUAIS, 
le premier, eut celle de répéter les expérien- 
ces rapportées dans le Mémoire ci-deflus , 
& ne trouva pas que le réfultat eût rien de 
comparable à celui mentionné dans ce Mé- 
moire. p. 549. Les mêmes expériences ré- 
pétées par MM. d’Arcet ôc Rouelle, n’ont 
pas donné des réfultats plus comparables, p. 
549 &. 550. Enfin l'Académie ayant pris cet 
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objet en confidération , a nommé , h la prière 
même de M. SAGE , toute la clafte de Chi- 
mie , pour répéter les mêmes expériences , 
p. 550. 6c les conclufions qu’on en a dé- 
duites, font que la quantité d’or qu’on re- 
tire des cendres, n’excède pas un ou deux 
grains par quintal, au lieu des 300 trouvés 
par M. SAGE ; que cette petite quantité 
vient même plutôt du minium employé dans 
l’opération, que des cendres ; p. 5 58. 6c qu’il 
eft vraifemblable que celui dont M. SAGE 
s’étoit fervi , étoit un minium plus riche en 
or que celui du commerce, p. 559. Signé, 
MACQUER , CADET , LAVOISIER , 
BAUMÉ , BUCQUET , CORNETTE. 

Rapport fur l’opération du départ. Par MM. 

MACQUER , CADET , LAVOISIER , 

. BAUMÉ, CORNETTE, 6c BERTHOL- 
LET. An. 1 780. Mém. p. 6 1 3 . L’opération du 
départ faite , félon les règles 6c l’ufage reçu , 
peut être regardée comme portée à fa per- 
fection , 6c dans cette opération il ne peut 
jamais y avoir aucun déchet fur l’or. p. 615. 

Recherches fur la compolition du flint-glafT, 
avec des vues pour le perfectionner. Par 
M. MACQUER. An. 1773. Hift. p. 27. 
Mém. p. 502. Le fiint-glafl" eft rarement 
exempt de filandres 6c de nuages gélatineux , 
6c l’objet de ce Mémoire eft de rechercher 
les caufesdeces défauts.Ils ne dépendent point 
de la terre du creufet ; p. 502. mais vrai- 
femblablement de la trop grande quantité 
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du principe inflammable contenu dans la 
chaux de plomb, qui empêche que celle-ci 
ne diflolve parfaitement le iable qui entre 
dans la compolition de ce criftal. p. 503. 
Expériences pour enlever à la chaux de plomb 
ce principe inflammable , en la faifant di- 
gérer dans de l’efprit de nicre ; p. 503. mais 
ce moyen , loin de diminuer la quantité de 
ce principe , paroît plutôt capable de l’aug- 
menter , 8c ce minium n’a pas été employé 
pour la compofition du flint-glaff! p. 504. 
Le plomb corné a trop de volatilité pour Ce 
vitrifier avec le fable , 8c ne fçauroit entrer 
dans la compofition de ce criftal. p. 505. Le 
minium traité avec l’acide vitriolique 8c 
mêlé avec le fablon , n’eft point entré en 
fufion; d’où il réfulte que le vitriol de plomb 
ne fçauroit fervir de tondant aux fables , p. 
507. à moins qu’on n’y ajoute d’autres ma- 
tières propres à en procurer la fufion , telles 
que le nitre 8c le borax, p. 50 S. Il paroît 
certain que le gélatineux 8c les filandres des 
criftaux où il entre beaucoup de plomb , 
n’ont d’autre caufe que le défaut d’union in- 
time 8c parfaite de la chaux de plomb avec 
les matières lableules. p. y 08. Or il Ce pré- 
fente deux moyens principaux pour procurer 
cette union. Le premier, confifte à dépouiller 
la chaux de plomb du principe inflammable 
qu’elle retient avec force ; & le fécond, de 
donner aux matières combinées la plus grande 
fluidité potfible. p. y 09. Le nitre 8c le borax, 
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en aidant la fonte des matières qui entrent 
dans la composition du flint-glall, peuvent 
encore contribuer à. la perfection du criftal 
qui en réfulte. p. 510. 

Recherches fur les méthodes qu’emploient les 
Eftayeurs pour fixer le titre des matières d’or , 
en déterminant en même temps la quantité 
d’argent quelles peuvent contenir; &c furies 
moyens de perfectionner cette double opé- 
ration. Par M. TILLET. An. 1776. Hift. p. 
22. Mém. p. 377. 

Recherches fur la nature des fubftances ani- 
males , &c fur leurs rapports avec les fubf- 
tances végétales. Par M. BERTHOLLET. 
An. 1780. Hift. p. 30. Mém. p. izo. On ne 
peut avoir que des idées très-imparfaites fur 
la nature desfubftances animales, par le moyen 
de l’analyfe chimique , parce quelle les al- 
tère , 6c y forme des combinaiidns qu’il ne 
faut pas y fuppofer préexiftantes. On acquer- 
roit des nptions plus exactes, en obfervant 
les rapports que les fubftances de l’un & de 
l’autre règne ont avec les agens employés 
par la Chimie moderne. Mém. p. 1 20. Suite 
a expériences faites fous ce point de vue , 
defquelles il .réfulte que l’huile eft plus 
abondante dans les fubftance sanimales que 
dans les végétales , quelle a un caraétere 
différent, & que l’autre principe, qui eft 
combiné avec l’huile, & qu’on retire fous 
la forme d’acide faccarin , eft le même dans 
l’une & l’autre efpèce de fubftance. p. 123, 
Tab. des Mat. 1771 — 1780, Dd 
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Quant à l’alkali volatil qu’on retire des fubf- 
tances animales , il eft certainement dû à 
une combinaifon qui fe forme pendant la 
diftillation ou pendant la putréfaction, p. 

Régule cuivreux tiré du borax , & dans lequel 
le métal eft uni à un principe arfenical. CAD. 
An. 1771. 1 Part. Mém. p. 471. Autre ré- 
gule cuivreux & arfenical , dont la diiïolu- 
tion n’eft point colorée en bleu par l’alkall 
volatil, p. 475. 

Réponles a quelques remarques critiques, rela- 
tives à un fait coniigné dans un de mes Mé- 
moires , imprimé parmi ceux que l’Acadé- 
mie a publiés pour l’année 175 7. Par M. 
DE LASSONE. An. 1771. II Part. Mém. 
p. 465. 11 s’agit dans le Mémoire ci-deiïus 
cité, d’un fel neutre particulier, réfulcant 
de la combinaifon de l’acide marin avec l’an- 
timoine , qui a quelque reflémblance avec 
le fel fédatif, & qui çn difîere eiïentielle- 
ment par d’autres propriétés, détaillées dans 
le Mémoire ; &: n’ayant trouvé dans les Ou- 
vrages de Chimie déjà publiés , aucun paftàge 
qui eût un rapport direét avec ce fel, M. DE 
LASSONE en a conclu que nul Chimifte ne 
l’avoit fait connoître aujfi particulièrement que 
lui. p. 4 66. Cependant M. Monnet , dans 
fon Traité de la dijfolution des métaux , dit, 
au fujet de ce même fel , que ce feroit s’a- 
buser grojjièrement que de trouver entre lui 
&. le lel fédatif d’autre reflemblance que celle 
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qui réfulte de leur configuration, &: ajoute 
à cette première remarque, queCARTHEusER, 
long-temps avant M. DE LASSONE , l’avoit 
obfervé & décrit. Le Mémoire de M. DE 
LASSONE eft néanmoins antérieur de quatre 
ans à celui oùCartheuser en a parlé pour 
la première fois. p. 467. 

Sable à qui les vapeurs épaiflès & pefantes, qui 
s’élèvent de la combinaifon de l’efprit de 
fel très-concentré & de l’huile de térében- 
thine , communiquent une couleur d’un beau 
rouge pourpre. CORN. An. 1780. Mém. p. 
564. - • 

Sel ammoniac. Les criftaux de ce fel ont la 
propriété d’être flexibles. An. 1775. Mém. p. 

Î3- 1 * 

Sélénite. Ce fel eft le produit de la double 

décompofition du fel marin à bafe terreufe 
& du fel de Glauber. CORN. An. 1778. 
Mém. p. 34 6, 

Sel gommeux aufli tranfparent que le plus beau 
criftal , réfultant du mélange du borax ammo- 
niacal &C de la crème de tartre. LASSO. An. 
2775. Mém. p. 6r. 

Succin. Moyen de fe procurer en peu de temps 
une teinture très-chargée de cette fubftance , 
fur laquelle l’elprit de vin n’a prefque pas 
. de prife. CORN. An. 1780. Mém. p. 181. 

Sur le zinc. Premier Mémoire. Analogie ou 
fimilitude du zinc Sc du phofphore , établie 
& développée par une fuite de faits comparés. 
Par M. DE LASSONE. An. 1771- I Part. 

Dd ij 


112 , 


TABLE DES MÉMOIRES 


Chimie» 

Hift. p. 31. Mém. p. 380. Le zinc expofé 
au feu , s’enflamme , fufe , bouillonne , 8c 
jette une lumière vive 8t ébloui flan te : la 
même chofe arrive au phofphore; premier 
trait de reflemblance. p. 382. Le zinc, pen- 
dant cette opération, répand une odeur d!ail, 
toute femblable à celle de l’arfenic, mais qui 
n’eft pas dangereufe comme elle : le phof- 
phore, dans fa déflagration , en répand une 
pareille ; autre trait de reflemblance, auquel 
on peut joindre la flmilitude des fleurs, ibid* 
8c la néceflîté du concours de l’air pour la 
fulguration commune aux deux fubllances. 
p. 383. La feule aétion de l’air altère ou 
décompofe ces deux mixtes nouveau trait 
de reflemblance. p. 384* Comment s’opère 
cette décompofition. ibid. Toute fubftance 
fufceptible d’une fulguration femblable à celle 
.. - du zinc, contient 1 acide phofphorique com- 

biné avec le phlogiftique. p. 38 6 . Le zinc 
tondu attaque le fer dont on le fert pour le' 
remuer ; 8c fous fa forme .ordinaire , il at- 
taque la lime dont on fe fert pour le réduire 
en limaille, p. 385 8c .386. Des Chimiftes ont 
r • eru que le foufre arfenical du zinc fe tranf- 

, - P orte av «c avidité fur le fer, le corrode 8c 

< le fcorifle ; p. 3 87. mais c’efl: plutôt à l’acide 

. * . • phofphorique qu’il faut attribuer ces effets, 
p. 3 87. Le phofphore tenu dans i’eau y fouf- 
. • { fre une efpèce de décompofition ; p. 388. 

la. même chofe arrive au zinc réduit en li- 
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maillé 6 c mis dans une bouteille avec de l’eau, 
p. 389. Les Heurs du zinc nouvellement faites, 
confervent pendant quelque temps la pro- 
priété d’être lumineufes , p. 391. êc leur poids 
total excède d’un dixième celui du zinc d’où 
on les a tirées ; ce qui paroît devoir être 
attribué plutôt aux vapeurs de l’atmofphère 
dont elles font avides , qu’aux parties ignées 
qu’on prétend qu’elles retiennent, p. 393. Le 
zinc réduit promptement en crocus l’acier 
6 c le cuivre i p. 394. ce qui dépend de l’acide 
concentré qu’il contient ; 6 c tout concourt • 
à indiquer que cet acide eft celui du phof- 
phore. p. 395. Expériences de Margraf, qui 
indiquent non feulement une fimilitude , mais 
encore une forte d’identité entre le zinc 6 c 
» le phofphore, p. 397. 

Sur les fluides aériformes. Par M. le Marquis 
DE CONDORCET. An. 1777. Hift. p. zo. 
Les corps fournis auxanalyfes chimiques four- 
nirent, parleur décompofition , des fluides 
tranfparens , expaniibles , &: qui ne peuvent ' 
être réduits en liquides , ni par le refroidif- 
fement, ni par la compreflion. Ces fluides, 
qui diffèrent effentiellement entre eux, mé- 
ritent d’être diftingués par des noms parti- 
culiers , 6 c . c’eft fur quoi les Chimiftcs ne 
s’accordent pas. p. 2.2. Le nom d’air auquel 
ils reflemblent, 6 c dont ils poisèdent toutes 
les propriétés mécaniques , eft celui qui leur 
convient à tous \ 6 c c’eft par des épithètes 
propres à en déligner la nature, qu’il faut 
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les déiigner. Ainfi , l’air qui entre comme 
principe dans la compofition des corps , 6c 
qui s’en dégage parl’analyfe , que les Anglois 
ont appelé air fixé , M. LAVOISIER air 
crayeux aériforme , parce qu’on l’obtient des 
pierres calcaires par le moyen des acides, 
peut être nommé, quoiqu’improprement , air 
fixe ou air gafeux. p. n. Celui- qui pro- 
vient de la réduction du mercure précipité 
per Je fans addition , dans lequel les corps 
brûlent plus facilement, qui paroi t néceflaire 
à la combuftion , qui eft le plus favorable à 
la refpiration, 6c que M. Priestley appelle 
air déphlogijliqué , fera défigné fous le nom 
d'air pur , d’air rejpirable ou éminemment ref- 
pirable , d’air vital, p. 13. Celui qui fe dé- 
gage des métaux par l’acide marin , fera 
nommé air nitreux . ibid. Ceux qui provien- 
nent des mêmes métaux par le moyen des 
acides marins ou vitrioliques , feront défignés, 
l’un fous le nom d'air acide marin , l’autre 
fous celui d'air fulfureux. ibid . Celui dé- 
gagé du fpath, fous le nom d'air fpathique. 
ibid. Et on appellera air alkalin celui qui 
l’aura été de l’alkali volatil, p. 24. La*dino- 
lution du fer dans l’acide vitriolique produit 
un air qui eft inflammable , Se qui détonne 
lorfqu’il eft mêlé avec l’air vital : c’eft l’air 
inflammable, p. 14. Enfin , l 'air réduit eft celui 
que quelques Phyficiens ont appelé air phlo - 
gifiiqué , qui eft méphitique , 6c qui conftitue 
les trois quarts ou les quatre cinquièmes dç 
l’air de l’atmofphère. ibid, 
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* Sur le zinc. Cinquième Mémoire. Par M. DE 
LASSONE. An. 1777 . Hift. p. 55. Mém. p. 
1. §. I. Action de l’alkali volatil cauftique 
fur le zinc. p. i. Ce diflolvant a peu d’action 
fur ce minéral , qui s’attache fortement au 
verre, p. 3. La même chofe arrive au fer, 
dont certaines diffoliitions agiflent fur le verre, 
fe combinent en quelque manière avec lui , 
& le pénètrent, p. 4. §. II. Aétion des al- 
kalis fixes fur le zinc. p. 5. Les alkalis fixes 
végétal & minéral , cauftiques , leur action 
fur le zinc. p. 6. Action de l’eau de chaux 
fur le zinc. p. 10. Examen comparé des floc- 
cons noirs, féparés du zinc par fa diffolution 
complette dans l’alkali volatil en liqueur , 
dégagé par l’alkali fixe. p. 1 1. Aétion de l’eau 
fimple fur la chaux du zinc. p. 15. Aétion 
de l’acide acéteux fur le zinc. p. 1 6. Sur l’u- 
fage médicinal du zinc. p. 18. Le fel de zinc 
acéteux &. le fel de zinc tartareux peuvent 
être employés utilement comme topiques 
pour certaines maladies des yeux. ibia. 

Sur la combuftion du phofphore de Kunckel , 
& fur la nature de l’acide qui réfulte de cette 
combuftion. Par M. LAVOISIER. An. 1777. 
Hift. p. 15. Mém. p. 6 5. I Part. De la com- 
buftion du phofphore & de la formation de 
f6n acide, p. 6 5. Le phofphore allumé fous 
une cloche de verre , n’y brûle qu’en raifon 
de la quantité d’air qui y eft contenue , & 
ce qui s’en confume eft environ un grain 
pour 16 ou 18 pouces cubiques d’air, p. 65. 
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Pendant la combuftion il Ce forme dés doc- 

cons qui s’attachent aux parois intérieures de 
la cloche , qui ne font que de l’acide phof- 
phorique concret, 6c dont le poids eft deux 
fois 6c demie équivalent à celui du phos- 
phore qui a Servi à les former, p. 66. Un 
grain de phofphore brûlé fournit deux grains 
6c demi d’acide phofphorique concret, 6c 
le grain 6c demi d’excédent vient de trois 
poùces cubiques d’air qui a été abforbé. 
ibid. L’air qui eft refté dans la cloche eft 
dans un état de moufette, p. 67. Comment 
on peut le rendre propre à la refpiration 6c 
à la combuftion. p. 6 j 6c 68. L’air de l’at- 
mofphère eft compofé d’environ un quart 
d’air déphlogiftiqué ou d’air éminemment ref 
pirable , 6c de trois quarts d’air méphitique 
ou nuifible , qui eft une efpèce de. gas de 
nature inconnue, p. 69. II Part. Des diffé- 
rentes combinaifons que l’acide phofphori- 
que eft fufceptible de contracter, p. 71. L’a-^ 
eide phofphorique uni à de la chaux donne 
un fel phofphorique à bafe de terre calcaire, 
p. 71. La même chofe arrive en l’unifTant 
avec la craie, p. 71. L’acide phofphorique, 
uni à la bafe terreufe du fel marin, donne 
un fel phofphorique à bafe de fel d’Epfom , 

1 ). 74. que l’acide vitriolique décompofe fur 
e champ, p. 75. L’acide phofphorique , uni 
à l’alkah tie la foude ou l’alkali minéral , 
donne une diffolution faline fuis amertume, 
d’un goût approchant de celui du fel marin , 

qui 
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: - qui ne fe criftallife point » & qui évaporée, 
laillè un rélidu gommeux , tenace , qui attire 
l'humidité de l'air 8c tombe en deliquium. 
Le même acide , uni à un alkali végétal , 
donne des criftaux en colonnes parfaitement 
carrées , terminées par des pyramides à qua- 
tre faces, p. 7 ï 8c 76. Le meme acide , uni 
avec l’alkali volatil concret , forme un fel 
neutre , donc les criftaux ont quelques rap- 
ports avec ceux de l’alun, p. 7 6.* 

Sur de la craie. SA G* An. 1780. Mém. p. 

•„ . . 104. . 

Teinture noire fans vitriol , moins fujette à 
brûler les étotfès que celle dont on fe fert 
ordinairement. L ASS. An. 1778. Mém. p. 9. 
Troifième Mémoire fur les grès de Fontaine- 
bleau, ou analyfe de ces pierres , & prin- 
cipalement des grès criftalfiles. Par M. DE 
LASSONE. An. 1777. Hift. p. 18. Mém. p. 
43. Le grès criftallifé eft compofé d’une ma- 
tière fableulè 8c de craie , dont on trouve 
une couche fous les bancs de grès de Fon- 
tainebleau , 8c ces deux matières y font dans 
la proportion de trois parties de craie fur 
cinq de fable, p. 44. Dans cette combinai- 
fon , les deux matières ne fouftrent aucune 
altération , 8c il réfulte de leur mélange des 
criftaux ifolés qui fe forment dans un labié 
pulvérulent , comme dans un fluide. p. 4 6, 
Il paroît que tous les grès contiennent une 
petite portion de matière fpatique , 8c que 
, ceux qui en contiennent le plus, font les plus 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. Ec 
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durs. p. 48. Les grès colorés le font moins 
„ que ceux qui font blancs , p. 49. fans en 
excepter ceux qui contiennent des parties 
ferrugineules. p. 50. 

Verdet. Ses criuaux fournis à la diftillarion , 
fournifient une matière faline fous la forme 
de Heurs , mais qu’on ne peut obtenir qu’en 
cedant brufquement l’opération lorfqu’clles 
paroiiïent au col de la cornue , Sc ces Heurs 
font un vrai fel concret, acéteux & cui- 
vreux. LASSO. An. 1773. Mém. p. 54. 

Zinc. Le fel acéteux 8c le fel rartareux de ce 
minéral , bons contre certaines maladies des 
yeux. An. 1777. Métei. p. 18. 

Coedic. (M. du) Exemple qu’il donne d’une grande 
fenfibilité , en (auvant l’équipage de la frégate 
Angloife le Qucbec , contre laquelle il fe bat- 
. 1 * toit avec un acharnement lans exemple , 8c 
dont la perte étoit inévitable , la frégate 
étant embrafée. An. 1780. Mém. p-i 19. 

Coetivi (M. le Chevalier de) a beaucoup de part 
( ' à l’expédition de l’enlèvement des plants de 
, mufcadiers 8c de géroHiers des Ifles Moluc- 
, ques , qui ont été traniplantés dans celles 
de France, de Bourbon , &c. An. 1772.» 
I Paît. Hiiî. p. 57. ! . *• 

’ r ’ • . •'•J* ■ 
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CONDORCET, (M. le Marquis de) Secrétaire per- 
. pécuel de l'Académie Royale des Sciences. 

si i' t.n; 1 • *. « ■ " 1 •>' 

LISTE chronologique des Eloges, Obfervations & 
. Mémoires de M. le Marquis de CONDOR- 

t CE T , imprimés dans l'HiJloire & dans les Me- 

, moires de l'Academie Ray ale des Sciences. 




j77I-**I78o, 


•r; i •->' 


MV 


Voyez Éloges. 


; - * 


Éloge de M. FONTAINE. An. 177t. Hift. p. 

ioj.-v' ■ - *'• •» " j - 

Notes ajoutées àu précédent Eloge, ibid. p, 

"117.'' ."■il r 't.'* 

Éloge de M. DE LA CONDA- \ 

MINE.. 

DE JUSSIEU. • 

r— BOURDEL 1 N. ' 

DE HALLER. 

Lt- MA LOU IR M 

DE LINNÉ. : 

* DE JUSSIEU, 

4 - * LIEUTAUD. ' 

. — BUCQUET. 

; ' . Mémoire fur la détermination des fondions 
arbitraires qui entrent dans les intégrales des 
équations aux différences partielles. An. 1771. 

Hift. p. î<«. Mém. p. 49. 

Réflexions fur les méthodes d’approximation 
^ ; connues jufqu’ici pour les; équatioins diffé- 
. ; t ; . , - rentielles. An. 1771. Hift. p. yj. Mém. p. 

givil' !*&«♦ ' '« • 

Théorème fur les quadratures. An. 1771. Hift, 

. , u - . p. 59. Mém. p. 69}. 

-Ee ij 
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Recherches de calcul intégral. An. 177 1. I Part. 

'■ -Hifl. p. 66 . Mém. p. 1 — 98. • 

Conti (. Monfeigneur le -Prince de) obferve àèi’Ifle- 
Adam la difparition totale de l’anneau de 
' * . Saturne. An. 1774. p. 84. 

Cook (M.) obferve dans Pille de Taïti les conta&s 
extérieurs & intérieurs de Mercure, lors du 
paflage de, cette planète fur le difque du foleil, 
du 3 Juin 1769. An. 177*.. I Part. Mém. p, 
399. Reproches que l’on peut faire à fon 
obfervation. p. 401. 

Cornette ( M.) ’préfente à l’Académie, en 1778, 
plufieurs Mémoires qu’elle juge dignes d'être 
é ' imprimés- dans le Recueil qu’elle publie de 

ceux des Savans Etrangers. An. 1778. Hift. 

1 /*» '•'**, * , * *■ ^ » * . 

p. 55 * ^ . r ’< 

Sur faction des acides vitriolique &c marin 
fur les huiles. 

Sur llhuile de vitriol glaciale. — --- 

.. Sur le mercure doux. ■' ; 

Sur la décompofrcioii du lèl ammoniac par 
les inrermèaes alkalins. - - 

t 

t . - 

LISTE ■chronologique des Obfer votions & Mé- 
moires de M. CORNETTE , imprimes dans 
- . r VHijioire & dans les Mémoires de V Académie 
t;,... [ -Royale des Sciences. . 

. • ** 

1771 — 1780. .1 

H • . M 1 4 . * • 

• ' " . n . 1, ' l ? . * i v. » ; \ t \ 

Mémoire fur la décompolîtiçn de plusieurs fels 
. ; fi 'neutres à bafe dalkalis fixes & «volatils , par 
l’acide marin. An. 1778. Hift. p. u8. Mém^ 

• * • * p* 44 * 

Second Mémoire fur l’action comparée de l’acide 
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-» t T * . f ». . t • 

CORNETTE. (M.) n 

, - 1 % . 

* ' nitreux 8 c de l’acide marin fur les Tels virrio- 

1 '• liques à baie terreufe. An. 177 Hift. p. 18. 

Mém. p. 333. * • • ’ 

Eft nommé Commiflaire par l’Académie pour 
la vérification des expériences de M. SAGE, 

, • . .i. fur l’or qu’on peut retirer des cendres des 
végétaux. An. 1778. Mém. p. 548. 
Obfervation fur un acide glacial , obtenu par 
la diftillation d’un mélange d’acide nitreux 
fumant 8c de charbon emorafé 8c réduit en 
- r ' 7 ; poudre. An. 1779. Hift. p. Mem. p. 479. 

Obfervation fur le vitriol de mercure. An. 1779. 
•/ Hift. p. 19. Mém. p. 485. « • 

Mémoire fur la décompolition , par l’acide ma- 
rin, de pluiîeurs fels vitrioliques 8c nitreux 
• ; à bafe métallique. An. 1779. Hift. p. xo. 
Mém. p. 487,' • * •* * ; •• 

I Obfervation fur les différens fels que l'on retire 
par la lixiviatiou des cendres du tamaris , pris 
en diflfôrens lieux. An- 1 779 • Hiftnp. 1 8. Mém. 

p. 497- • * : • ; :• • •"• i • ‘ ‘ 

Mémoire fur une inflammation fpontinëe du 
c ; . • , phofphore, avec quelques remarques fur la 
nature de fon acide. Par MM. DE LASSONE 
8c CORNETTE. An. 1780. Hift. p. 33. 
Mém. p. 508. 

*j; Mémoire fur l’a&ion de l’acide vitnohque fur 
v! . les huiles. An. 1780. Hift. -p. 14. Mem. p. 

541. -, 

Mémoire fur l’aâion de l’acide marin fur les 
huiles. An. 1780. Hift. p. .25. Mém. p. 5*8. 
Mémoire fur les altérations que les Eudes ef- 
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fentielles 6c les huiles graflés éprouvent par 
l’action de l’acide nitreux. An. 1780. Hift. 
p. 2.5. Mém. p. 567. 

. : Eft un des fix Conimiflaires nommés par l’ Aca- 

démie pour l’examen de l’opération du dé- 
part. Rapport à ce fujet. An. 1780. Mém. 

. p, 61 3. t »\ _■ 

Côqüerbau , ( M.) Médecin de la Faculté de Paris, 
communique l’obfervation de deux filles qui, 
. avant 1 âge de puberté , ont eu un écoule- 
ment par le fein. An, 1771. 1 Part. Hift, 
..p, 18. 

Costa Profeftéur à Perpignan. Son obfervation 

q dé l’aurore boréale, du 3 Décembre 177 7. 

. .t, ’ An. 1777. Mém. p. 4-60.-. . - w 

Çotte, (le P. ) de l’Oratoire, Correfpondant de l’A- 
cadémie , obferve que de la neige , tombant 
; d’une nuée orageufe, eft, comme la pluie, 
un véritable condu&eur de l’électricité. An. 
1771. I Part. Hift. p. 1 6. * .. 

Son obfèrvation fur 4 â mort fubite d’un Fof- 
; foyeur, caufée par un coup de bêche qu’il 

donna par mégarde fur un cadavre à moitié 
confommé. An. 1773. Hift. p. 16. 

Son Mémoire fur différentes couches de terre ob- 
fervées dans un puits à Montmorency , &c que 
l’Académie a deftiné à être imprimé parmi 
ceux des Savans Etrangers. An. 1777. Hift. 
P- 69. . 

COULOMB, (M.) Capitaine au Corps Royal du 
Génie, partage avec M. Y an Svinden le 
prix de 1777. Voyez Prix , &c f , • 
ÇOURTANVAUX (M. le Marquis de) communique 
l’obfervation d’une excroiftance longue d’un 
pouce, dure , &. qui avoir la forme d’un ergot 
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de coq, furvenue à la partie latérale du nez 
d’une femme, £c qui fut amputée prefque fans 
douleur &c fans aucune perte de fang. An. 
1771. I Part. Hift. p. 2 5. 

COURT 1 VRON. (M. le Marquis de) Son obferva- 
tion fur les pernicieuse effets du fruit de la 
Belladona. An. 1778. Hift. p. 10. 

COUSIN. (M.) 

: l 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. COUSI N y imprimes demi l’ His- 
toire & dans les Mémoires ■ de T Academie 
Royale des Sciences. ; • 

" 1 ... j * 1 . • *. . *. • '> l * . .(’• 

v-.i-'i -• 1771—^780.' • 

Publie fes Leçons du calcul intégral. Idée de 
cet Ouvrage. An. 1778. Hift. p. 50. 

. Recherches fur l’intégration des équations dif- 
férentielles. An. 1778. Hift. p. 42. Mém. p. 
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D’Arcet, (M.) Docteur en Médecine de la Faculté 
de Paris , répété les expériences du Grand-Duc 
de Tofcane , fur l’évaporation du diamant. 
An. 1771. II Part. Mém. p. 570. 

Parquier. (M.) Ses obfervations de la comète de 
,1770. An. 1776. Mém. p. 61 8. 

ObferveàTouloufe la comète de 1779. An. 1779. 
Mém. p. 362., Son catalogue des étoiles déter- 
minées pour le premier Janvier 1780. p. 367. 
De ï. a Fosse (M.) préfente «à l’Académie des crayons 
de fa compofition, qui parodient fupérieurs 
à ceux d’Angleterre. An. 1771. Hift. p. 69. 

De IA Grange , * (M. ) Dire&eur de l’Académie de 
Berlin , Préfident honoraire de celle de Tu- 
; rin, Aflbçié étranger de l’Académie , obtient, 
en r 77 1 , le prix v dont le fujet propofé par 
l’Académie, étoit de perfectionner les mé- 
thodes lur lesquelles ell fondée la théorie de 
la lune; de fixer par ce moyen celles des 
équations de cette planète qui font encore 
incertaines, & d’examiner en particulier fi 
l’on peut rendre raifon, par cette théorie, de 
l’éouation féculaire dp mouvement moyen de 
la lune. • « . - 

Obtient le prix propofé par l’Académie pour 
l’année 1780 , dont le fujet éroit la Théorie 
des perturbations des comètes. 

Ses recherches fur la manière de former des 
tables des planètes, d’après les feules obfer- 

vations. 


DE L’ACADÉMIE. 17 71 — 1780. ity 
varions. An. 1772.. 1 Part. Hift. p. 81. Mém. 

p. J U- 

Ses recherches fur les équations (éculaires des 
mouvemens des nœuds S c des inclinaifons 
des orbites des planètes. An. 1774. Hift. p. 
39. Mém. p. -97. 

b 

‘DE LA PLACE. (M.) • 

LISTE chronologique des Qbfervations & Mé- 
moires de M. DE LA PLACE, imprimes 
dans VHifioire & dans les Mémoires de VA-% 
cademie Royale des Sciences. 

. l ll l — r 7 ^ 0 ' 

Mémoire fur les folutions particulières des équa- 
tions différentielles , & fur les inégalités fé- 
culaires des planètes. An. 1771- I Part. Hift. 

J ). 67. Mém. p. 343. 

dirions au Mémoire fur les folurions parti- 
culières des équations différentielles, éc fur 
. les inégalités féculaires des planètes. An. 1 77V. - 

I Parc. Mém. p. 651. 

• Recherches fur le calcul intégral 6c fur le fyf- 
tême du Monde. An. 1772. II Part. Hift. p. 
87. Mém. p. 167 — 37 6. 

Additions aux recherches fur le calcul intégrai 
&T fur le fyftêoie du Monde. An. 1771. II 
* Part. Hift. p. 87. Mém. p. 533 “' H 4 - 
Recherches fur le calcul intégral auxdiftérences 
partielles. An. 1773. Hift. p. 34. Mém. p. 

34 1 ‘ 

Recherches fur pluÆeurs points du fyftême du 
Monde. An. 177*. Hift. p. 37. Mém. p. 75. 
Tab. des Mat, 1771 — 1780. Et 


V 
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Suite des recherches fur plufieurs points du 
fyftême du Monde. An. 1776. Hift. p. 40. 
Mém. p. 177 — 167.. 

Mémoire fur l’ufage du calcul aux différences 

Ë artieUes dans la-théorie des fuites. An. 1777. 
lift. p. 54. Mém. p. 99. 

Mémoire fur la précefiîon des équinoxes. An. 
J777. Mém. p. 319. 

# Mémoire fur l’intégration des équations diffé- 
rentielles par approximation. An. 177.7. Hift. 
p. 55. Mém. p. 373. ’ 

Mémoire fur les probabilités. An. 1778. Hift. 

p. 4.3. Mém. p. zij — 331. 

Mémoire fur les fuites. An. X~n% Hift. p. zS. 
Mém. p. 107 — 309. 

• . Mémoire fur la détermination des orbites des 

comètes. An. 1780. Mém. p. 13. 

Mémoire fur la chaleur. An. 1780. Hift. p. 3.’ 
Mém. p. 335. 

De la Nux. (M.) Sa defcription des ruches des 
abeilles de rifle de Bourbon , jugée digne 
\ de paroître dans le Recueil des Savans Etran- 

gers. An. 1771. Hift. p. 87. 

Delaunay , (M.) Arquebufier , préfente à l’Acadé- 
mie un fufil qui s’amorce promptement , au 
moyen d’un réfervoir de poudre* placé dans 
la batterie. An. 1771. Hift. p. 68. ^ 

DEMOURS. (M.) Son observation au fujet de deux 
animaux dont le mâle accouche la femelle. 
An. 1778. Hift. p. 7. Mém. p. 13. 

Desbiei , (M. ) préfente à l'Académie un Mémoire fur 
l’origine des fables que la mer dépofe fur les 
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côtes , quelle juge digne d’être imprimé 

È armi ceux des Savans Etrangers. An. 1777. 

lift. p. 69. 

Descbmet , ( M. ) préfente à ^Académie la cfefcription 
des vifcères d’une femme morte d’une jau- 
•nifie caufée par un ufage immodéré de vin 
& de liqueurs fortes. An. 1774. Hift. p. \6. 
Préfente, en 1779, plufieurs Mémoires de Bo- 
tanique, que l'Académie juge dignes de pa- 
roîcre dans le Recueil quelle publie de ceux 
des Savans Etrangers. An. 1779. Hift. p. 42.* 
Sur le périploca. 

•Sur les apocins. 

Sur le genre des cedrus 8c des jimipcrus . 

Sur la trcmollia . 

Sur le berberhs. 

Desfont aines (M.) préfente, en 1779, à l’Académie 
plufieurs Mémoires de Botanique , qu’elle 
juge dignes d’être imprimés parmi ceux des 
Savans Etrangers. An. 1779. Hift. p.42. 
i Sur les apocins. 

Sur la famille des plantes à fleurs tfompofées. 
Sur les protea , ou arbres d’argenr. 

Sur quelques nouveaux genres de plantes. 

• M. Desfontàines eft entré depuis a l’Aca- 
démie; 
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DESMARETS. (M.J ' 

• > ' “ 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. DESMARE JS, imprimés 
dans TH'jloire o - dans les Mémoires de l’A- 
cademie Royale des Sciences. 

1771 — 1 7S0. 

* Premier Mémoire fur les principales manipu- 
lations qui font en ufage dans les Papeteries 
de Hollande, avec l’explication pbyfique des 
réfultats de ces manipulations. An. 1771. 
Hift. p. 6 5. Mém. p. 335. 

Mémoire fur l’origine & la nature du bafalte à 
grandes .colones polygones , déterminées pat 
l’Hiftoire naturelle de cette pierre obfervée 
en Auvergne. An. 1771. Hift. p. 13. Méhi. p. 

Mémoire fur le bafalte , troisième partie , où 
l’on traite du bafalte des Anciens; Sc où l’on 
expofe i’Hiftoire naturelle des différentes ef- 
. .. . ' , .pèces de piprres auxquelles on a donné, en 
i j L ' ' c ^& rtns temps , le nom de bafalte. An. 1 773 . 
Hift. p. 39. Mém. p. 599 ; ‘ 

Second Mémoire fur la Papeterie , dans lequel , 
en continuant d’expofer la méthode Hollan- 
doife , I on traite de la nature 8c des pâtes 
Hollandoifts 8c Françoifes; de la manière 
dont elles le comportent dans les procédés 
de la fabrication 8c des apprêts ; enfin des 
différons ufâges auxquels peuvent être pro- 
pres les produits de ces pâtes. An. 1774. 
Hrft. p. 64. Mém. p. 599. 
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Dietsiick, (M. le Baron) Correfpondant de l’Aca- 
démie. Son Mémoire fur les Volcans éteints 
de Brifgau , jugé digne de pnroîrre dans le 
Recueil des Savans Etrangers. An. 177b’. 
... Hift. p. 5 6. 

Digard. (les nommés) Voyez Exemple > 6’c. 

Diziers-Guyon, ( M. de) Enfeigne de vailleau, nommé 
• par le Miniftre pour coopérer aux travaux 
aftronomiques de M. de LiORY , dans Ion 
voyage à la côte de Portugal &c à l’illc Ma- 
dère. An. 1771. II Parc: Mém. p. 1 17. 

DomicetAi, (M.) Médecin Vénitien , préfente à l’A- 
cadémie un fourneau économique, où un feul 
foyer petft échauffer pluheurs chaudières rem- 
plies d’eau. An. J771* Hift. p. 68. 

Duhamel , ( M. ) Corrtfpondaoc de l'Académie. Son 
Mémoire fur la fonte du fer, jugé digne de 
paroîrre parmi ceux des Savans Etrangers. 

» An. 17 77. Hift. p. 68. 

Préfente à l’Académie un Mémoire fur la liqua- 
tion du cuivre , qu elle jugé digne de paroître 
. . parmi ceux des Savans Etrangers. An. 17^9. 

Hift. p. 41. 

Dulague. (M.) Son dbfervation d’une éclipfc de lune, 
du 19 Avril 1771, faite, à Rouen, deftinée 
à paroître dans le Recueil des , Mémoires des 
Savans Etrangers. An. r 77 1 . Hift. p. 87. 

Ses.obfervatious de la comète de 1771 , faites 
à Rouen, An. 1777- Mém. p. , ^ 8 3 . 
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DU SÉJOUR. (M.) 

LISTE chronologique des Observations & Mé- 
moires de M. DU SÉJOUR, imprimés dans 
THiJloire & dans lés Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences. 

, 77 I “~ r 7 ^°* 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer les 
éclipfes de foleil , les occultations des étoile» 
fixes 6c des planètes par la lune ; & en gé- 
néral pour réduire les obfervations de cet 
aftre, faites à 1a furface de la terre , au lieu 
vu du centre. Neuvième Mémoire , dans le- 
quel on applique à la folution de plufieurs 

S roblêmes, les équations démontrées dans les 
iémoires précédens. An. «771. Hift. p. 75. * 
Mém. p. 97 — 140. 

Nouvelles méthodes, analytiques pour calculer 
les écliples de foleil , les occultations des 
étoiles fixes ôc des planètes par la lune ; Sc 
en général pour réduire les obfervations de 
cet aftre , faites à la furface de la terre , 
au lieu vu du centre. Dixième Mémoire, dans 
lequel on applique à la folution de plufieurs 
. problèmes , les équations démontrées dans 
les Mémoire» précédens. An. 177a. I Part. 
Hift. p. 77. Mém. p. 161 — 196. 

Mémoire dans lequel on propofo une* méthode 
pour déterminer le nombre des racines réelles 
5 c des racines imaginaires des équations , 6c* 
le ligne des racines réelles , par la feule inf- 
pection des conditions entre les coëfficieus 
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DU SÉJOUR. (M.) 

des- difïerens termes de ces équations. An. 
177 1 . II- Part. Hift. p. 89. Mém. p. 377 — 

45 6 - • 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer 
les éclipfes de foleil , les occultations des 
étoiles fixes & des planètes par la lune; & 
en général pour réduire les obfervations de 
. cet aftre, faites à la furface de la terre , au 
lieu vu du centre. Onzième Mémoire , dans 
lequel on applique à la folution de plufieurs 
problèmes aftronomiques , les équations dé- 
montrées dans les Mémoires précédens. An. 
1773: Hift. p. 47. Mém. p. 81 — if6. 

Publie, en 1774, fon Eflài fur les comètes. Idée 
de cet Ouvrage. An. 1774. Hift. p. 78. 

Qbfervation de l’occultation d’Aldébaram par 
" la lune, du 14 Avril 1774, faite rue de l’U- 
niverhré , deux fécondés de temps à l’occident 
du méridien de Paris. An. 1774. Hift. p. 50. 
Mém. p. 19* 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer 
* • les éclipfes de foleil , les occultations des 

étoiles fixes & des planètes par la lune ; & 
en général pour réduire les obfervations de 
cet aftre , faites à la furface de la terre , au 
lieu vu du centre. Suite du onzième Mé- 
moire. An. «774. Hift. p. 37. Mém. p. 40 t. 

Publie, en 1775 , fon Eftai fur les phénomènes 
relatifs aux difparitions périodiques de l'an- 
neau de Saturne. Idée de cet Ouvrage. An. 
. 1773. Hift. p. 54. 

Obferve, en 1775 , une* partie des phénomènes 
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DU SÉJOUR. (M.) 

de l'occultation de Saturne par la lune. An. 
1775. Mém. p. 117. 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer 
« les éclipfes de foleil, les occultations des 

étoiles fixes Se des planètes par la lune ; 6c 
en général pour réduire les obfervations de 

- k cet aftre , faites à la furface de la terre , au 
lieu vu du centre. Douzième Mémoire. An. 
1775. Mém. p. z 65 — 37 6. 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer 
les éclipfes de foleil, les occultations des 
étoiles hxes 6c des planètes par la lune ; 6c 
* en général pour réduire les obfervations de 
cet aftre , faites à la furface de la terre , au 
lieu vu du centre. Suite du douzième Mé- 
moire. An. 1776. Mém. p. 173 — 37 6. 

Obfervation de l’éclîpfe totale de lune du 30 
Juillet 1776. An. 1776. Mém. p. 450. 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer 
les éclipfes de loleil , les occultations des 
étoiles fixes ôc des planètes par la lune ; 6c 
en général pour réduire les oblèrvations dtf 
cet aftre, faites à la furface de la terre, au 
. lieu vu du centre. Suite du douzième Mémoire. 
An. 1777. Hift. p. 40. Mém. p. 113 — 310. 

Nouvellesméthodesanalytiquespourréloudredif- 
ferentes queftions aftronomiques. Treizième 
Mémoire, dans lequel on applique les lati- 
tudes corrigées, à la folutiondc plufieurs pro- 
blèmes géodéfiques , 6c particulièrement au 
calcul de la perpendiculaire à la méridienne, 
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DU SÉJOUR. (M.) 

& des loxodfomiques , dans l’hypothèfe de 
la terre elliptique. An. 1778. Ifift. p 18. 
Mém. p. 73 — 191. 

Nouvelles méthodes analytiques pour réfoudre 
differentes queftions aftronomiques. Quator- 
zième Mémoire , dans lequel on applique 
i’analyfe à la détermination des orbites des 
comètes. An. 1777. Hill. p. 30. Mém. p. 5 1?— 
1 68. 

Nouvelles méthodes analytiques pour réfoudre 
différentes queftions aftronomiques. Quin- 
zième Mémoire , dans lequel on applique 
aux obfervations de l’éclipfe du premier Avril 
1764, les formules analytiques démontrées 
dans les Mémoires précédons. An. 1780. Mém. 
p. 119 — 140. 

Obfervation de l’occultation de Saturne du r 8 
Février 1775 , faite rue de l’Univerfité, deux 
fécondés de temps à l’oueft. du méridien de 
Paris. An. 1775. Mém. p. 377. 

Dunn , (M.) Maître de Mathématique \ Londres: 
Ses réflexions fur la comète de 1769. An. 
1775. Mém- p. 433- 

Du Tour. (M.) Son Mémoire fur la vifion , imprimé 
parmi ceux des Savans Etrangers. An. 1771, 
Hift. p. 87. 

Ses coniidérations optiques , quatrième Mé- 
moire , deftinées à paroître dans le Recueil 
des Mémoires des Savans Etrangers. An. 177t. 
Hi]f. p. 38 . 

Duvaucel. (M.) Son obfervation d’une éclipfe de 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. G g 
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foleil, vifible en 17 72, dont la limite au£ 
traie a été vue dans la partie boréale de l’Eu- 
rope , jugée digne d’être imprimée dans le 
Recueil'des Mémoires des Savans Etrangers. 
An. 1771. Hift. p. 87. 

Oblerve, en 1773 , avec M. CASSINI le fils, 
la difparition de l’anneau de Saturne. An. 
1774. Mém. p. 1. 

Pymond (M.) obferve dans la Californie les quatre 
contacts de Mercure, lors du paflage de cette 
. planète fur le foleil, du 3 Juin 17 69. An. 
j 772. I Part. Mém. p. 402. 
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Élictmcité. 

• 

Qbfervatims & Mémoires fur VÊlcclricité , im- 
primés dans l'Hÿ foire & dans les Mémoires 
de l’Académie Royale des Sciences. 

1771- — 1780. 

Condu&eur d’éle&ricité dont la pointe a été 
fondue dans un violent orage. An. 1773. 
Hift. p. 79. Les condu&eurs doivent être con- 
tinués jufqu’à l’eau , ou du moins jufqu’à un 
endroit ou la terre conferve de l’humidité. 
Fait qui prouve la bonté de cette méthode 

• de M. FRANKLIN, p. 80. 

Mémoire fur une machine à éle&rifer, d’une 
efpèce nouvelle. Par M. LE ROI. An. 1771. 
1 Part. Hiftr p. 9. Mém. p. 499. La matière 
éle&rique eft un fluide fubtil , élaftique, qui 
tient beaucoup de la nature du feu , & qui 

• eft répandu par-tout. Si on vient à en aug- 
menter la quantité dans un corps qui en eft 
déjà pénétré # il tendra à s’en échapper , Sc 
ce corps fera éle&rifé en plus. Si au contraire 
on fouftrait de ce corps une portion de la 
matière éle&rique qu’il contient , il le fera 
en moins. Ces deux manières d’éle&rifer 
font trop diftin&es pour devoir être con- 
fondues. En effet , lorfqu on communique 
l’élcdticité en plus , ce qui fe fait par le 
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Électricité. 

moyen du verre , on voit à l’extrémité du 
conduéteur une aigrette lumineufe, qui an- 
nonce la l'ortie du Huide éleétrique par cette 
extrémité ; & les pointes des corp^ métalli- 
ques qu’on lui préfente, laiflent voir un poiht 
lumineux qui indique l’affluence de ce fluide 
dans ces corps. Le contraire arrive dans l’élec- 
tricité en moins , qui eft celle du foufre. 
Mais pour produire ces differentes manières 
d’électrifer , il falloit le fervir du globe ou 
du plateau de verre, ou du globe de foufre,, 
quoiqu’il eût été poflible d’obtenir l’une ou 
l’autre, en faifant communiquer les corps 
qu’on veut élcctrifer, tantôt avec le couffin, 
tantôt avec le conducteur de la machine élec- 
trique. Prouver que cela eft praticable par 
cette méthode , eft l’objet du Mémoire de 
M. LE ROI , & la machine qui y eft décrite 
donne à volonté ces deux efpèces d’éleétricité. 

Mémoire fur la forme des barres ou des con- 
ducteurs métalliques, -deftinés à prélerverles 
édifices des effets de la foudre, en tranfmettanc 
fon feu à la terre. Par M. LE ROI. Arv ‘775- 
Hift. p. 3. Mém. p. 599. La découverte de 
l’analogie ou plutôt de l’identité du feu élec- 
trique avec celui de la foudre , eft une des 
plus importantes de la Phyfique moderne , 
d’autant plus que fes avantages ne fe bornent 
pas à la fimpie fpéculation, p. <371. & que, 
de conféquence en conféquence, on eft enfin 
parvenu à ôter à cellui-ci toute fon action 
deftruCtive. p. 671. Des verges de fer placées 
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fur les bâtimens , & qui , aü lieu d'être ifo- 
lées , defcendent par des barres de tranfmif- 
. . . . fion jufqu’au terrein *vec lequel elles com- 

muniquent , font un moyen de garantir ces 
bâtimens des ravages du tonnerre ; ibid. ce 
' que l’expérience a confirmé, p. 673. Quelle 
ell la forme la plus avantageuse que l'on doit 
donner à ces verges de fer. p. 676. Avantages 
, de celles qui font terminées en pointe, lur 

celles qui font moufles, p. 682, 

Neige (la) tombant d’une nuée orageufe, eft* 
comme la pluie, un véritable conducteur de 
Téleétricité. Obfervation. du P. Cotte, Cor- 
respondant de l’Académie. An. 1772 . 1 Part, 
Hift. p. 16. 

Tormaline. .( la) M. FRANKLIN a prouvé par 
des expériences, que cettJÇ>ierre eft électrifée 
pofltivement par un de fes cotés, 6c négati- 
vement par l’autre. An. 1773. Hift. p. 78. 
Verre (le) perd en s’échauffant une partie de 
la propriété qu’il a de fe charger d’eleétri- • 
cité, & du verre mince fortement échauffé 
... devient même conducteur. An. 1773. HifL 
# p. 78 6c 79. 
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Éloges. 


LISTE chronologique des Ê'oges des Académi- 
ciens y imprimes dans Vliijioire & dans les 
Mémoires de l’Academie Royale des Sciences. 

ijyi — 1780» 

Éloge de M. D'ORTOUS DE MA IRAN. Par 
M. DE FOUCHY. An. 177c. Hift. d. 89. 

Éloge de M. FONTAINE. Par M. le Marquis 
DE CONDORCET. An. 1771. Hift. p. ioj. 

Éloge de M. MORGAGNI. Par M. DE FOU- 
CHY. An. 1771. Hift. p. 131. 

Éloge de M. PITOT. Par M. DE FOUCHY. 

An. 1771. Hift. p. 14$. 

Éloge de M. VAN SWIETEN. Par M. DE 
FOUCHY. An. 1771. I Part. Hift. p. 114. 

Éloge de Afc BU ACHE. Par M. DE FOUCHY. 

An. 1771. II Part. Hift. p. 135. 

Éloge de M. MORAND. ParM. DE FOUCHY. 

An. 1773» Hift. p. 99. De M. HÉRISSANT. 

An. 1773. Hift. p. 1 18. 

Éloge de M. DE LA CONDAMINE. Par M. 
le Marquis DE "CONDORCET. An. 1774. 

Hift. p. 8 j. 

Éloge de M. QUESNAY. Par M. DE FOU- 
CHY. An. 1774. Hift. p. m. x & 

Éloge de M. le Marquis DE LA VALLIÈRE. 

ParM. DE FOUCHY. An. 177 6. Hift. p. 53. 

Éloge de M. TRUDAINE. Par M. DE FOU- 
CHY. An. 177 7. Hift. p. 70. 

Éloge de M. DE JUSSIEU. Par M. le Marquis 
DE CONDORCET. An. 1777. Hift. p. 94. 
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Éloge de M. BOURDELIN. Par M. le Mar- 
quis DE CONDORCET. An. 1777. Hift. 

Éloge de M. DE HALLER. Par M. le Mar- 
quis DE CONDORCET, An. 1777. Hift. 
p. 1 17. 

Éloo-e de M. MALOUIN. Par M. le Marquis 

DE CONDORCET. An. 1778. Hift. p. 57. 

Éloge de M. DE LINNÉ. Par M. le Marquis 
DE CONDORCET. An. 1778. Hift. p. 66. 

Éloge de M. DE JUSSIEU. Par M. le Marquis 
DE CONDORCET. An. 1779, Hift. p. 44. 

Éloge de M. LIEUTAUD. Par M. le Marquis * 
DE CONDORCET. An. 1780. Hift. p. 4 6. 

Éloge de M. BUCQUET. Par M. le Marquis 
DE CONDORCET. An. 1780. Hift. p. 6c. 

Jinclefie LD ( M. le Chevalier) obferve à Whire kinghts 
en Angleterre * l’occultation de Saturne par 
la lune. An. 1775. Mém. p. 119. 

Ses obfervations fur la comète de 1 779 , faites 
à White-kinghts, quinze lieues au nord-oueft 
de Londres. An. 1779. Mém. p. 360. 

EsdrÉ, (MM.) frères, obfervent à Dordrecht en Hol- 
lande, le phénomène du 26 Février 1777. 
An. 1777. Mém.jp. 451. 

Euler, (M. Léonard). A ftocié. Etranger de l’ Acadé- 
mie, &c., obtient, en 1771, le prix, donc 
le fujet étoit de perfe&ionner les méthodes 
fur lefquelles eft fondée la théorie de la lune; 
de fixer par ce moyen celles des équations 
de cette planète qui font encore incertaines, 
& d’examiner en particulier ft l’on peut rendre 


TABLE DES MÉMOIRES ‘ 
raifon bar cecte théorie , de l’équation fé- 
culaire du mouvement moyen de la lune. Voy. 
Prix. 

C'eft à lui qu'on doit les lunettes achromati- 
ques An. 1771. Hift. p. 53. 

Sou elTai d’une théorie de la réfiftance qu’é- 
prouve la proue d’un vaifleau dans Ton mou- 
„ vement. An. 1778. Hift. p. 40. Mém. p. 

597 * 

Evans (M.) oWerve à Philadelphie les deux premiers 
çonta&s de Mercure, lors du paftàge de cette 
planète fur le difque du foleil , du 9 No- 
• vembre 1769. An. 1771. I Part. Mém. p. 
449 * . • 

Eting (M.) obferve à Philadelphie les deux premiers 
contacts de Mercure, lors du paffage de cette 
planète fur le foleil , du 9 Novembre 1769. 
An. 1771. I Parc. Mém. p. 449. 

Exemple rare d’humanité & de courage, donné 
par les nommés Djcard , au nombre d^ 
quatre de la même famille , Revers & Mar- 
tin , tous Fabricans de foude , qui , dans 
un petit canot, vont au fecours d’un vaif- 
feau renverfé par l’impétuofité du vent, 6c 
expofent leurs vies pour en fauver l’équipage. 
Récompenfe qu’ils reçoivent du Roi. An. 
7771. Mém* P* 18. 
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Fixmillner (le P.) Ses obfervations de la comète de 
1769 , faites à Cremmunfter en Bavière. An. 
1775. Mém. p. 441. 

Flandrin , (le P.) Profefleur de Philofophie. Sa def- 
cription de l’aurore boréale du 3 Décembre 
1777, obfervée à Limoux, près de Carcaf- 
fonne. An. 1777. Mém. p. 459. 

Fleuri, (M. ) Chirurgien-Major de l’Hôpital Royal 
militaire 6c maritime de Cherbourg, Son cer- 
tificat qui attefte que la fumée du varech 
n’eft point nuifible. An. 1771. Mém. p. 314. 

Fontaine. (M. ) Son entrée à l’Académie en 1731. 

Sa mort le 11 Août 1771. Son Eloge, par M, 
le Marquis de CONDORCET. An. 1771. 
Hift. p. 105. 

Fortis. (M. l’Abbé) Ses obfervations fur la mofette 
des mines de la Pouzzola. An. 1777. Mém, 
P' 5 8 7. . • 

Fosses (les) d’Anzain , près de Valenciennes. Defcrip- 
tion de la machine à feu qui y efi: établie, 
LA VOI. An, 177t. Mém. p. 14. 
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FOUCHY. ( M. de) 


LISTE chronologique des Éloges , Observations 
& Mémoires de M. DE FO U CH Y] imprimés 
■ dans VHipoire & dans les Mémoires de l'A- 
cadémie Royale, des Sciences. 

1771 — 1780. 


Son Éloge de Mi DE M AIR AN. An. 1771. 
Hift. p. 894 

DeM. MORGAGNIi An. 1771, 

Hift: p. 1 3 1-. 

De Mi P 1 TOT. An. 1771. Hift. p. 

143. 

De M. le Baron VAN SWIETEN. 

An. 1771. Ii Part: Hift. p. 1 14. 

De' M. BUACHE. An. 1771. II 

Part. Hift. p. 115. 

De M. Morand. An. 1773. Hift. 

P- 99 - : ' 

‘ De M. Hérissant. An. 1773. Hift. 

p. 1 i8i ; - 1 

Obfervation de l’éclipfe' de lune , arrivée la 
nuit: du 30 au 31 Jùilîet 1776 , faite 'à l’Hôtel 
de Chaulnes. An. 1776. Mém. p. 436. 
Defcription d’un inftrument propre à mefurer 
la pefanteur de chaque couche de l’atmof- 
phère. An. 1780. Hift. p. 1. Mém. p. 73. 
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FOUGEROUX DE BONDAROY. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. FOUGEROUX DE BONDA- 
ROY , imprimes dans VHiJloire & dans les 
Mémoires de l'Académie Royale des Sciences . 

1771 — 1780. 

Communique à l’Académie l’obfervation d’un 
ovaire de poule monftrueux 8c qui pefoit trois 
onces. An. 1771. Hift. p. 38. 

Sa defcription d’un infe&e de l’Amérique. An. 
1771. Hift. p. îfr. Mém. p. 45. 

Obfervations faites par ordre du Roi fur les 
côtes de Normandie , au fujet des effets per- 
nicieux qui font attribués 3 dans le pays de 
Caux, à la fumée du varech , lorfqu’on brille 
cette plante pour la réduire en foude. An. 
1771. Hift. p. 2,5. Mém. p. 307. 

Sur un infe&e qui s’attache à la chevrette. An. 
1772.. II Part. Hift. p. 1. Mém. p. 19. 

Second Mémoire fur le varech. Par MM. FOU- 
GEROUX 8c T 1 LLET. An. 1771. II Part. 
Hift. p. 38. Mém. p. 55. 

Mémoire fur le changement qu’éprouve l’os 
de la partie des pieds de certains quadru- 
pèdes, appelé le canon. An. 1771. il Part. 
Hift. p. 61 . Mém. p. 501. 

Son obfervation fur un poulet qui avoit deux 
pouces à chaque patte. An. 1775. Hift. p. 

Premier Mémoire fur des defïins trouvés fur 
l’écorce ôc dans l’intérieur d’un gros hêtre 

Hh ij 
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FOUGEROUX DE BONDAROY. (M.) 

qu’on débitoit en fente. An. 1777. Hift. p. 
10. Mém. p. 491. 

Second Mémoire fur des deilins trouvés dans 
des bâches de chêne feiées tranfvcrfalement , 
où ces deflins (ont concentriques. An. 1777. 
Hift. p. 10. Mém. p. j 17. 

Nouvelles obfervations lur le foufrc. An. 1780. 
Hift. p. 8. Mém. p. 105. 

Fougeroux ( M. ) de Blavau , Ingénieur du Roi à 
Saint-Omer , Correfpondant de l’Académie, 
communique à l’Académie l’obfervation d’un 
orage coniidérable , arrivé à Saint-Omer, du- 
rant lequel le tonnerre tua une fentinelle, 6c 
rend compte de ce qu'on obferva fur le ca- 
davre de cette fentinelle. An. 17 71. I Part. 
Hift. p. 14. 

Fourcroi (M. ) de Ramecour, Ingénieur du Roi, 
Correfpondant de l’Académie , conftate le 
niveau du nouveau pavé de l’églile Notre- 
Dame, qu’il trouve plus bas de lîx pouces 
que l’ancien , & indique un nouveau repaire 

{ tour pouvoir comparer les nouveaux niv.el- 
emens aux anciens. An. 1771. I Part. Hift. 

P- 1 5 * . 

Ses obfervations fur la hauteur des marées à 
Calais , dans lefquelles il a indiqué les jours 
8c heures , les hauteurs , les jours 6c la pa- 
rallaxe de la lune, 8c les vents: An. 1772. 
I Part. Mém. p. 319. 

Fourcroi , (M.) Docteur en Médecine, de la Faculté 
de Paris. 

Son Mémoire fur les précipitations par les 
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alkalis cauftiques de non cauftiques , imprimé 
parmi ceux des Savans Etrangers. An. 1778. 
Hift. p. 55. 

Francq de Berkhey. ( M.) Son obfervation 1 du phé- 
nomène du 2 6 Février 1777. An. r 777- Mém. 
p. 454. 

Franklin (M.) prouve par des expériences, que la 
tormalineeltéleclriféepofitiverncnt d’un coté, 
de négativement de l’autre ; que la commo- 
tion excitée par la torpille de par l’anguille 
* de Surinam , eft une commotion électrique ; 

’ que le verre mince perd, en s’échauffant, une 
partie de la propriété qu’il a de fe charger 
d ’éleétricité , de que du verre mince , forte- 
ment échauffé , devient même conducteur; 
communique diverfes obfervations fur le 
moyen de préferver de la foudre les édifices ; 
donne des effais de carrés de cercles ma- 
giques ; propofe une cheminée d’une conf- 
truction nouvelle , qui , avec une moindre 
confommation de bois, produit plus de cha- 
leur ; fait des obfervations fur les divers de- 
grés de chaleur que contractent les corps 
différemment colorés, également expofés 
au foleil ; donne la defeription d’un nouvel 
inftrument de mufique de fon invention , 
appelé l 'harmonica ; fait des expériences fur 
la réfiftance des Huides dans les canaux peu 
profonds ; obferve que des mouches noyées 
en Amérique dans du vin de Madère , rel- 
fufeitent à Londres , die. An. 1773. Hift. p. 
77 de fuiv. 

Ses Œuvres traduites en françois. Analyfè de 
cet Ouvrage. A11. 1773. Hift. p. 77^ 
Fuentes (M. le Comte de) obferve en Italie l’aurore 
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boréale du 3 Novembre 1777. An. 1777. 
Mém. p. 458. 

Fyot. (M. ). Sa chaife marine, deftinée à mettre 
l’Obfervateur à l’abri des mouvemens de 
roulis &c de tangage du vaiflèau , ce que 
l’expérience n’a pas confirmé. An. 1773. 
Mém. p. 300. 
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Gaulée. C’eft à lui qu’on doit les grandes lunettes, 
la première idée des pendules, aufli bien que 
la théorie du mouvement accéléré. COND. 
An. 1771. Hift. p. 33. 

Garat , (le fieur) Maître Menuifier, préfente à l’Aca- 
démie un lit mécanique à l’ufage des ma- 
lades. An. 1771. Hift. p. 68. 

Garde, (M.) Chirurgien k Roye en Picardie , dé- 
couvre , auprès de cette ville , une fontaine 
d’eau minérale. An. 1771. Mém. p. 2. 

Garipuy ( M; ). le fils , Correfpondant de l’Académie , 
obferve à Touloufe la difparition de l’anneau 
de Saturne. An. 1774. Mém. p. 87. 

Préfente k l’Académie des obfervations aftro- 
nomiques, quelle juge dignes de l’impreflion. 
An. 1779. Hift. p. 42. 

Garnier (M.) oblèrve à' Marfeille l’occultation de 
Saturne par la lune, du 18 Février 1775. 
An. 1775. Mém. p. 218^ 

GENTIL. (M. le). 

LISTE chronologique des Observations & Mé- 
moires de M. LE GENTIL , imprimes dans 
VHijioire & dans les Mémoires de l’ Academie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780.' 

Extrait du Journal d’un voyage fait par ordre 
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du Roi dans les mers de l’Inde. An. 1771. 
Hift. p. 83. Mém. p. 247. 

Mémoire dans lequel 011 fait voir que de France 
à Canton par le nord-eft , les voyages feroient 
prefque aufli longs qu’ils le font par le Cap 
de Bonne-Efpérance. An. 1771. I Part, Hift. 
p. 94, Mém. p. 452. 

Premier Mémoire fur l’Inde , particulièrement 
fur l’ Agronomie des Gentils Tamoults ; fur 
Pondichéry èc fes environs. An. 177 2. II 
Part. Hift. p. 93. Mém. p. 169. 

Suite du premier Mémoire furj’lnde. An. ijyz, 
II Part. Hift. p. 93. Mém, p. 221. 

Obfervation de l’éclipfe de lune du 30 Sep- 
tembre 1773 , avec l’obfervation d’un phé- 
nomène relatif à. la disparition de l’anneau 
de Saturne. An. 1773. Hift. p. 5 6. Mém. p. 

241. 

Oblervations fur les marées à Madagafcar , 
dans la Zone Torride. An. 1773. Hift. p. 3. 
Mém. p. ^43. 

Second Mémoire fur l’Inde , & en particulier 
fur Pondichéry & fes environs. An. 1773, 
Hift. p. 70. Mém. p. 403. 

Obferve en 1773, avec.M. CASSINI le fils, 
la difparition de l’anneau de Saturne. An. 

* 1774. Mém. p. i. 

Mémoire fur les réfractions horizontales , au 
bord de la mer, dans la Zone Torride, avec 
quelques remarques fur l’obfervation des HoN 
landois dans la Nouvelle Zemble. An. 1774, 
Hift, p. 47. Mém. p. 3 30. 


Obfervations 
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Obfervations faites à Pondichéry fur les réfrac- 
tions à différentes hauteurs , toujours à qua- 
rante- fix pieds environ au deffus du niveau 

. de la mer. An. 1774. Hift. p. 47. Mém. p. 

3 8 z. 

Remarques fur la température des caves de l’Ob- 
fervatoire. An. 1774. Hift. p. 6. Mém. p. 688. 

Mémoire fur la difparition de l'anneau de Sa- • 
turne. An. 1775. Hift. p. 34. Mém. p. jio. 

Obfervations fur l’inclinailon de l’aiguille aiman- 
tée , faites dans les mers de l’Inde &c dans 
l’Océan Atlantique. An. 1777. Hift. p. 5. Mém. 
p. 401. 

Geoffroi (M. ) préfente à l’Académie deux Mémoires 
fur les bandages , qu’elle juge digne? d’être 
imprimés parmi ceux des Savans Etrangers, 
An. 1 777. Hift. p. 69. 

G60ÇRAPHIE, 

LISTE des Obfervations & Mémoires de Géogra- 
phie , imprimes dans T Hi foire & dans les Mé- 
moires de l’Académie Royale des Sciences . 

1771 — 1780. 

Agra ; fa latitude de 1 o' o" ; fa longitude 
de 95 d 45' o". D’ANV. An. 1771. Mém. p. 
796. • - > 

Alep ; fa latitude N. de 36** n'. An. 1780. 
Mém. p, 95. Sa longitude de 35* ; à l’orient 
du méridien de Paris, ibid. 

Tab. des Mat. 1771—1780, 
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Antongil (baie d’), ifle de Madagafcar ; fa 
latitude de i j d 27' 13" auftrale ; fa longitude 
de 3 h 1 i' 1 3", ou 48 e1 3 ' 1 5" or. DU SEJ. An. 
17 71. I Part. p. 171. Remarques fur la dé- 
termination de cette longitude, id. ibid. p. 
196. 

Aveiro, en Portugal ; fa latitude déterminée 
par plulieurs obfervations, tant de la hauteur 
méridienne du bord fupéricur du foleil, que 
de celle de quelques étoiles , à 40** 3 8' 10". 
An. 1771. II Part. Mém. p. 148. Sa longi- 
tude de o h 43' 17". ibid. p. 1 z 1 & 153. 

bory: 

Batavia; fa longitude de 1 i4 d 28' 15", en fup- 
. pofant 10 degrés pour la longitude de Paris. 
LA LAN. An. 1772. I Part. Mém. p. 446. 
Sa latitude lud de 6 d 2' o '. PING. An. 1772. 
I Part. Mém. p. 409. 

Breft, (fur la longitude du port de) déduite 
des obfervations de l’éclipfe de foleil du 4 
Juin. 1769. La différence en longitude entre 
Breff & Paris eft , félon M. LE MONNIER, 
4°" plus occidentale que celle donnée par 
la méthode de M. DU SÉJOUR. An. 1771. 
Hift. p. 82. Mém. p. 244. 

Breft ; la longitude 27' 1 5". DU SÉJ. An. 
1780. Mém. p. 203. 

Cadix ; fa latitude N. de 3 6 d 31' 7"; fa lon- 
• gitude O. de c b 34' 37". PING. An. 1772. 
I F’arr. Mém. p. 409. Sa latitude de 3û d 3' 
7". An. 1780. Mém. p 222. 
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Calais; fa latitude de 50* 57' 31". An. 1780. 
Mém. p. zi o. 

Caianebourg; fa latitude N. de 64 e * 13' 30" ; fa 
longitude de i h 4^ or. PING. An. i~7 l - 
I Part. Mém. p. 406. 

Cap Finiftère; la longitude de n d 38' 15". 

An. 1771. Mém. p. 540. 

Cap Ortegal ; fa latitude de 43“! 4 6' 37". An. 
1771. Mém. p. 540. 

Cap Nord, Obfervatoire ; fa latitude de 7i d 
o' 47"; fa longitude de 43 d 41' 30". LA LAN. 
An. 1771. Mém. p. 7 96. 

Chatam ; fa latitude de îi d ü". An. 1780. 

• Mém. p. il J. 

Courans (des) oblerves Fur la frégate la Flore. 

An. 1773. Mém. p. 3 17. 

Der-bend, rade de la mer Cafpienne , dont 
la pofition , lelon M. D ANV 1 LLE , eft par 
41“ $1/ , 8c 4I 1 * 5V » lcl° n M. DELISLE. 
An. 1774. Mém. p. 375 - 
Diarbekir ; fa latitude N. de 37 d H'- An. 1780. 
Mém p. 9 6. Sa longitude de i h 18' ou 37 d 
à l’orient du méridien de Paris, ibid. p. 97. 
Fort du Prince de Galles, fur la baie d’Hudfon ; 
fa latitude de 58** 47' 3»"; & longitude de 
i83 d 17' o". LA LAN. An. 1771. Mém. p. 
798. Ou de 6 h t6' 13" orient, félon M. 
* PINGRE. An. 1771* Mém. p. 401. 

Foulpointe , côte de Madagafcar ; c’eft le feul 
endroit de la Z.one Torride ou la mer foit 
aflujettie à des loix fixes. LE GENT. An. 
1771. Mém. p. iJ3- Sa longitude déterminée 

Il ij 


TABLE DES MÉMOIRES 


Géographie. 

par une immerfion & une émerfion d’Antarès 
par la lune à 4 6 d 5 6' 3o 77 . ibid. La même lon- 
gitude déduite des mêmes obfervations, fixée 
à 3 h 9' 56". DU SÉJ. An. 1771. Mém. p. 
248. 

Funchal , capitale de fille Madère; fa latitude 
déterminée par vingt-deux obfervations, tant 
de la hauteur méridienne du foleil , que de 
celle de quelques étoiles, à 3 z d 37' 40"; fa 
longitude déterminée d’après trois immer- 
fions des fatellites de Jupiter & l’occultation 
d’une étoile des Hyades, à i h 3 7 ' )”> & par 
l’occultation d’une étoile du Taureau par la 
lune, à i h 1 6' 40". BORY. An. 1772. II 
Part. Mém. p. 157 &: 167. Erreur du P. La- 
val fur la longitude de cette ville, p. 167. 

Golfe dangereux, fur les côtes de Portugal-, * 
depuis le cap de Mondego jufqu’à celui de la 
Roque, &: qui efi: appelé le cimetière des 
Anglois. An. 1772. II Part. Mém. p. 122. 

Guriew ou Gurief , vers la mer Cafpienne ; fa 
latitude de 47 d 7' 7" ; fa longitude de 6 9 d 
41' 45", moindre d’environ 2 d que celle mar- 
quée dans la troifième partie de la carte d’Afie, „ 
par M. D’ANVILLE. LA LAN. An. 1771. 
Mém. p. 79 6. PING. An. 1772. Mém. p. 409. 

Gurief ; la longitude de 3** 18' 28". PING. An.^ 
1772. I Part. Mém. p. 410. 

Greenwich ; fa latitude N. de 5i d 28' 40 7/ ; fa 
longitude de o k 9' 16". PING. An. 1772. 

I Part. Mém. p. 409. 

Greenwich ; fa longitude par rapport à Paris , 

•de 9' 20''. DU SÈJ. An. 1778. Mém. p. 104. 

n 
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Hammerfôrt ; (Ifle de) fa latitude de 70 d 3 S'j 
xz"; fa longitude de 41 e1 24' 3 o' 7 . LA LAN. 
An. 1771. Mém. p. 796. 

Havkhill ; fa latitude 5 5 d 57' 37"; fa longi- 
tude o h zi' 36". PING. An. 1772. I Part. 
Mém. p. 409. 

Hernofand; fa latitude de 6o d 38' o"; fa lon- 
gitude de i h z' iz". PING. An. 1771. I 
Part. Mém. p. 409. 

Ifle Coudre; fa latitude N. de 47 e * 31' 41".’ 
PING. An. 1772. I Part. Mém. p. 409. 

Ifle Madère. Defcription de cette Ifle. Latitude 
de Funchal, qui en efl: la capitale, de 31? 
37' 40" ; fa longitude de i h 1 G' 40" à l’oc- 
cident de Paris. BOR. An. 1772. II Part. 
Mém. p. 133. 

Ifle Saint-Michel , l’une des Açores ; fa latitude 
à 39 d 15'. BOR. An. 1772. II Parc. Mém. p. 
I 3 I * 

Jakuftk en Sibérie ; fa latitude 6z A i' 30"; fa 
longitude de 147 e1 17' 15'. LA LAN. An. 
1771. Mém. p. 79 (J. # 

Kiell , dans le Holftein, fur la mer Baltique. 1 
La différence des méridiens entre l’Obferva- 
toire de cette ville & Paris , conclue d’après 
les oblervations de M. Lexell, de 28' 39". 
(Elle eft de 32' \" or. , en ayant égard à 
l’équation du temps.) An. 1773. Mém. p. 

- *39* 

Kola, en Laponie; fa latitude de 68 d 32' 28"; 
fa longitude de 53 d 43' o". LA LAN. An. 
1771. Mém. p. 79<>- 
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Kur (le) & l’Âraxe. Le confluent de ces deux 
rivières, qui fe jettent dans la mer Cafpienne, 
eft à la hauteur de 54'. An. 1774. Mém. 
p.376. 

La Grand-Combe des Bois , dans la Franche- 
Comté ; fa longitude à l’orient de Paris, con- 
clue de Téclipie de foleil du a $ Mars 1773, 
à 18' 14". p. 136. An. 1775. Mém. p. 138. 

La Martinique; fa latitude N. de 14 11 44' o" ; 
fa longitude O. de 4 h 8' 58". PING. An. 
177a. 1 Part. Mém. p. 409. 

Le Cap François ; fa latitude N. de 1 9 d 47' 
4'' ; fa longitude O. de 4 h 58' 31". PING. 
An. 1771. I Part. Mém. p. 409. 

Lesrellon ; fa latitude N. de 3 8 d 47' 27" ; fa 

„ longitude de j d 9' 45" \ O. PING. An. 17 72. 
I Part. Mém. p. 409. 

Madrid ; fa latitude moyenne , félon Dom 
George Juan, l’un des deux Officiers de 
la Marine d’Efpagne , qui firent , il y a qua- 
rante ans , le voyage du Pérou avec les Aca- 
démiciens François , de 40 d 23' 6" 10"', ou, 
félon M. DEL 1 SLE, de 40* 15' 9". An. 
1777. Mém. p. 1 38. Sa longitude de 13' yo'', 
par ifhe elpèce de milieu entre une quinzaine 
de réfultats qui diffèrent d’une minute &c 
demie dans les extrêmes : ainfî il pourroit y 
avoir plus de 30 fécondés d’erreur. LA LAN. 
p. 245. Madrid eft plus élevé que Paris, 
par rapport au niveau de la mer , ôc cette 
différence eft de deux cent quatre-vingt-qua- 
torze toifes. p. 148. 

Manguftave , fur lajpôte méridionale du golfe 
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de la mer Cafpienne ; -fa latitude de 45 a . An. 
1774. Mém. p. 371. 

Manille; fa longitude de 7 1 ’ 54 * 7. LE GENT. 

s An. 1771. Mém. p. 158. Elle eft, félon M. 
DE LA LANDE, de •f 54' 4" ibid. p. 
796, Sa latitude de i4 d $ 6 ' 8". ibid.- 
Mémoire dans lequel on fait voir que de France 
à Canton par lenord-eft, les voyages feroient 
prefque aufli longs qu’ils le font par le Cap 
de Bonne-Efpérance. Par M. LE GENTIL. 
An. 1771. I Part. Hift. p. Mém. p. 451. 
Lesvaiflèaux qui vont de France en Chine, en 
partent au commencement de Janvier, & ne 
font de retour qu’au mois' de Juin de l’année 
fui vante. Ceux qui prendroient leur route 
par le nord - eft , en fuppofant réel le paf- 
5ag e qu’on prétend y avoir découvert , en 
'partant à la mi-Mai, ne pourroient pas en- 
trer dans les mers de Chine avant le mois 
d’O&obre , à caufe de la mouffon d’oueft , 
ni rentrer dans les mers du Nord avant la 
mi-Mai de l’année fuivante , à caufe de la 
mouflon d’eft , &: ne feroient par conféquent 
rendus en France qu’en Septembre , c’eft-à- 
. dire , au bout d’environ dix-huit mois , abf- 
tra&ion faite des accidens que peuvent caufèr 
les glaces des mers du Nord , &c les vents 
variables qui régnent entre le quarantième 
. . «• Sc le cinquantième degré. 

Mémoire pour corriger les cartes de Géogra- 
phie , fur la latitude de la Méfopotamie , 
entre l’Euphrate ôc le Tigre. Par M . D’AN- 
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VILLE. An. 1773. Hift. p. 71. Mém. p. 68. 
Mémoire fur la longitude du port de Breft, 
déduite des obfervations de la dernière éclipfe 
de foleil. Par M. LE MONNIER. An. 177t. 
Hift. p. 81. Mém. p. 141. 

M émoire fur la longitude de Ponoi , ville de 
la Laponie, lîtuée fous le 67° 4' 30" de la- 
titude, & où l’on a obfervé le dernier paf- 
fage de Vénus. Par M. LE MONNIER. An. 
1773. Hift. p. 8z. Mém. p. 141. 

Mémoire fur la mer Cafpienne. Par M. D’AN- 
VILLE. An. 1774. Hift. p. 57. Mém. p. 
368. 

Mémoire fur la longitude de la Nouvelle Zem- 
ble. Par M. LE MONNIER. An. 1779. Hift. 
p. 35. Mém. p. 381. 

Mer Cafpienne ; fa largeur à la hauteur de 
Der-bend, eft, félon M. DELISLE, de 7 d 
de latitude. An. 1774. Mém. p. 380. 
Mexico; fa latitude 19** ij' 30"; fa longitude 
de i78 d 30' o". LA LAN. An. 1771. Mém. 
p. 796. 

Mexico; fa latitude de 19* ij' 50". LA LAN. 
An. 1771. Mém. p. 79 6. ou de 19“* 54' o". 
PING. An. 1771. I Part. Mém. p. 409; fa 
longitude de 178** 30' 0% ou de 6 h 49' 43". 
ibia. 

Nev-Cambridge ; fa latitude N. de 4a* 1 1 1' o"- 
fa longitude de 4 h 54' o". O. PING. 1771! 
I Part. Mém. p. 409. 

Nias-Abad , fur la mer Calpienne; là hauteur 

obleryée 
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obfervée par Olearius, de 4i d 15'. An. 1774. 
Mém. p. 375. 

Nolon ; la latitude de 48* 14' 47". An. 1780. 
Mém. p. z 1 3. 

Norriton en Amérique ; fa longitude déduite 
de neuf oblervations des fatellites de Jupiter , 
efl: , félon les Tranfactions philofophiques de 
Londres, de io' 50", ou, félon celles de 
•la Société Philofophique Américaine, de 5'* 
10' 47''. An. 1771. 1 Part. Mém. p. 450. 

Nouvelles preuves que le Cap de la Circonci- 
fion exilte par une latitude auftrale de 54 
degrés , &c que fa longitude géographique a 
été fuppofée jufqu’ici trop grande d’environ 
7 degrés. Par M. LEMONN1ER. An. 1776. 
Hift. p. 38. Mém. p. 665. Sur la déclinaifon 
de l’aiguille aimantée , &. fur les variations 
obfervées au Cap de Bonne-Efpérance 001739 
&: 1775 , avec les conféquences qu’on en 
peut déduire, p. 666 . De la ligne fans décli- 
naifon tracée lur la carte réduite , & qui in- 
dique le o degré de variation magnétique, 
p. 168. 

Orsk, vers la mer Cafpienne; fa latitude de 
5 i d 1 z' 31''; fa longitude de 7<j d 7' 30". LA 
LAN. An. 1771. Mém. p. 796. 

Orenburg ; fa longitude telle qu’elle réfulte des 
obfervations du Dallage de Vénus , eft de 
7z d 50', &c ne le conciliera pas facilement 
avec celle de Tobolsk, obfervée en 1761, 
de 86 d 6'. Une différence de i3 d 16 ' entre 
deux villes qui ne diffèrent que de 6 d i 6 f 
Tab . des Mat. 1771—^1780. , Kk 


*j8 TABLE DES MÉMOIRES 

GEOGRAPHIE. 


en latitude , annonce une énorme défecfcuo- 
fité dans les cartes de Sibérie, publiées à 
Pétersbourg. Sa latitude de 5 i d 46'. LÀ LAN. 
An. 1771. Mém. p. 795 , 796. 

Orenburg ; fa longitude de 3 h 3 1' 00". PIN G. 

An. 1771. I Part. Mém. p. 410. 

Padoue; fa longitude de 38' o". LA LAN. An. 
1777. Mém. p. 15 z. 

Peking ; fa latitude N. 3 9 d 55' 1 5" ; fa longi- 
tude 7 h 36' 13". PING. An. 1771. I Part. 
Mém. p. 409. 

Philadelphie; fa longitude de 4 h 5 1' 1 9" à l’oueft 
de Paris ; fa latitude de 39 d 56' 54* , l’une 
& l’autre déduites du paffage de Mercure fur 
le foleil , du 9 Novembre 1769. LA LAN. 
An. 177 1. I Parc. Mém. p. 449. 

Pointe du Cap Nord; fa latitude 71 d io'o"; 
fa longitude 4j d 30' o". LA LAN. An. 1771. 
Mém. p. 79 6. 

Pondichéry ; fa latitude boréale de 1 

longitude^orientale de j h to' 1 1. LE GEN T. 
An. 1773. Mém. p.403. 

Ponoi , ville de la Laponie , fftuée fous le 67* 
4' 30" de latitude, 8c où l’ou a obfervé le 
dernier paffage de Vénus. Par M. LE MON- 
NIER, An. 1771. Hift. p. 8». Mém. p. 141. 
Sa longitude de j8 d 44' 1 y". LA LAN. p. 79 6. 
Porc Praflin , Nouvelle Bretagne ; fa latitude 
4 d 49' 17" M.j; fa longitude 11 9 d 13" 30". 
LA LAN. An. 1771. Mém. p. 796. 
Relation du voyage en Allemagne, entrepris 
par M. CASS 1 M , dans la vue de prolonger 
jufqua Vienne ; la perpendiculaire à la rné- 
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ridienne de Paris. Idée de cet Ouvrage. An. 
1775. Hift. p. 41. * »... 

Relèvement des côtes ôc des fondes. An. 1773. 
Mém. p. 309. 

Remarques géographiques , déduites du paiïage 
de Vénus fur le foieil. LA LAN. An. 1771. 

, . .< Mém. p. 795. ; 

Rennes; fa latitude de 48** 6* 48". An. 1780. * 
Mém. p. 216. '• • •• 

Saint-Jofeph en Californie; fa latitude de 23* 

3 / 3 6" » plus grande i d 18' 56" qu’elle n’eft 
marquée dans la carte du Mexique de M. 
d’Alzatf.; fa longitude de x$7 d 59' 30". 
LA LAN. An. 1771. Mém. p. 796. PING. 
An. 1771,’Mém. p. 409.. * . . < 

Saint-Malo eft l’endroit de la terre où l’on a 
obfervé les plus grandes marées , puifqu’elles 
y vont jufqu’à quarante-fir pieds. LA LAN. 
An. 1772. I Part. Mém. p. 2.99. ce qui peut 
dépendre de la réflexion que prôduifent les 
côtes d’Angleterre, ibid . p. 304. 

Second Mémoire fur l’Inde, ôc en particulier 
fur Pondichéry & fes environs. Par M. LE 
ÇENT. An. 1773. Hift. pi. 70. Mém. p. 403. 
Longitude de Pondichéry ; déterminée par 
l’obfervation de l’éclipfe de lune du 23 Dé- 
cembre 1768. p. 405. qui donne 5 h if 29" 

. pour la différence des méridiens entre Paris 
& Pondichéry, p. 41 2. La même , déterminée 
par les éclipfes du premier fatellite de Ju- 
piter, en 1769; obfervations non douteufes 
au nombre de fept. p. 413 — 419. Obferva- 
* Kk ij 
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tions douteufes en même nombre» p. 410— 
416. qui donnent pour réfultat moyen 10' 
11" cr , à peu de chofe près pour la longi- 
tude or. de Pondichéry, p. 417. Lifte des 
obfervations faites en Europe , qui Ont fervi 
de comparaifon à celles qui ont été faites à 
Pondichéry, p. 419. Latitude de Pondichéry, 
déterminée par l’étoile polaire, obfervée dans 
fa plus grande & dans fa plus petite hauteur. 

6 430. La table des réfractions de M, l’Abbé 
E LA CAILLE , quoique vraifemblable- 
ment très-bonne pour Paris, donne néan- 
moins les réfraCtions trop grandes pour Pon- 
dichéry , pays brûlant, fitué prefque au milieu 
de la Zone Torride , & dont la latitude eft 
fixée à u d 55' 4*" boréale, p. 43 6 . 

Senones , chef-lieu de la Principauté de Salm- 
faim; fa latitude N. de 48' 23' 6 " 3 6'"; 
fa longitude or. de 18' 30" L’élévation de 
fon fol au deflus de la Seine à Paris de 
825 pieds, & de 950 pieds au deflus du ni- 
veau de la mer à Brelt. MESS. An. 1772. 
I Part. Mém. p. 43 , 6 . 

Stanque de Varès ; fa latitude de 45 d 48' 24". 

An. 1771. Mém. p. 540. 

Taïti dans la mer du Sud ; fa latitude iy d 28' 
55" M. Sa longitude 2 28 d 12' 8". La LAN. 
An. 1771. Mém. p. 796. PING. An. 1772. 
Mém. p. 409. 

Tobolsk; fa latitude 5 8 d i 2' 22" ; fa longitude de 
86 d 5' 45". LA LAN. An. 1771. Mém. p. 796. 
Venife; fa longitude de 38' 22" or. An. 1775. 
Mém. p. 237. 
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Umba en Laponie ; fa latitude 66* 3 9' 47 ' i 
fa longitude de 5 1 d 50' 15 - LA LAN. An. 
1771. Mém. p. 796. f t 

Wardhus en Laponie 3 fa latitude de 70* 1 1 3 6 i 
fa longitude à l'eft de l’Obfervatoire Royal , 
de i h 55' 8". PING. An.i77i. I Part. Mém. 
p. 403. 


Géométrie. 

Ouvrages de Géométrie préfentes à V Academie , 
0 Mémoires imprimés dans fon Hijloire & dans 
fes Mémoires. 

1771 — 1780. 

Angle. L’Académie prend , en 1775 * la dota- 
tion de ne plus examiner aucune folution 
du problème de la trifedion de l’angle. Quels 
font les motifs qui l’ont déterminée. An. 
1775. Hift. p. 6 1. 

Cercle. L’Académie prend, en 1775 , la réfo- 
lution de ne plus examiner aucune folution 
du problème de 1 * quadrature du cercle. Mo- 
tifs qui l’ont déterminée. An. 1775. Hift. p. 
63. 

Cube. L’Académie prend, en 1775, la réfo- 
lution de ne plus examiner aucun problème 
fur la duplication du cube. Quels font fes 
motifs. Ail. 1775. Hift. p. 61. 

Mémoire fur les folutions particulières des équa- 
tions différentielles , èc fur les inégalités fé- 
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culaires des planètes. Par M. DE LA PLACE. 
An. 1772/. i Part. Hift. p. 67. Mém. p. 343, 
Ce Mémoire a pour objet de trouver la fo- 
lution des deux problèmes luivans , à quoi 
Te réduifent tous ceux qu’on peut propofer 
fur le même fujer. 

i°. Déterminer fi une équation d’un ordre 
inférieur, qui fatisfait à une équation diffé- 
rentielle donnée d’un ordre quelconque , d’un 
nombre quelconque de variables , àc dont on 
ne connoît point l’intégrale complette , eft 
comprife ou non dans fon intégrale générale. 

2°. Déterminer toutes les folutions par- 
ticulières de cette équation différentielle. 

Additions au Mémoire de M. DE LA PLACE , 
fur les folutions particulières des équations 
différentielles , &c fur les inégalités féculaires 
des planètes. An. 1772 . 1 Part. Mém. p. 65 1. 

Mémoire fur des irrationnelles de différens 
ordres avec une application au cercle. Par 
M. V ANDERMONDE. An. 1772. I Part. 
Hift. p.71. Mém. p. 489. L’objet principal 
de ce Mémoire eft de faire voir que les ex- 
preffions radicale ne donnent qu’une forme 
particulière d’irrationnelles ; &. que l’hypo- 
thèfe qu’on fait pour y parvenir, fur les fuites 
dont les premières différences font zéro , 
peut être faite dans des vues analogues ôc 
aufli légitimement fur celles , par exemple , 
où l’on ne commence à avoir zéro qu’aux 
fécondés différences. 

Mouvement perpétuel, La conftruélion d’un 
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tel mouvement eft impoffible , &c pourquoi. 
An. 1775. Hift. p. 65. 

Recherches fur le calcul intégral. Par M. le 
Marquis DE CONDORCET. An. 1771. 
’I Part., Hift. p. 66 . Mém. p. 1 — 98. Le Mé- 
moire dont il s’agit a pour objet la théorie 
des équations partielles , & contient des vues 
fur quelques efpèces d’équations aux diffé- 
rences finies , &, des réflexions fur la théorie 
générale des équations différentielles ordi- 
naires, fur leur nature, & fur la manière de 
les trouver en fériés, lorfqu’elles ne compor- 
tent pas de 1 etre autrement. 

Recherches fur le calcul intégral aux différences 
partielles. Par M. DE LA PLACE. An. 1 773. 
Hift. p. 43. Mém. p. 341 — 401. 

Recherches fur la manière de former des tables 
des planètes , d’après les feules obfervations. 
Par M. DE LA GRANGE. An. 1771. IPart. 
Hift. p. 83. Mém. p. 513 — 618. Donner des 
méthodes directes & générales pour trouver 
à pojleriori , c’eft-à-dire , d’après les obferva- 
tions , les inégalités des mouvemens des pla- 
nètes , eft l’objet du Mémoire de M. DE 
LA GRANGE, dans lequel il a le premier 
effàyé de donner, par une méthode analy- 
tique & directe , la folution du problème 
fuivant : Un nombre défaits étant donnée trou- 
ver la formule la plus fimple qui puijfe les re- 
préfaxter. 11 y a peu d’Ouvrages plus utiles 
au progrès de la Phyfique, & plus propres 
à produire une révolution dans l’étude de 
cette fcience. 
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Goimpy, (M. le Chevalier de ) Enleigne de vaifleau, 
nommé par le Miniftère pour accompagner 
M. DE BORY dans fon voyage à la côte 
de Portugal fie à l’Ille Madère , & chargé 
avec lui de la partie aftronomique. An. 1771. 
II Part. Mém. p. 1 1 8. 

Green , (M.) obferve, dans l’Ifle deTaïti, les con- 
tacts extérieurs & intérieurs de Mercure , 
lors du partage de cette planète fur le foleil , 
du 3 Juin 1769. An. 1772 . 1 Part. Mém. p. 
399 - 

Grignon, (M. ) Correfpondant de l’Académie, pré- 
fente une tête de chat monftrueufe. An. 1771. 

• Hift. p. 37. 

Sur la fritte des forges à feu ; Mémoire deftiné , 
ainfi que le fuivant , à paroître parmi ceux 
des Savans Etrangers. An. 1771. Hift. p. 88. 

Sur l’Hiftoire Naturelle du crapaud, ibid. 

Guaripüy (M. ) obferve k Touloufe la comète de 
1779. An. 1779. Mém. p. 362. 

GUETTARD. (M.) 

* 

LISTE chronologique des Obfen>ations & Mé- 
moires de M. GU ETT A RD , imprimés dans 
l’HiJloire & dans les Mémoires de t Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Eft envoyé par le Roi fur les côtes de la Mé- 
diterranée , pour examiner quels peuvent 
être les inconvéniens de la préparation de 
la foude. An. 1771. Mém. p. 312. Ses ob- 
servations fur ce fujet. p. 333. 

Expériences 
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GUETTARD. (M.) 

Expériences fur une efpèce de ftéatite blanche, 
qui fe convertir feule au feu, en un beau 
bifcuit de porcelaine. An. 1778. Hift. p. 12. 
Mém. p. 433, 

Defcription de deux mines de charbon de terre, 
fituées au pied des montagnes de Volges, 
l’une en Franche-Comté , l’autre en A Ha ce, 
avec quelques expériences fur le charbon 
qu’on en tire. An. 1778. Hift. p. 13. Mém. 

’ P- 43 5 * . * 

Guyon , (M.) Chirurgien a Carpentras, communique 
à l'Académie l’obfervation d’un accouche- 
ment, dans lequel l’enfant fe préfenta par 
le bras 6c fut chalïe vivant par lesfeuls qf- ? 
forts de la Nature , & celle d’une malle atta- 
chée aux lombes d’un fœtus venu mort à 
terme , 6 c qui contenoit une tête 6c d’autres 
os informes. An. 1771. Hift. p. 38. 
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Hadley. Voyez Oclant. 

Hallia , (M. de) Membre du Confeil Souverain de 
Berne, Préfident de la Société Economique 
de la même ville , & de l’Académie de Got- 
tingue , AiTocié Etranger de l’Académie des 
Sciences de Paris, & de prefque toutes les 
autres Sociétés favantes de l’Europe. 

Mémoire fur uije grofleffe fingulière. An. 1773. 
Hift. p. 11. Mém. p. zj. 

Sa mort en Décembre 1777. Son Eloge par 
M. DE FOUCHY. An. 1777. Hift. p. 117. 

HAMEL. (M. du) 

LISTE chronologique des Observations & Md- 
moires de M. DU HAMEL , imprimés dans 
l’HiJhire & dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences. 

Ï77 1 — 1780. 

Obferve, le 6 Septembre 1771, une grande varia- 
tion dans ladéclinaifon de l’aiguille aimantée. 
An. 1771. Hift. p. 32. 

Publie, en 1771, l’Art de préparer la colle. An. 
1771- Hift. p. 66. 

Obfervations Botanico-météorologiques, faites 
au château de Denainvilliers , proche Pithi- 
viers en Gâtinois , pendant l’année 1770. 
An. 1771. Méra. p. 584. 
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Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
1 au château de Denainvilliers , proche Pithi- 
viers en Gâtinois, pendant l’année 1771. An, 
1771. I Part. Mém. p. 619. 

Publie, en 1771 , l’Art de faire des pipes à fu- 
mer du tabac. 

Defcription de plufieurs boufloles qui font éta- 
blies dans le parc de Denainvilliers, pour 
obferver les variations de l’aiguille aimantée , 
tant en déclinaifon qu’en inclinai fon. An. 
1771. II Part. Hift. p. 58. Mém. p. 44. 
Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers , proche Pithi- 
viers en Gâtinois , pendant l’année 1771. An. 
1773. Mém. p. 51 z. 

Publie, en 1774, l’Art du Potier de terre. 
Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers , proche Pithi- 
viers en Gâtinois, pendant l’année 1773. An. 

. 1774. Mém. p. 569. 

Publie, en 1775 , l’Art du Savonnier. 
Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers , proche Pithi- 
viers en Gâtinois , pendant l’annéé 1 774. Am 

1775. Mém. p. 517. 

Mémoire fur une produ&ion monftrueufe du 
pommier. An. 1775. Hift. p. 17. Mém. p. 

5T9- . „ . ... 1 

Obfervations Botanico-météorologiques j faites 

aü château de Denainvilliers , proche Pithi- 
viers en Gâtinois , pendant l’année 1775. An. 

1 776. Mém. p. 704. 

Ltij 
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HAMEL. (M. du) 

Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers, proche Pithi- 
viers enGâtinois, pendant l’année 177 6. An. 

1777. Mém. p. 614. 

Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers , proche Pithi- 
viers en Gâtinois , pendant l’année 1777. An. 

1778. Mém. p. 560. 

Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers , proche Pithi- 
viers en Gâtinois , pendant l’année 1778. An. 

1779. Mém. p. 5 jo. 

Eft chargé, par l’Académie, d’examiner un pro- 
jet d’établiflement de nouvelles prifons à 
conftruire dans l’emplacement a£buel des Cor- 
deliers. Rapport à ce fujet. An. i78o.Hift. p. 
ii. Mém. p. 409. 

Obfervations Botanico-météorologiques, faites 
au château de Denainvilliers, proche Pithi— 
viers en Gâtinois, pendant l’année 1779. An. 

1780. Mém. p. 616. 

Hecquet d’Orval (M.) obtient une partie du prix 
propofé par l’Académie pour l’année 1777. 
Voyez Prix. 

Heinsius (M. ) obferve la difparition de l’anneau de 
Saturne. An. 1774. Mém. p. 91. 

Extrait de fa Lettre du 9 Mai 1771, contenant 
fes obfervations de la comète de 1769. An. 
1775. Mém. p. 434. 

Hell (le P.) obferve, le 3 Juin 1769, à "Wardhusen 
Laponie, litué à 70 d 11' 36" de latitude bo- 
réale, la durée du paflTage de Mercure fur 
le foleil. An. 1771. I Part. Mém. p. 404. 
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Son obfervation de l’éclipfe de lune du 30 Juillet 
1776. An. 1776. Mém. p. 454. 

HÉRISSANT ( M. ) fait préfent à l’Académie des buftes 
de MM. WINSLOW & REAUMDR, & du 
portrait de M. DE LA HIRE , peint par lui- 
même. An. 1771. Hift. p. îo. 

Préfente à l’Académie un morceau d’ivoire dans 
lequel il fe trouvoit un lingot de fer , & qui 
étoit tellement recouvert , que l’on voyoit à 
peine par où il étoit entré. An. 1771. Hift. 
p. 34. 

Son entrée à l’Académie en Mars 1748. Sa 
mort en Août 1773. Son Eloge par M. DE 
FOUCHY. An. 1773. Hift. p. 118. 

Hi ld anus cité. An. 1771. Mém. p. 477. 

• 

Histoire Naturelle. 

LISTE des Ohfervations & Mémoires d’Hifloire 
Naturelle , imprimes dans l’HiJloire & dans les 
Mémoires de l’Académie Royale des Sciences. 

. r i 

1771—1780. 

Barbots. Voyez chevrettes. 

Bafalte. Hiftoire Naturelle de cette pierre , & 
de celles auxquelles on a donné ce nom. 
DESMA. An. 1773. Mém. p. J99. Voyez 
Mémoire fur l’origine, &c. 

Caldas , ville de Portugal , renommée par fes 
eaux minérales. Wo'jQZ eaux minérales , &c. 
Caoutchouc ou réline élaftique de Caïenne , 
préférable à la mie de pain pour effacer des 
deffins les traits de mine de plomb. Obfer- 
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i 

vation de M. Magellan. An. 1772 . 1 Part. 
Hift. p. 1 6. 

Chevrettes (les) ne font ni les mères ni les 
nourrices des foies. FOUG. An. 1772. II 
Part. Mém. p. 29. 

Coquillages qu’on croit tranlmués en Alex ou 
en agate , ne font que les noyaux de co- 
quilles dont la matière cruftacée a été dé- 
truite. LASS. An. 1771. Mém. p. 88. 
Coquilles pétrifiées de la clafle des peignes ou 
grandes pèlerines , trouvées par Don Anto- 
nio de Ulloa, au haut de la cordelière, par 

* treize à quatorze degrés de latitude méridio- 
nale , à deux mille deux cents toifes au deflus 
du niveau de la mer. LE GENT. An. 1771. 
Mém. p. 279. 

Coquilles fofliles , découvertes il y a quelques 
années , par M. MORAND au deflus de 
Louvre en Parifis. An. 17 79. Hift. p. 12. 
Crevettes. Voyez chevrettes. 

Crocodile. Voyez os de , &c. 

Os de crocodile trouvés dans une montagne 
le long de la Meufe , & qui , félon les di- 
menfions de la tête & d’une vertèbre , de- 

• voit avoir plus de trente pieds de long. 
LASS. An. 1771. Mém. p. 91. 

Defcription de demunines de charbon de terre , 
fituées au pied des montagnes de Vofèes, 
l’une en Franche-Comté , l’autre en Allace , 
avec quelques expériences furie charbon qu’on 
en tire. Par MM. GUETTARD & LA VOL 
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SIER. An.. 1778. Hift.p. 13. Mém. p. 433. Le 
charbon de terre de l’une de ces mines , fou- 
rnis à la diftillation , donne de l’acide au lieu 
de l’alkali volatil que donnent les autres ef- 
pèces de charbon de terre, p. 436. Le fchite 

2 ni fert de tectum au charbon de terre ci- 
eflus , eft alumineux. Moyen qu’on emploie 
pour retirer ce fel. p. 437. ' 

Diverfes obfervations d’Hiftoire Naturelle, faites 
aux environs de Compiègne. Par M. DE LAS- 
SONE. An. 1771. Hift. p. zi. Mém. p. 75. 
Montagne à une demi- lieue de cette ville, 
qui a été un camp de Céfar , &C qui eft re- 
nommée par la quantité de pierres numif- 
males ou lenticulaires qui s’y trouvent, que 
le peuple connoît fous la dénomination de 
monnaie du diable , Mém. p. 73. & dont on 
fait une allez bonne chaux, p. 77. On y 
trouve auffi une efpèçe de cailloux ferrugi- 
neux ébauchés, ibia. Quelle eft la ftructure 
& l’organifation de la pierre numifmale , p. 
78. qui paroît être le produit d’un corps marin 
du genre des polypiers , & qui a plus de rap- 
port avec celui qu’on appelle le porpite qu’avec 
tout autre, p. 83. La rivière d’Oife contient 
1 beaucoup de ces pierres numifmales. p. 84. 
Coteau voifin du camp de Céfar, qui eft formé 
d’une matière crétacée ou plutôt marneufe, 
plus ou moins folide, dans laquelle on trouve 
une grande quantité de filex , &. où l’on obferve 
dans beaucoup d’endroits les traces d’un guhr 
jaunâtre & ferrugineux, p. 84 Sc 83. Les 
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bancs inférieurs de cette marne ont la con- 
fiftance de pierre ; mais on y rencontre des 
cavités où l’on trouve une lorte de végéta- 
tion pierreufe , pareille à celle de la grotte 
d’Antiparos. p. 86. Pierres numifmales trou- 
vées en très-grande quantité 6c avec beau- 
coup d’autres coquillages dans la plaine de 
Pierre-fond. p. 8 7. La plupart des coquillages 
qu’on croit tranfmués en filex ou en agate, 
ne font que des noyaux, la matière crulïacée 
ayant été détruite, p. 88. Hippurites trouvés 
en grande quantité près de la forêt de Villers- 
Cotteret. p. 89 6c 90. Os de crocodile trou- 
vés dans une montagne le long de la Meufe, 
6c qui devoir avoir plus de trente pieds de 
long , félon la longueur de la tête 6c la grof- 
leur des vertèbres, p. 91. Autres exemples 
de femblables os trouvés parmi des coquil- 
lages marins, p. 91. 

Eaux minérales chaudes de Caldas en Portugal , 
renommées par la propriété fingulière qu’elles 
ont de guérir les maladies vénériennes, les 
paralyfies, & généralement toutes les mala- 
dies qui attaquent les nerfs. An. 1771. II Part. 
Mém. p. 125. 

Falailes (les) font des montagnes qui , dans le 
pays de Caux 6c dans la Haute- Normandie, 
bordent la mer, 8c ces montagnes, le plus 
fouvent coupées à pic , s’élèvent au delïùs des 
hautes marées de deux cents à trois cent cin- 
quante pieds. An. 1772. II Part. Mém. p. 57. 

Fontaine d’eau minérale , femblable à celle de 

Pafly 
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Pafly de la première fource, fituée à Baurin 
en Picardie. CAD. An. 1771. Hilt. p. 41. 
Mém. p. 10. 

Fontaine célèbre à quelques lieues de Coimbre 
en Portugal , &c qui engloutit tout ce qui 
touche fa furface. BOR. An. 1773. II Parc. 
Mém. p. lao. 

Frai de poiflon ne fe trouve ni fur le varech , 
ni fur le fart , ni fur le goémon , dont la ré- 
colte ne fait par conféquent aucun tort à la 
pêche. An. 1771. Mém. p. 316 & 333. 

Gabbro ou fchorl. Quel en eu le cara&ère. DES. 
An. 1771. Mém. p. 746. 

Goémon, plante que l’on Brûle fur les côtes 
de Normandie, pour en faire de la foude. 
An. 1771. Mém. p. 307. 

Grès criftallifés , qui fe trouvent dans la forêt 
de Fontainebleau. Leur defcription. LASSO. 
An. 1774. Mém. p. 

, 111 e ( 1 ’*) de France n’a point été un volcan, 
comme on le croit généralement , puifque , 
bien loin d’y rencontrer aucune trace de 
volcan , on trouve par-tout, à différentes pro- 
fondeurs, des bancs de pierre. LE GENT. 
An. 1771. Mém. p. 155. 

Infe&e de l’Amérique inconnu en Europe. Par 
M. FOUGEROUX DE BONDAROY. An. 
177t. Hift. p. z8. Mém. p. 45. Cet infe&e, 
qui eft un lcarabée , a été trouvé dans l'a- 
mande d’un cacao, dont les Ivoiriersde Dieppe 
font de petits ouvrages, ibid. Explication des 
figures, p. 47. 

Tab. des Mat, 1771 — 1780. 
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Mémoire fur le bafalte. Troifième partie, oit 
l’on traite du bafalte des Anciens > 8c où l’on 
expofe l’Hiftoire naturelle de différentes es- 
pèces de pierres auxquelles on a donné en 
aifl'érens temps le nom de bafalte. Par M. 
DESMAREST. An. 177 j. Hift. p. 30. Mém. 

Î i. 599 — 670. Le bafalte des Anciens, félon, 
’i ine , cil une pierre qui a beaucoup de ref- 
fcmblance avec le fer par fa couleur 6c fa du- 
reté. p. 599. Du bafalte noir, de la pierre 
noire deStrabon , du fcborl en grandes malles 
& en petites lames , ou gabbro. p. 609. Il 
n’y a aucune différence entre le bafalte noir 
d’Egypte , le fchorl en grandes maflcs , le 
bafilte martial de Cromfted , la pierre de 
corne criflallifée de Valerius , 6c le gabbro 
du Limoufin. p. 6.7. Du bafalte gris 6c ver- 
dâtre, 6c du bafalte-lave. p. 619. Des fubf- 
tances qui font renfermées dans le bafalte- 
lave 8c dans les autres produits du feu. p. 614., 
Des quartz renfermes dans les laves, p. 616* 
■ Du gabbro engagé dans les laves compactes , 
ou difperfé au milieu des autres produits des 
volcans, p. 6% 7. Des matières calcaires , des 
zéolites , des argiles i bafê d’alun , des agates 
ou calcédoines renfermées dans les laves 8c 
dépofées fur les laves, p. 6 33. De la réunioa 
de ces corps étrangers dans les mêmes maflîfe 
de laves, p. 648. Précis des obfervations qui 
ont fervi à former les réfultars expofés dans 
l’Article III de ce Mémoire , fur l’origine 8c 
la nature de certains corps renfermés dans les 
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laves, p. 649. Obfervations faites en 'Auver- 
gne dans les années 17 66 6c 1769. p. 650. 
Des points quartzeux. ibid . Du fchorl ou 
gabbro. p. 651. Des points blancs 8c gris. p. 
651. Observations correspondantes faites dans 
le Cantal en 1769 , Ôc relatives à la première 
obfervation. p. 6^6. Précis des oblervations 
faites en Italie dans les années 1765 6c 17 66. 
Productions volcaniques, p. 658. Trajet cTA- 
quapendente à Rome. p. 66 1. Environs de 
Rome. p. 66 3. Environs de Naples, p. 665. 
Iflande. p. 66y. 

Mémoire fur les grès en général , 6c en parti- 
culier fur ceux de Fontainebleau. Par M. 
DE LASSONE, An. 1774. Hift. p. 31. Mém. 
• p. zo9- Le terrein occupé par la vafte forêt de 
Fontainebleau , n’eft qu’un fable pur qui s’é- 
tend à une profondeur confidérablc , 6c qui 
eft: entremêlé de gros blocs de grès. p. 110; 
•Ces blocs formés dans un fable mouvant, que 
les pluies 6c les ravines ont entraîné , font 
à découvert dans bien des endroits, entafles 
les uns fur les autres , êc préfentent l’idée de 
quelque bouleverfement caufé par une vio- 
lente fecouffe intérieure ; opinion cependant 
peu fondée , puifqu’il n’exifte nulle part au- 
cun indice , aucune trace de fubftances vol- 
canifées. p. 111. Ces blocs font ordinaire- 
ment difperlés dans le fable , qui en eft la 
matrice , de même que les filex ou cailloux 
, le font dans des bancs de marne , 6c leur 

forme eft pareillement à peu près arrondie. 
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p. ni. Il fe trouve cependant des grès purs 
en mafles continues, ibid. & on n’appercoit 
nulle part aucun vertige de corps marins, ibid. 
Un grain de fable peut être regardé comme 
une des premières fie des plus (impies con- 
crétions de la Nature, p. 115. C’ell de l’ad- 
hérence fie de l’union réciproque de ces pre- 
mières molécules fableufes , procurées par un 
fluide fubtil qui, en les agglutinant, (e con- 
denfc avec elles , que dépend la formation 
des grès. p. 215. Ce fuc lapidifique fe ma- 
nifefte fur les furfaces des grès dont on a en- 
levé de grandes pièces, fous la forme d’un 
enduit vitreux très- dur , qui , femblable à une 
lame de deux ou trois lignes depailfeur , pa- 
roît au bout d’un an, fie, ce qui eft remar- 
quable, ne fe forme que fur les blocs qui 
(ont encore engagés dans la minière fableulê. 
p. xié. Or , (i le fuc lapidifique tranflfudant 
du dedans en dehors jufqu’à la (urface du bloc,, 
le trouvoit entouré d'un fable pur, il eft vrai- 
femblable qu’il formeroit une nouvelle cou- 
che , ce qui autorife l’idée de la végétation, 
des pierres, p. 217. Il y a beaucoup de va- 
riétés dans la dureté refpecHve des grès , p. 
1 1 8. & ceux qui ont une teinte jaunâtre , 
qui dépend d’un principe ferrugineux , font,, 
lelon l’opinion vulgaire , les moins avancés 
vers leur maturité, p. 219. Sable ferrugineux 
attirable par l’aimant p. 219 & 220. Grès, 
qui contiennent des coquilles agatifées. p. 2 2 1 . 
Marrons de fable, p. 22t. fie géodes fableux*, 


Digitized by Google 


DE L’ACADÉMIE, 1771— *1780. 177 

Histoire Naturelle.- 

dont l’intérieur eft garni de criftaux. p. 222. 
Grès criftallifés, découverts depuis peu à Fon- 
tainebleau, près de la Belle-Croix, p. ui. 
Defcription ae cette *efpèce de grès, & du 
rocher où on le trouve, p, 223 & fuiv. Des 
altérations qui furviennent aux grès en gé- 
néral, p. 116 . furlefquels il fe forme de petits 
lichensmembraneux, donc il eft vraifemblabie 
qu’on pourroit tirer une très-belle orfeille pour 
la teinture, p. 227. Recherches fur laforma- 
. tion de l’efpèce d ’efflorefcence pierreufe qu’on 

trouve fur les grès. p. 128. De la manière 
d’exploiter & de travailler les grès de Fontai- 
nebleau. p. 13 1. Accidens très- graves auxquels 
font expofés les Ouvriers occupés à ce genre 
de travail, p. 131. Us vendent le millier de 
pavés quarante-deux livres , * & en donnent 
cent vingt-deux en fus ; c’eft environ dix de- 
niers chaque pavé. p. 23 3. - 

Mémoire fur des fubftances hétérogènes , trou- 
vées dans les criftaux de roche, les agates, 
les opales & les rubis. Par M. FOUGEROUX 
DEBONDAROY. An. 177 6 . Hift. p. 21. 
Mém. p, 681. 

Mémoire fur l’amélioration des bêtes à laine. ■ 
Par M. D’AUBENTON. An. 1777. Hift. p.. 
1 6 . Mém. p. 79. La fanté de l’animal contri- 
bue beaucoup à l’état de la laine , p. 79. dont 
on diftingue dans le commerce fept efpèces; 
favoir , la fuperfine ou refin i la laine fine ou 
fin ; la laine demi-fine ou mi-fin la grofle 
laine ou gros 3 le poil fin ou jarre fin 3 le 
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poil moyen ou jarre moyen , & le gros poil 
ou gros jarre, p. 81. La valeur de ces déno- 
minations eft très-incertaine, & dépend du 
coup-d’œil. iMd. On peut cependant en fixer 
la valeur par le moyen du microfcope & d’un 
micromètre, p. S 3. Le mélange des races influe 
beaucoup fur la qualité des laines , & en faifant 
accoupler une brebis .\ laine jarreufe ou groflïère 
avec un belier à laine fine , non feulement le 
jarre a difparu fur les agneaux provenus de ce 
mélange, mais leur laine sert: trouvée plus fine 
que celle de leur mère. p. 83. Les beliers de 
haute taille relèvent en peu de temps les brebis 
de tailie médiocre, p. 84. La laine fuperfine 
peut croître en France dans les cantons fecs 
& maigres, en proportionnant la qualité des 
beliers à celle des troupeaux, des terreins 
ôt des pâturages, p, 87. 

Mouche maçonne de la Guadeloupe. Hiftoire 
. de cette mouche. Par M. Barbote au , Con- 
seiller au Confeil Supérieur de la Guadeloupe, 
Se Correfpondant de l’Académie. An. 1776. 
Hift. p. 19, 

Nouvelles obfervations fur les grès criftallifés, 
faifant fuite du Mémoire fur les grès epi géné- 
ral , Ôc particuliérement fur ceux de Fontai- 
nebleau. Par M. DE LASSONE. An. 1775. 
Hift.p. iS.Mém. p. <î8.Cescriftaux £è forment 
dans les cavités des blocs de grès , où l’on trouve 
prefque toujours un fable fin , fans liaifon 6c 
iênilblement humide , dans lequel on ren- 
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contre quelquefois des criftaux totalement 
ifolés , p. 68 , dont la forme eft dans quelques- 
uns exa&ement rhomboïdale. p. 69. La craie 
fêrt 4e bafe aux bancs de grès de la forêt de 
Fontainebleau , dont les directions font con- 
nues par les cartes minéralogiques de M. 
GUETTARD, p. 71. St dont ceuxde Ne- 
mours font une continuation, p. 71. M. BE- 
ZOUT a obfervé parmi ces derniers, des bancs 
entiers de ce même grès criftallifé, St il y en 
a qui préfentent une reflémblance frappante 
avec des vers de terre , par leur gro fleur , 
leurs inflexions variées , St par la diminution 
infenfible des portions qui repréfentent la 
tête St la queue de ces animaux, p. 73 St 74* 
Analyfe de ces grès. An 1777. Mem. p. 43. 

Oblervations faites par ordre du Roi fur les côte9 
de Normandie, au fujet des effets pernicieux 
qui font attribues, dans le pays de Caux, à la 
fumée du varech, lorfqu’on brûle cette plante 
pour la réduire en foude. Par MM. TiLLET 
St FOUGEROUX. An. 1771. Hift. p. 13, 
Mém. p. 307. Les bords de la mer où il fe 
trouve des rochers, font couverts de plufieurs 
efpèces de plantes qu’on nomme varech , fart 
ou goémon , qu’on recueille fans choix fur les 
côtes de Normandie pour les engraisdes terres, 
ou pour les brûler St en fairede lafoude,p. 308.. 
opération qui fus autorifée par le Gouverne- 
ment en 1739 » p. 309. St défendue par Arrêt 
du Parlement de Rouen en 1 76 9 , à l’exceptior» 
de l’Amirauté de Dherbourg , à raifon des 
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inconvéniens qu’on attribuoit à la fumée qui 
s’élevoit des fours où l’on brûloitces plantes, 
p. 3 1 1 . L’Académie , conl ultée fur ces pré- 
tendus inconvéniens, propofed envoyer MM. 
GUETTARD, T 1 LLET 6c FOÜGÈROUX 
fur les lieux , pour examiner les chofes par 
eux-mêmes, p. 311 6c 313. Il rélulte de leur 
examen, que le frai du poiiïbn ne fe trouve 
pas fur le varech , 6c que la fumée de cette 
plante n’eft point peftilentielle , comme l’a- 
voient prétendu ceux qui avoient follicité 
l’Arrêt du Parlement de Rouen, p. 316. Ex- 
périence qui le prouve, p. 3 24. Exemple rare 
d’humanité 6c de courage donné par les ha- 
bitans du village deSaint-Germain-des-Vaux, 
6c récompenfe qu’ils obtiennent du Roi. p. 
328. Il eft plus avantageux pour la reproduc- 
tion abondante du varech , d’arracher cette 
plante que de la couper , comme il eft pref- 
crit par les Ordonnances, p. 330. Extrait 
d’une lettre de M. GUETTARD, contenant 
fes obfervations fur le même fujet, faites 
fur les bords de la Méditerranée 6c de l’O- 
céan. p. 333. 

•Obfervation au fujet de deux animaux dont 
le mâle accouche la femelle. Par M. DE- 
MOURS. An. 1778. Hift. p. 7. Mém. p. 
13. L’animal dont il eft ici queftion eft le ru- 
beta minor , le petit crapaud de terre, dont le 
mâle, monté furie dos de la femelle qu’il 
embrafte , tire avec les pattes de derrière, 
qui font digitées , les œufs du corps de \sl 

femelle* 
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femelle , qui , fans ce fecours , ne pourroit 
pas faire fa ponte. 

Œuf de poule , remarquable par fa petitefle &: 
par la fingularité de fe tenir toujours fur le 
bout le plus pointu. An. 1775. Hift. p. 24. 
Orfeille qui fe trouve fur les grès de Fontaine- 
bleau, & qui pourroit être employée à la 
teinture. LASSO. An. 1774. Mém. p. 22 7. 
Ofcabrion : genre de coquillage auquel appar- 
tient l’inieéte qui s’attache à la chevrette , 
& qu’on a pris pour une foie. FOUG. An. 
1771. II Part. Mém. p. 30. 

Pêche : fa diminution dépend plutôt des abus 

2 ui s’y font introduits à raifon de certains 
lets aeftruéteurs, &. fur- tout de celui qu’on 
nomme la traîne qu’on y emploie , que de 
la prétende deftruétion du frai en récoltant 
le varech pour en faire de la foude. GUET. 
An. 1771. Mém. p. 333. 

Pierres numifmales ou lenticulaires, trouvées en 
très-grande quantité auprès de Compiegne» 
Voyez diverjes obfervations , &c. 

Pierre de corne. Quel en eft le caractère. DESM. 

An. 1771. Mém. p. 764. 

Pierres : il eft vraisemblable quelles végètent. 
Obfervation au fujet des grès de Fontaine- 
bleau , qui fortifie cette conjecture. LASSO. 
An. 1774. Mém. p. 217. 

Poulet qui avoit deux pouces à chaque patte. 
Obfervation communiquée par M.DEFOU- 
GEROUX. An. 1775. Hift. p. 25. 

quantité aflez conftdé- 
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rable dardent , &c qui eft commun en Por- 
tugal. BORY. An.* 1772. II Part. Mém. p. 

ll 7' , . 

Réfine élaftique de Caïenne , préférable à la mie 
de pain pour effacer les traits des crayons de 
mine de plomb. A11. 177*. I Part. Hift. p. 

1 6. 

Salicoques. Voyez chevrettes. 

Salicor : plante que l’on brûle fur les côtes de 
la Méditerranée pour en faire de la foude. 
GUET. An. 1771. Mém. p. 3.3 3. 

Sai t : plante que l’on brûle fur les côtes de Nor- 
mandie pour en faire de la foude. An. 1771. 
Mém. p. 307. 

Schifte compacte. Quel en eft le caractère. 

DESM. An 1771. Mém. p. 764. 

Schorl ou gabro. Quel en eft le caractère. DESM. 

An. 1771. Mém. p. 764. 

Schorl. Voyez bafalte. 

Second Mémoire fur le varech. Par MM. FOU- 
GEROUX DE BONDAROY & TILLET. 
An. 1771. II Part. Hift. p. 38. Mém. p. 55. 
Lieux où croiffent le varech, &. fes diffé- 
rentes efpèces. Mém. p. 5 6 . Le varech croif- 
fant fur des pierres ou des roches , ne doic 
pas fe trouver fur les côtes plates & fablon- 
neufes ; aufli eft-il , par cette raifon , moins 
commun dans la Méditerranée, p. 57. Les 
falaifes font des montagnes qui , clans le pays 
de Caux &c dans la Haute-Normandie , bor- 
dent la mer , èc ces montagnes, le plus fou- 
vent coupées à pic, s’élèvent au deffus des 
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hautes marées de deux cents à trois cent cin- 
quante pieds, ibid. Efpèces de fucus que l’on 
* brûle en Normandie pour la fabrique de la 

foude , p. 5 9. dont les uns font garnis de filets 
blancs raflemblés en forme de houpes , qu’on 
croit être les fleurs mâles de la plante, p. 61. 
6e les autres des veilles plus ou moins grofles , 
qu’on regarde comme les fleurs femelles, p. 
éi.Lorfqu’onécrafe cesveflîes fous les pieds, 
elles éclatent avec bruit, p. 63. On peut com- 
parer la fructification du varech à celle de la 

E lante décrite par M. MARCHANT, fous 
; nom de litophiton terrejlre , digitatum , ni- 
grurriy avec la feule différence que dans celle-ci 
les fleurs mâles font au bout des branches , 6c 
les fleurs femelles répandues fur le relie de 
la plante , 8c qu’il en eft le contraire dans 
les autres, ibid. Les varechs , 6c principale- 
ment les efpèces qui font garnies de veilles, 
font fi grades, quelles permettent difficilement 
de marcher fur les rochers , fans courir les 
rifques de tomber, ibid. Les feuilles du va- 
rech qui ont été piquées ou rongées, de- 
viennent monftrueufes, foit en s’alongeant 
extraordinairement , foit en prenant des for- 
mes fingulières , & on y trouve diffcrens po- 
lypiers. p. 65. Defcription d’un de ces poly- 
piers. ibid. Defcription de quelques efpèces 
de fucus qui fe rencontrent dans le varech 
d’échouage , p. 66 . 6c d’une efpèce qui eft 
parafite. p. 6 9. Expériences qui prouvent qu’il 
eft plcft avantageux d’arracher le varech comme 
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on le pratique en Normandie , que de le 
couper conformément à l’Ordonnance , à la- 

3 uelle il a été dérogé fur les repréfentations 
es Ouvriers, p. 72 6c 73. Explication des 
figures, p. 75. 

Second Mémoire fur des defîins trouvés dans 
des bûches de chêne fciées tranfverfalement, 
où ces defiins font concentriques. Par M. 
FOUGEROUX DE BONDAROY. An. 
1777. Hift. p. 10. Mém. p. 527. Ces deflins 
repréfentoient une efpèce de croix de malte 
ou d’étoile, p. 519. 

Soles, ne font point produites parles chevrettes» 
comme le prétendent quelques Pêcheurs , 6c 
comme l’ont cru quelques Phyficiens. FOUG. 
An. 1771. II Part. Mém. p. 29. 

Soude. Ce fel quife retire des cendres du varech, 
fur les côtes de Normandie , fe trouve dans 
les cendres du falicor, fur celles de la Mé- 
diterranée. GUET. An. 1771. Mém. p. 333. 
Source d’eau minérale découverte à Roye. V oyez 
à l’article Chimie , Analyfe d’une eau, ôcc. 
Suc lapidifique qui fe manifefte fous la forme 
d’un enduit vitreux très-dur , à la furface des 
grès dont on a enlevé de grandes pièces , 6c 
qui tiennent encore à. la minière fableufe. 
LASSO. An. 1774. Mém. p. z\6. 

Sur un infeéte qui s’attache à la chevrette. Par 
M. FOUGEROUX DE BONDAROY. An. 
1772. II Part. Hift. p. 1. Mém. p. 29. Les che- 
vrettes ne font ni les mères des foies , comme 
le prétendent pluficurs Pêcheufs , ni les nour- 
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rices de ces poifTons , comme l’ont cru quel- 
ques Phyficiens. Mém. p. 19. Ce qu’on a 
pris pour des foies , n’eft autre choie qu’un 
infecte du genre de l’ofcabrion , p. 31. qui 
vit fur la chevrette & fe nourrit à fes dé- 
pens ; & les foies font des poiiTons qui dé- 
pofe’nt leur frai fur le fable, p. 33. Expli- 
cation des figures, p. 34. 

Table d’une feule pièce, 8c qui a onze pieds 
de large. LE GENT. An. 1771. Mém. p. 
260. 

Terre noire auprès de Roye en Picardie, qui 
s’échauffe étant humectée , au point de don- 
ner une flamme fenfible pendant la nuit , 8c 
qui fournit près de vingt livres de vitriol par 
quintal. SAG. An. 1771. Mém. p. 10. 

Troifième Mémoire fur les grès de Fontaine- 
bleau , ou analyfe de ces pierres , & princi- 
palement des grès criftallifés. Par M. DE 
LASSONE. An 1777. Hift. p. r8. Mém. p. 
43. Une once de grès du plus pur a donne, 
par l’analyfe , cinq gros de fable fin 8c trois 
gros d’une matière crétacée , femblable à 
celle que l’on trouve au deffous de ces grès, 
p. 43 8c 44. Grès criftallifés , mais moins 
purs que les précédens , qui contenoient un 
peu moins de matière fpatique. p. 44. Les 
ftalagmites fableufes , traitées de même par 
l'acide nitreux affoibli, ont donné fîx par- 
ties de matière fableufe , 8c deux de ma- 
tière fpatique. p. 45. Tous ces grès traités 
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. par l’acide nitreux , fournilfent un gas aérien, 
qui eft un air déphlogifliqué. p. 4 6. Les grès 
de Marly relfemblent à ceux de Fontaine- 
bleau. 

Varech ; plante que l’on brûle fur les côtes de 
Normandie pour en faire de la foude. An. 

1771. Mém. p. 307. Les poiflons n’y'dépo- 
fent point leur frai. p. 316 &: 333. Il effc plus - 
utile, pour fa reproduction, de l’arracher que 
de la couper, p. 330. 

Housset , (M. ) Do&eur en Médecine , communique 
à l’Académie l’obfervation d’une fille née à 
terme &c morte quelques minutes après la 
naiflance , &. dont le cadavre a offert un grand 
nombre de fingularités monftrueufes. An. 

1772. I Part. Hift. p. 14. 

Houstet (M.) fait préfent à l’Académie du bulle de 
M. DE LA PEYRONIE. An. 1771. Hift. 
p. 20. 

Hubert, (le P.) Ses obfervations de la comète de 
1770. Am 1776. Mém. p. 61 7. 
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LISTE des Obfenmtions & Mémoires d’ Hydro- 
dynamique , imprimés dansV Hijloire & dans les 
Mémoires de V Académie Royale des Sciences , 

1771 — 1780. 

Effai d’une théorie de la réfiftance qu’éprouve 
la proue d’un v ai fléau dans Ton mouvement 
Par M. Euler. An. 1778. Hift. p. 40. Mém. 
p. 597. Extraits de différentes lettres de M. 
Euler à M. le Marquis DE CONDORCET. 
Mém. p. 603. & démonftration de M. DE 
CONDORCET de deux théorèmes, par une 
méthode différente de celle de M. Euler, p. 
609. 

Nouvelles expériences fur la réfiftance des fluides. 
Par M. l’Abbé BOSSUT. An. 1778. Hift. p. 
38. Mém. p. 353 — 380. 
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Jadelot (M.) préfente à l’Académie la defcription 
desvilcères d’une femme morte d’une hy- 
dropifie furvenue à la fuite de plusieurs années 
de chagrin. An. 1774. Hift. p. 17. 

Jars. (M. ) Son Mémoire fur les mines de cuivre, 
jugé digne de paroître parmi ceux des Sa- 
vans Etrangers. An. 1777. Hift. p. 68. 

JEAURAT. 

. LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. JE A UK A T y imprimés dans V His- 
toire & dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Obfervation de Vénus dans fa plus grande di- 
gréflion , & obfervation de Jupiter dans fon 
oppofition avec le foleil, faites à l’Obferva- 
toire Royal en 177*. An. 1771. II Part. 
Mém. p. 5 j. 

Obfervations de Saturne pour fon oppofition 
avec le foleil, du 17 Février 1773 > faites à 
l’Obfervatoire Royal de Paris , au mural de 
M. PICARD. An. 1773. Mém. p. zo. 

. Obfervations de Jupiter pour fon oppofition 
avec le foleil, du 8 Décembre 1775 , faites 
à l’Obfervatoire Royal. An. 1775- HHE p. 33. 
Mém. p. 6 y 

Obfervation s 
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Obfervations de la lune, faites avant l’éclipie 
totale de lune du 30 Juillet 1776; 6: com- 
paraifon des lieux obfervés aux lieux calculés 
avec les tables de MM. CLA 1 RAUT fie 
MAYER. An. 1776. Hift. p. 33. Mém.p. 168. 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune du 30 
Juillet 1776, faite à l’Obfervatoire Royal. An. 
17 76. Mém. p. 438. 

Effai de détermination de la différence des mé* 
ridiens entre l’Obfervatoire Royal de Paris 6c 
Greenvich , Rouen 6c Alarfeille. An. 1776. 
Mém. p. 6 51. 

Obfervation de la lune, faite à l’Obfervatoire 
Royal; 6: comparaifon du lieu obfervé de 
la lune 6c du lieu calculé avec les tables de 
MM. CLAIR AUT 6c MAYER, pour le 17 
Mars 1775. An. 1777. Hi(E p.44. Mém. p. 4S7. 

Obfervation de l’éclipfe de foleil du 14 Juin 
1778 faite à l’Obfervatoire Royal de Paris. 
An. 1778. Hift. p. 34. Mém. p. 39. 

. Mémoire fur les lunettes diplantidiennes ou à 
double image , 6c fur les objectifs 6c Les ocu- 
laires achromatiques. An. 1779. Hift. p. 33. 
Mém. p. 13. 

Defcription d’un afteréomètre, ou inftrument 
deftiné à trouver graphiquement l’heure du 
lever 6 c du coucher d’un aftre , dont on con- 
noît la déclinaifon 6c i’inftant du paffage par 
le méridien. An. 1779. Hift. p. 37. Mém. p. 50 i. 

Détermination de la pofition de foixante- 
quatre étoiles des Pléiades ; 6c obfervation 
de l’oppofition de Jupiter , du u Mars 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. Oo 
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1779. An. 1779. Hift. p. 34. Mém. p. 303. 

Joubert, (M. de) de la Société Royale de Mont- 
pellier. Sa defcription du petit volcan éteint, 
dont le fommet eft couvert par le village & 
le château de Montferrier, à une lieue de 
Montpellier. An. 1779. Mém. p. 375. 

JUSSIEU. (M.) 

LISTE chronologique des Qbfervations & Mé- 
moires de M. JUSSIEU , imprimes dans 
VHijtoire £' dans les Mémoires de L’Academie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Examende la famille des renoncules An. 1773. 
Hift. p. 34. Mém. p. 114. 

Eft le premicrqui ait guéri, avec de l’eau de Luce, 
la morlure de la vipère. An. 1773. Mém. p. 
688 . 

Son entrée à l’Académie en 1713. Sa mort en 
Novembre 1777. Son éloge par M. le Mar- 
quis DE CONDORCET. An. 1777. Hift. p. 
94. 

JUSSIEU. (M. Jofeph de) Son entrée à l’Académie en 
qualité d'Adjoinr Botanifte en 1743. Sa mort 
en 1779. Son Eloge, par M. *le Marquis DE 
CONDORCET. An. 1779. Hift. p. 44. 
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Klinkenberg (M.) obferve, & la Haye, réclipfe de 
Saturne par la lune. An. 1775. Mém. p. 384. 
Kraft (M.) obferve, à Pétersbourg, la fin del’éclipfe 
du 13 Mars 1773. An. 1775. Mém. p. 13 tf. 
Ses obfervations de la comète de 1770, faites 
à Kaminiech en Pologne. An. 1776. Mém. 

p. 6iy, 
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LA CONDAMINE (M. de) fait préfentà l’Académie 
du bufte de M. DE MAUPERTUIS. An. 
1771. Hilt p. 10. 

* Son entrée à l’Académie en 1730. Sa mort en 
Février 1774. Son Eloge, par M. le Marquis 
de CONDORCET. An. 1774. Hilt. p. 85. 

La Condamine (Madame de) fait préfcnt à l’Aca- 
démie du bulle de Al. DE LA CONDA- 
MINE , fon mari 8c fon oncle. An. 1771. 
Hilt. p. zo. 

La Fosse, (M.) de la Société Royale de Montpel- 
lier. Son Mémoire fur les anaftomofes. An. 
1771. II Part. Mém. p. 6 34. 

La Grange. (Le P.) Ses obfervations de la comète 
de 1770, faites à Milan. An. 1776. Mém. 

p. 6 z 8. 

LA LANDE. (M. de) 

LISTE chronologique des Obfervations & Ale- 
moires de M. DE LA LANDE , imprimes 
dans l’Hifloire & dans les Mémoires de T^ 4 - 
cadémie Royale des Sciences. 

1771 — 17S0. 

Aftronomie de M. DE LA LANDE. Seconde 
édition. Idée de cet Ouvrage. An. 1771. Hilt. 

p. 86. 

Sur la théorie de Mercure. Quatrième Mémoire. 
An. 177t. Hilt. p. 7 6. Mém. p. 417. 
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Recueil d’obfervarions aftronomiqucs. An. 177t. 
Hift. p. 8i. Mém. p. 462.. 

Mémoire fur la parallaxe du foleil, déduite 
des obfervations faites dans la mer du Sud , 
-dans le Royaume d’Aftracan 6c à la Chine. 
An. 1771. Hift. p. 83. Mém. p. 776. 

Mémoire fur le paftage de Vénus, cbfervé le 
3 Juin >769 , pour fervir de fuite à la carte 
publiée en 1764. Idée de ce Mémoire. An. 
1771, I Part. Hift. p. 86, 

Mé moire fur le flux 6c le reflux de la mer, 6c 
fpécialement fur les marées des équinoxes.- 
An. 1771. I Part. Hift. p. 1. Mém. p. 197. 

Paftage de Mercure iur le foleil , obfervé dans 
l’Ille de Java 8 c en Penfllvanie, le 9 No- 
vembre 1769. An. 1771. I Part. Hift. p. 81. 
Mém. p. 445. 

Mémoire fur les comètes. An. 1773. Hift. p. 59. 
Mém. p. 461. 

Mémoire fur les apparences de l’anneau de Sa- 
turne , en 1773 8 c 1774. An. 1773. Hift. p. 
58. Mém. p. 486. 

Oppo fition de Saturne en 1771 & 1771 , avec 
des comparaifons entre les différentes tables 
de cette planète. An. 1774. Hift. p. f i. Mém. 
p. 7 6 . , ^ ■ 

. Second Mémoire fur les phénomènes de l’an- 

neau de Saturne, obfervés en 1773 6c 1774. 

. An. 1774. Hift. p. 5 5.’ Mém. p. 83. 

Se tranfporte, en 1 774, à Béziers , iitué fous le 
plus beau ciel de la France , pour y oblerver 
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LA LANDE. (M. de) 

la disparition de l’anneau de Saturne. An. 
1774. Mém. p. 84. 

Oppolitions de Mars , obfervées à Paris depuis 
quelques années, & comparées avec les tables. 
An. 1775. Hift. p. 30. Mém. p. 1x3, 
Elémens de l’orbite de Mars par les dernières 
oppolitions , calculés par une méthode plus 
iimple que celle qu’on a employée jufquTci. 
An. 1775. HilL p. 30. Mém. p. z 31. 

Mémoire fur les longitudes de Venife, de Kiell , 
8c de la Grand-Combe des Bois. An. 1775. 
Hift. p. 38. Mém. p. z 3 6. 

Oppolition de Jupiter 8c de Saturne , le pre- 
mier Novembre 1774 > & le zj Mars 1775» 
An. 1775. Hift. p. 33. Mém. p, Z40. 

Eclipfe de Saturne par la lune , avec les con- 
féquences qui en réfultent. An. 1775. Hift, 
p. 3 z. Mém. p. 378. 

Mémoire fur les taches du foleil & fur fa ro- 
tation. An. 1776. Hift. p. 30. Mém. p. 437. 
Examen de quelques obfervations aftronomiques 
& météorologiques , faites à Paris & à Ma- 
drid, 8c comparées entre elles. An. 1777, 
Hift. p. 46. Mém. p, 137. 

Conjon&ion de Mercure avec une étoile des 
Gemeaux, obfervée au Collège Royal le 4 
Juin 1776. An. 1777. Hift. p. 4j . Mém. p. 
149 * 

Mémoire fur la longitude de Padoue, An. 1777. 

Hift. p. 4 6. Mém. p. 151. 

Second Mémoire fur les taches du foleil , cou- 
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LA LANDE. (M. de). 

tenant diverfes obfervations de taches , avec 
les polirions qui en réfultent , & la confir- 
mation des réfultats précédens. An. 1778. Hift. 
p. 32. Mém. p. 393. 

Mémoire fur l’inclinaifon du troifième fiuellite 
de Jupiter. An. 1779. Hift. p. 33. Mém. p. 
4 } 8 . 

• Mémoire fur la théorie de Vénus, où fur les 
élémens de l’orbite de cette planète , déter- 
minés au moyen de nouvelles obfcrvations. 
An. 1779. Hift. p. 33. Mém. p. 147. 

Mémoire fur la planète de Herfchel. An 1779. 
Hift. p. 31. Mém. p. 526. 

Mémoire fur la diminution de l’obliquité de 
l’écliptique, ôc fur les conféquences qui en 
réfultent. An. 1780. Hift. p. 38. Mém. p. 285. 

La Nux (M. de) communique à l’Académie la def- 
cription des ruches de Madagafcar , qui font 
d’une forme inconnue en Europe. An. 1771. 
Hift. p. 69. 

LASSONE , (M. de) premier Médecin du Roi & de 
la lleine. 

LISTE chronologique des Observations & Ale- 
moires de A4. Oh LASSONE, imprimes dans 
THiJloire & dans les Aie moire s de V Academie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Communique ;\ l’Académie deux obfcrvations 
qui lui ont été envoyées par M. Guyon , 
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LASSONE. (M. de) 

Chirurgien à Carpentras ; l’une fur l’accou- 
chement d’un enfant qui fe préfentoit par 
le bras , Se qui cft forti vivant par les feuls 
efforts de la Nature , fie l’autre fur une maffe 
attachée aux lombes d’un fœtus venu mort 
à terme , fie qui contenoit une tête ôt d’au- 
tres os informes. An. 1771. Hiff. p. 38. 

Analyfe d’une eau minérale de la ville de Roye. 
An. 1771. Hiff. p. 4. Mém. p. 1. 

Diverfes obfervations d’Hiftoire Naturelle, fai- 
tes aux environs de la ville de Compiègne. 
An. 177t. Hiff. p. 2 t. Mém. p. 75. 

Rapport des inoculations faites dans la Famille 
Royale, au château de Marly. An. 1 77 1 . Mém. 
P- *>’ 49 - 

Surlezinc. Premier Mémoire. Analogie ou fimi- 
litude dit zinc fie du phofphore , établie 6c 
développée par une fuite de faits comparés. 
An. 1771 . 1 Part. Hiff. p. 3 1. Mém. p. 380. 

Réponfe à quelques remarques critiques , rela- 
tives à un fait confiiiné dans un de mes Mé- 

O 

jrtoires, imprimé parmi ceux que l’Acadé- 
mie a publiés pour l'année 175 7. An. 1772. II 
Part. Mém. p. 465. 

Nouvelles obfervations fur I’analyfe des criftaux 
du verdet fie du fel de Saturne, relativement 
à l’air combiné dans ces deux mixtes , 6c 
confidéré comme un de leurs principes conf- 
tituans ; fie fur un fublimé cuivreux fie falin 
que le verdet fournit dans un temps déter- 
miné de l’analyfe. An. 1773. Hiff. p. 16. Mém. 
P- H- 

Mémoire 
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LASSONE. (M. de) 


Mémoire fur des phénomènes nouveaux & fin- 
guliers , produits par plufieurs mixtes falins. 
An. 1773. Hift. p. 30. Mém. p. 191. 
Mémoire fur les grès en général , & en parti- 
culier fur ceux de Fontainebleau. An. 1774. 
Hift. p. 31. Mém. p. 209. 

Nouvelles obfervarions fur la nature & les pro- 
priétés faîines du zinc, revêtu de fa forme 
métallique, ou réduit en chaux. Deuxième 
Mémoire. An. 1775. Hift. p. to. Mém. p. 1. 
Nouveaux détails relatifs à l’aéfcion des alkalis 
volatils fur le zinc. Troifième Mémoire. An. 
1775. Hift. p. 10. Mém. p. 8. 

Mémoire fur plufieurs fiels ammoniacaux. An. 

1775. Hift. p. n. Mém. p. 40. 

Nouvelles obfervations fur les grès criftallifés, 
faifant fuite du Mémoire fur les grès en gé- 
néral , & particulièrement fur ceux de Fon- 
tainebleau. An. 1775. Hift* P- Mém. p. 
68 . 


Sur le zinc. Cinquième Mémoire. An. 1777. 

Hift. p. 35. Mém. p. t. 

Troifième Mémoire fur les grès de Fontaine- 
bleau , ou anaîyfe de ces pierres , & prin- 
cipalement des grès criftallifés. An. 1777. 
Hift. p. 18. Mém. p. 43. 

Obfervations fur quelques combinaifons falines 
du fer. An. 1778. Hift. p. 20. Mém. p. 1. 
Son éther mercuriel. Compofition & propriétés 
de cet éther. An. 1780. Mém. p. 275.. 
Mémoire fur une inflammation fpontanée du 

M Lore , avec quelques remarques fut 
at. 1771 — 1780. Pp 
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IASSONE. (M. de) 

la nature de Ton acide. An. 1780. Hijl. p; 33. 
Mcm. p. 508. 

Examen de la combinaifon de l’acide concret 
du tartre avec le zinc. Quatrième Mémoire. 
An. 1776. Hilfc. p. 26. Mcm. p. 563. 

Notices d’une luite d’expériences nouvelles, qui 
font connoîcre la nature 6c les propriétés de 
plufieurs elpèccs d’air ou émanations aéri- 
formes, extraites par diverles voies d’un grand 
nombre de fubftances. An. 177 6. Hift. p. 29. 
Mém. p. 686. 

La Tournelle, (M. de) Secrétaire de l’Académie 
d’Agriculture de Soillons ; communique à 
l’Académie l’obfervation d’un agneau mons- 
trueux. Voyez slgneau , 6’c. 

La Tourrette. (M. de) Ses Mémoires préfentés i 
l’Académie, 6c quelle a jugé dignes de l’im- 
preflion. 

Sur une nouvelle efpèce de mouche , du genre 
des tinipes. An. 1771- Hift. p. 88 . 

Sur des os fofliles. ibid. 

Laval, (le P.) Son erreur au fujet de la longitude 
de Funchal dans l’Ifle de Madère. An. 1772. 
II Part. Mém. p. 1 67. 

La Ville ,"(M. de) Médecin de l’Hôpital Royal mi- 
litaire & maritime de Cherbourg. Son certi- 
ficat qui attelle que la fumée du varech n’eft 
pas nuifibk. An. 1771. Mém. p. 3*4. 
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LAVOISIER. (M.) 

: LISTE chronologique des Ohfervations & Mé- 
moires de M. LA VOIS 1ER , imprimés dans 
VHijloire & dans les Mémoires de R Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Calculs & obfervations fur le projet d’établifte- 
ment d’une pompe à feu , pour fournir de 
l’eau à la ville de Paris. An. 1771. Hift. p. 
6 3. Mém. p. 17. 

Mémoire fur i’ufage de l’efpritde vin dans l’ana- 
lyfe des eaux minérales. Ail. i~ji. Il Part. 
Hift. p. 127. Mém. p. 555. 

Premier Mémoire fur ladeftruction du diamant 
parle feu. An. 1772-. II Part. Hift. p. 13. 
Mém. p. 564. 

Publie au commencement de 1774 un Ouvrage 
intitulé , Opufcules phyfiques & chimiques. 
Analyfe de cet Ouvrage. An. 1774. Hift. 

p. 7«. 

Premier eftai du grand verre ardent de M. 
TRUDAINE, établi au Jardin de l’Infante, 
au commencement du mois d’Octobre de 
l’année 1774. An. 1 774. Hift. p. i; Mém. p. 6z 
Mémoire fur la calcination de l’étain dans les 
vaifteaùx fermés , & fur la caufe de l’aug- 
•mentation de poids qu’acquiert ce métal pen- 
dant cette opération. An. 1774. Hift. p. zo. 
Mém. p. 351. 

Mémoire fur la nature du principe qui fe com- 
bine avec les métaux pendant leur calcina- 

p P ij 
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LAVOISIER. (M.) 

tion , 8c qui en augmente le poids. An. 1 77 j 
Hift. p. 9. Mém. p. 520. 

Sur la combuftion du phofphore de Kunckel, 
8c fur la nature de l’acide qui réfulte de cette 
combuftion. An. 1777. Hift. p. 25. Mém. p. 
65. 

Analyfe de quelques eaux rapportées d’Italie 
par M. C ASSINI le fils. An. 1 777. Hift. p. 7. 
Mém. p. 92. 

Expériences fur la cendre qu’emploient les Sal- 
pêtriers de Paris , 2c fur Ton ufage dans la 
fabrication du falpêtre. An. 1777. Hift. p. 
3 3. Mém. p. 123. 

Expériences fur la refpiration des animaux , 8c 
lur les changemens qui arrivent à l’air en 
paftant par leur poumon. An. 1777. Hift. p. 
30. Mém. p. 185. 

Mémoire fur la combuftion des chandelles dans 
l’air atmofphérique 2c dans l’air éminemment 
refpirable. An. 1 777. Hift. p. 29. Mém. p. 193. 

Mémoire fur la diflolution du mercure dans l’a- 
cide vitriolique , 8c fur la réfolution de cet 
acide en acide fulfureux aériforme , 2c en 
air éminemment refpirable.- An. 1777. Hift* 
p. 28. Mém. p. 324. 

Expériences fur la combinaifon de l’alun avec 
les matières charbonneufes , 2c fur les alté- 
rations qui arrivent à l’air dans lequel on 
fait brûler du pyrophore. An. 1777. Hift. p. 
2 6. Mém. p. 363, 

Mémoire fur la vitriolifation des pyrites mar- 
tiales. An. 1777. Hift. p. 27. Mém. p. 398. 
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De la combinaifon de la matière du feu avec le9 
fluides évaporables, Sc de la formation des 
fluides élastiques aériformes. An. 1777. Hift. 
p. 10. Mém. p. 410. 

Expériences faites par ordre de l’Académie fur 
Je froid de 1776. An. 1777. Hift. p. 1. Mém. 
p. 505. 

Mémoire fur la combuflion en général. An. 
1777. Hift. p. 31. Mém. p. 591. 

Analyfe de l’eau du lac Afpnaltite. An. 1778. 
Hift. p. 14. Mém. p. 69. 

Expériences fur une efpèce de ftéatire blanche , 
qui fe convertit feule au feu en un beau bif- 
cuit de porcelaine. An. 1778. Hift. p. 11. 
Mém. p. 433. 

Defcription de deux mines de charbon de terre, 
ficuées au pied des montagnes de Voyes , 
l’une en Franche-Comté , l’autre en Alface , 
avec quelques expériences furie charbon qu’on 
en tire. An. 1778. Hift. p. 1 3. Mém. p. 43 y. 

Confidérations générales fur la nature des acides, 
Sc fur les principes dont ils font compofés. 

. An. 1778. Hift. p. 15. Mém. p. 335. 

Eft nommé par l’Académie pour vérifier les ex- 
périences de M. SAGE, fur l’or retiré des 
cendres des végétaux. An. 1778. Mém. p. 
548. 

Mémoire fur quelques fluides qu’on peut obte- 
nir dans l’état aériforme, à un degré de cha- 
leur peu fupérieur à la température moyenne 
de la terre. An. 1780. Hift. p. 1 6. Mém. p. 
334 * 
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Second Mémoire fur différentes combitiaifons 
de l’acide phofpborique. An 1780. HilL p. 31. 
Mém. p. 343 . 

Mémoire fur un procédé particulier pour con- 
vertir le phofphore en acide phofphorique 
fans combuftion. An. 1780. Hift. p. 31. Mém. 
P- 349- 

Mémoire fur la chaleur. Par MM. LAVOISIER 
&. DE LA PLACE. An. 1780. Hift. p. 3. 
Mém. p. 355. 

Eft un des lix Commiffaires nommés par l’Aca- 
démie pour examiner le projet de nouvelles 
prifons à conftruire dans l’emplacement ac- 
tuel des Cordeliers. Rapport à ce fujet. An. 
17S0. Hift. p. 8. Mém. p. 409. 

Eft un des fix Commiffaires nommés par l’Aca- 
démie pour l’examen de l’opération du dé- 
part. Rapport à ce fujet. An. 17S0. Mém. p. 
6l} ' 

Le Blanc, (M.) Joaillier , pcrfuadé que l’évapora- 
tion du diamant tenoit à l’action de l’air , 
en facrifie un qu’il garantit du contact de ce 
fluide, 6 L qu’il tait expofer au feu ordinaire, 
où il difparoît entièrement. An. 1771, Il Part. 
Mém. p. 573. 

Léçuiller. (M.) Accident qu’il éprouve dans une cave 
chargée de vapeurs mofétiques , qui causèrent 
la mort à un garçon qui y étoit defcendu 
avec lui. An. 1773. Hift. p. 8. 

Lemoine, (M.) célèbre Sculpteur, fait prêtent à 
l’Académie du bufte de Descartes, de celui 
de M. DE FONTENELLE , lui fait efpérer 
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celui de Newton, & en reçoit une médaille 
d’or, pour marque de fa reconnoiiTance ÔC 
de Ton eftime. An. 1771. Hift. p. 10. 

Leîloi , (M.) Horloger du Roi , obtient, en 1773, 
un prix double , dont le fujet , propofé pour 
la fécondé fois en 1771 , étoit de détermi- 
ner la meilleure manière de mefurer le temps 
à la mer. Voyez Prix. 

Epreuves de fes montres marines , faites à bord 
de la frégate la Flore. An. 1773. Mém. p. 
183. Voyez Montres. 

LEROI. (M.) 

• LISTE chronologique des Observations & Me'-' 
.. . moires de M. LEROI , imprimes dans 
l’HiJloire & dans les Mémoires de l’Académie 
■Royale des Sciences. - 2 

.. l 11 1 ' — . 

’ • , s* 1 { i, ‘ ; 

Mémoire fur le météore çu globe de feu , ob- 
fervé au mois de Juillet dernier , dans une^ 
grande partie de la France. An. 1771. Hift.~ 
• p. 30. Mcm. p. 668. 

Mémoire fur une macliipe à électrilcr,,: d’une ef- 
pèce nouvelle. An.. 1771. I Part. Hift. p. 9, 
Mém. p.499. : 

• Mémoire fur la forme des barres ou des con- 
ducteurs métalliques , deftinés à préferver les 
édifices des effets de la foudre, en tranfmet- 
tant fon feu à la terre. An. 1773. Hift. p. 3. 

. .* Mém. p. 671. 

Eft chargé par l’Académie d’examiner un projet 
de nouvelles prifons à conftruire dans l’em- 
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placement a&uel des Cordeliers. Rapport à 
ce fujet. An. 1780. Hift. p. iz. Mém. p. 
409. 

Mémoire fur quelques moyens (impies de re- 
nouveler l’air des endroits dans lefquels il 
ne circule pas, ou dans lefquels il ne circule 
que très-difficilement, 6c fur les applications 
qu’on peut en faire. An. 1780. Hilt. p. 13, 
Mém. p. 598. 

Les rudimens de la Philofophie naturelle. Voyez 

LOCQUES. 

L’Estrée (M.) obferve, k Châlons-fur-Marne , l’au- 
rore boréale du 16 Février 1777. An. 1777. 
Mém. p. 458. 

Le Vacher, de la Feutrie, (M.) Médecin de U 
Faculté de Paris, préfente k l’Académie fon 
Traité du Rachitis , ou l’Art de redreffer les 
enfans contrefaits. Idée de cet Ouvrage. An, 
1771. I Part. Hift. p. z8. 

Lixell (M.) obferve à Pétersbourg la fin de I’éclipfe 
du Z5 Mars 1773. An. 1775. Mém. p. zj£. 

Ses recherches fur la révolution périodique de 
la comète de 1770, qu’il fixe à cinq ans 6c 
demi , d’après les obfervations de M. MES- 
SIER. An. 177^. Mém. p. 638. 

Î4BAÜDE , (M.) à la Verrerie allemande du Val-d’A- 
noy , près Blangi , obtient , en 1 774 , un 
prix extraordinaire , donc le fujet , propofé 
dès 1766, étoit d’indiquer les moyens de 
faire le criftal propre aux hinettes achroma- 
tiques , connu fous le nom de fUnt-glaJf , 
exempts des filandre? 6C du coup -d’œil géla- 

pineu* 
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tineux auxquels ce criftal eft fore fujet. Voyez 
Prix. 

Linné. (M.) Sa defeription, fous le nom de Cycas , 
“d’une efpèce de palmier qu’il range dans 
la clafte dès fougères. Ce Mémoire eft en 
latin , tel que l’a envoyé M. Linné. An. 1 775. 
Hift. p. 16. Mém. p. 515.. 

L’un des huit Aft'ociés Etrangers de I’Acàdémie. 
Sa mort en Janvier 177 8. Son Eloge, par 
M. le Marquis DE CONDORCET. An. 1778. 
Hift. p. 66 . 

Locques. (Nicolas de) Son Traité intitulé, les Rudi - 
mens de la Pkilofophie naturelle , &c. peu connu 
Scfort rare. An. 1771 . 1 Part. Mém. p. 380. 

Lukens , (M.) Arpenteur général de la Province de 
Penfilvanie, obferve à Norriton, dans l’Amé- 
< rique feptentrionale , le premier contact ex- 
térieur 6c le premier contact intérieur de 
Mercure , lors du paflage de cette planète 
furie foleiî , du 9 Novembre 1769. An. 1771. 
I Part. Mém. p. 449. 

4 c 

LUYNES. (M. le Cardinal de). 

LISTE chronologique des Obfervatlons & Mé- 
moires de Son Eminence M. le Cardinal DE 
LUYNES > imprimés dans VHijloire & dans 
les Mémoires de l* Academie Royale des 
Sciences . A 


1771 — 1780. 

Ses obfervations de quelques phafes de l’éclipfe 
de lune , du 1 1 Octobre 1771 , faites à Fon- 
tainebleau. An. 1771. I Part. Mém. p. 378. 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. Q<1 


TABLE DES MÉMOIRES 


$c6 

LUYNES. (M. le Cardinal de) 

Ses obfervations de l’éclipfe de lune du 30 Sep- 
tembre 1773 , faites à Noilon , maifon de 
campagne des Archevêques de Sens. A11. 1773. 
Mém. p. 183. 
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Machy. ( M.) Publie, en 1774, l’Arc de la diftilla- 
tion des eaux forces, ou plucôc l’Arc de la 
difcillacion en grand. Idée de cet Arc. An. 
1774. Hift. p. 8 z. 

MACQUER. (M.) 

LISTE chronologique des O hfcrv allons & Mé- 
moires de M. MACQUER , imprimes dans 
THijloire 0 dans les Mémoires de l Académie 
Royale des Sciences. 

m 

1771 — 1780. 

A le premier obfervé que le diamanc expofe à 
faction du feu fous la mouHe , y devienc 
brillant & comme phofphorique , Ân. 1773. 
II Parc. Mém. p. 57 z. &c que cecte pierre 
précieufe eft un corps combuftible. ibid. p. 
606. 

Recherches fur la compoficion du flinc-glalT, 
avec des vues pour le perfectionner. An. 
1773. Hift. p. Z7. Mém. p. 50Z. 

Premier efi'ai du grand verre ardenc de M. 
TRU DAINE , établi au Jardin de l’Infance, 
au commencemenc du mois d'Octobre de 
l’année 1774. An. 1774. Hilt. p. 1. Mém. 
p. 6 z. 

Analyfe de l'eau du lac Alphaltice. An. 1778. 
Hiit. p. 14. Mém. p. 69. 

Qq ii 


joS . TABLE DES MÉMOIRES 
MACQUER. (M.) 


Répète les expériences de M. SAGE, fur l’or 
trouvé dans les cendres des végétaux. An. 
1778. Mém. p. 548. 

Eft nommé Commiflaire pour l’examen de l’opé- 
ration du départ. An. 1788. Mém. p. 613. 

Magellan ou Magalhaens, (M.) Correlpondane 
de l’Académie, digne 6c dernier héritier du 
célèbre Navigateur qui a découvert le paf- 
fage de l’Océan dans la mer du Sud , pro- 
pofe l’ufage du caoutchouc ou réline élaftique 
de Caïenne , comme un moyen plus sur 6c 

{ >lus commode que la mie de pain pour effacer 
es traits du crayon de mine de plomb, dom: 
on fe fert pour delhner. An. 1 77 1 . 1 Part. Huit, 
p. 16 . 

Maillard, (M. ) habile Joaillier , perfuadé , comme 
la plupart de les confrères , que le diamant 
ne s’évaporoic qu’autant qu’il avoit le contact 
de l’air , propofe avec un zèle digne de la 
reconnoi fiance des Savans, de foumettre trois 
de fes diamans à telle expérience qu’on juge- 
roit à propos, pourvu qu’on lui permit de 
les garantir de l’action de ce Huide, 6c ces 
diamans, expofés au feu de fourneau le plus 
violent , en font fortis fans avoir fouffert 
aucune altération. An. 1771. II Part. Mcm. 

P- 57 <>. 

Maillette , ( M.) Profedeur Royal de Géographie en 
fUniverlIté de Nancy, obferve à Nancy les 
phénomènes de l’émerlion de Saturne lors 
de fon occultation par la lune, le 18 Février * 
1775. An. 1775. Mém. p. 118. 
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Sa defcription d’une lumière zodiacale, accom- 
pagnée d’une ligure. An. 1777. Mém. p. 445* 
pl. VIII. 

Son obfervation de 1 ’éclipfe de lune du 30 Juillet 
1776. An. 17^6. Mém. p. 451. 

MAIRAN. ( M. D’ORTOUS DE ) Son entrée à l’A- 
cadémie en qualité d’Alïocié, le 24 Décembre 
1718. Sa mort le io Février 1770. Son Eloge, 
par M. DE FOUCHY. An. 1771. Hift. p. 89. 

MALOUIN. ( M.) Son entrée à l’Académie en 1742.. 

Sa mort en Janvier 1778. Son Eloge, par 
M. le Marquis DE CONDORCET. An. 1778. 
Hift. p. 57. 

MARALDI. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M . MARALDI , imprimés dans 
VHiJloire & dans les Mémoires dî V Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Obfervations agronomiques , faites en 1772 
à Perinaldo , dans le Comté de Nice. An. 
1772. 1 Part. Mém. p. 315. 

Obferve une différence de huit degrés dans les 
variations de l’aiguille aimantée , entre Pe- 
rinaîdo 6 c Paris. An. 1772 . 11 Part. Mém. p. 
457 . 

Ses obfervations de la difparition de l’anneau 
de Saturne €111714, comparées avec celles 
du même phénomène , faites en 1773 par 
MM. CASSINI le fils, LE GENTIL , RO- 


3io 


TABLE DES MÉMOIRES 


MARALDI. (M.) 

CHON , du Vaucel, 8c l’Abbé Briquet, 
An. 1774- Mcm. p. 7. 

Oblervations aftronomiques , faites en 1773 
à Perinaldo, dans le Comté de Nice. An. 1 774. 
Ilift. p. 51. Mém. p. 10. 

Oblervations des éclipfes des ftitellites de Ju- 
piter, faites en 1777 à Perinaldo , dans le 
Comté de Nice, avec une lunette achroma- 
tique de trois pieds , dont le diamètre de 
l’ouverture eft de 27 lignes , 8c qui groflit 
foixante - cinq fois. An. 1777. Hilt. p. 45, 
Mém. p. 41. 

Observations des cclipfes des fatellites de Ju- 
piter, faites en 1774 à Perinaldo , dans le 
Comté de Nice, avec une lunette achroma- 
tique de trois pieds , dont le diamètre de 
l’ouverture eft de 27 lignes. An. 1777. Hift. 
p. 45. Mém. p. 473. Ôbfervation de l’occul- 
tation de a du taureau par la lune , faire 
avec une lunette ordinaire de fix pieds, p. 
478 , . 

Oblervations des éclipfes des fatellites de Ju- 
piter, faites en 1775 à Perinaldo, dans le 
Comte de Nice , avec une lunette achroma* 
tique de trois pieds de foyer 8c vingt-fept 
lignes d’ouverture , qui grolîit foixante fois 
environ. An. 1777. Ilift. p. 45. Mém. p. 479 . 
Obfervation de l’occultation jde a du Lion 
par la lune. p. 4S3, 

Oblervations des éclipfes des fatellites de Ju- 
piter , faites en 1778 à Perinaldo, da^$ 1$ 
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MARALDI. (M.) 

Comté de Nice, avec une lunette achroma- 
tique de trois pieds de foyer 8c vingt-fept 
lignes d’ouverture , qui groilit loixante fois 
environ. An. 1777. Hift. p. 45. Mém. p. 484. 
Obfervation de leclipfe de foleil du 24 Juin 
1778, avec une lunette de dix pieds. ^>. 486. 

Obfervations des éclipfcs des fatellites de Ju- 
1 pi ter , faites en 1779 à Perinaldo, dans le 

>. Comté de Nice, avec une lunette achroma- 

x tique de trois pieds de foyer £c de vingt-fept 
lignes d’ouverture. An. 1779. Mém. p. 19. 

Obfervation de leclipfe de lune du 29 Mai 1 779, 
faite avec une lunette de fept pieds , garnie 
, d’un réticule de treize fils parallèles , dont 

les extrêmes comprenoienc le diamètre de 
la lune. An. 1779. Mém. p. 11. 

Obfervation de l’éclipfe de lune du 23 Novem- 
bre 1779. An. 1779. Mém. p. 2,1. 

Marcorelle , (M.) Correlpondant de l’Acadcmie. 

Son obfervation fur des farmens de vigne pla- 
cés au fond d’une glacière , qui , étant dé- 
couverts de glace , poulsèrent au mois de 
Février 1771 , 8c par un froid allez rigou- 
reux, des branches , des feuilles, des fleurs, 
8c même des fruits. An. 1771. Hift. p. 44. 

Obfervedans les environs de Narbonne, des ar- 
bres qui , dans l’automne de 1765 , le cou- 
vrent une fécondé fois de fleurs 8c de fruits. 
ibid. p. 43. 

Voyage fouterrain , ou defcription des grottes 
du Bas - Languedoc , deftiné à l’impreilion. 
An. 1771. Hift. p. 88, 



* tI • TABLE DES MÉMOIRES 

Mémoire fur des météores extraordinaires. An. 
1779. Hift. p. 43. 

Sur un accident caufé par des vapeurs méphi- 
tiques. An. 1779. Hift. p. 42. 

Maréchal, ( M.) Chirurgien à Strasbourg , pratique 
avec fuccès l’amputation des extrémités , par 
la mcthodç de M. PORTAL. An. 1773. 
Mém. p. 342. 

Marié. (M. l’Abbé! Ses obfervations faites à Chaudes- 
Aigues en Rouergue, jugées dignes de l’im- 
prelïion. An. 1771. Hift. p. 88. 

Marrigues (M.) communique à l’Académie un Mé- 
moire contenant l’oblervation d’un dérange- 
ment de la matrice, qu’elle juge digne de pa- 
roître dans le Recueil des Savans Etrangers. 
An. 1777. Hift. p. 68. 

Maskeline (M.) communique cinq déterminations du 
lieu de la comète de 1770. An. 1776. Mém. 
p. 616. 

Mayer , (le P.) Aftronome de l’Ele&eur Palatin, 
obferve à Schwetzingen la difparition totale 
de l’anneau de Saturne. An. 1774. Mém. 

P- 8 4- 

Obferve à Schwerzingen, dans, le Palatinat, l’é- 
clipfe de Saturne par la lune. An. 1 77 y. Mém. 
p. 385. 

Mazeas. ( M. l’Abbé de) Ses obfervations fur les tein- 
tures rouges des Indes 6c d’Andrinople, con- 
fidérées relativement aux Arts 6c aux moyens 
de la faire palier aux fils de lin 6c de chanvre, 
jugées dignes de paroître dans le Recueil des 
Mémoires préfentés par des Savans Etrangers. 
An. 1771. Hift. p. 87. 

Mécanique 
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Obfervations & Mémoires de Mécanique , impri- 
més dans VHiJloire & dans les Mémoires de 
V Académie Royale des Sciences , depuis Vannée 
ijyi j u/qu’à Vannée 1780 inclufivement , avec 
la lijle des Arts qu'elle a publiés dans cet inter- 
valle. 

«A 

Mécanique (la) emploie une géométrie d’une efpèce 
particulière, dont la théorie n’eft pas encore 
écrite , 6c que chaque grand Mécanicien eft 
obligé d’inventer : c’efl: ce qui rend les Mé- 
caniciens fi rares, tandis que les Faifeurs de 
machines font (I communs. COND. An. 1 77 1, 
Hift. p- 55. 

Arts et Métiers. 

En 1771.* 

L’Art du Menuifier. Troifième partie. Par le 
fieur Roubo fils , Maître Menuifier. 

L’Art de la Lingère. Par M. de Garsault. 

L’Art de préparer la colle. Par M. DUHA- 
MEL. 

En 1771. 

L’Art de faire des pipes. Par M. DUHAMEL. 

L’Art du Coutelier. Première partie. ParM. Per- 
ret , Maître Coutelier à Paris. 

L’Art de la Fabrique de la porcelaine. Par M. 
de Comte DE MIEL Y. 

Tab . des Mat. 1771 — 1780. 


Rr 
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L’Art du Relieur-Doreur de livres. Par M. Du- 

DIN. 

L’Art du Coutelier en ouvrages communs. Par 

M. FOUGEROUX. 

L’Art du Coutelier. Seconde partie. Par M. Per- 
ret. Ces trois derniers articles font répétés 
mot à mot dans le volume fuivant. 

m 

En 1773. 

j 

L’Art du Relieur-Doreur de livres. Par M. Du- 

DIN. 

L’Art du Coutelier en ouvrages communs. Par 
M. FOUGEROUX. 

L’Art du Coutelier. Seconde partie , contenant 
la defeription Sc la fabrique des inftrumens 
de Chirurgie. Par M. Perret, Maître Cou- 
telier à Paris. 

En 1774. 

Le Fabricant d’étoffes de foie. Troifième 2 c 
quatrième fections. Par M. Paulet. 

L’Art du Potier de terre. Par M. DUHAMEL. 
L’Art du Diftillateur des eaux fortes. Par M. 

De Machy, Apothicaire de Paris. 

L’art du Houilleur ou Tireur de charbon de 
terre. Seconde partie. Par M. MORAND. 

En 1775. 

L’Art de l’Ebénjfle. Troifième feèfion de l’Art 
du Menuilier. Par M. Roujjo le fils. 
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L’Art du Diftillateur-Liquoriftê. Par M. De Ma- 
chy. 

L’Art du Treillageur. Par M. Rouffo fils. 

L’Art du Savonnier. Par M. DUHAMEL. 

L’Art de i'Amidonnier. Par le même, 

m * 

En 1776. 

L’Art du Peigniec ou Faifeur de peignes pour 
la fabrication des étoffes. Par M. Paulet. 

L’Art du Tourneur-Mécanicien. Par M. Hul- 
lot père. 

* L’Art d’exploiter les mines de charbon de terre. 
Par M. MORAND. 

En 1777. . 

L’Art d’exploiter les mines de charbon de terre. 
Suite. Par M. MORAND. 

. En 1778. 

L’Art du Facteur d’orgues. Par Dom Bedos 
de Celles. , Correlpondant de l’Académie. 
Quatrième partie. 

L’Art de la mâture. Par M. Rome , Profefleur 
de Mathématique à Rocheforc , Correfpon- 
dant de l’Académie. 

L’Art de fabriquer les étoffes de foie. Par M. Pau- 
let. Troifième divifion de la première partie. 

Calculs ô C obfervations fur le projet d’établiffe- 
ment d’une pompe à feu , pour fournir de 

Rr ij 
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l’eau Via ville de Paris. Par M. DE LAVOI- 
SIER. An. 1771. Hift. p. 6 3. Mém. p. 17. 
Comparer le projet de M. DE PARCIEUX 
avec celui des pompes à feu , propofé par M. 

• d’Aux iron , par rapport à la dépenfe des 
deux ,eft l’objet que s’elt propofé M. DE LA- 
VOISIER. p. 17. Ce que c’eit qu’une machine 
à feu , &: defcription d^ celle de Bois-BolTu, 
■proche Saint- Guillain dans le llainaut Au- 
trichien , p. 20. de celle de Montrelais, près 
d’Jngrande-fur-Loire , p. 22. & de celle des 
Folles d’Anzain , près Valenciennes. p. # 24. 
Réflexions générales fur l'effet des pompes 
à feu , & lur leurs confommations. p. 2 6 . 
Calcul des dépenfes de toute efpèce, tant 
pour l’établi Bernent que pour l’entretien d’un 
nombre de machines à feu nécefTaires pour 
fournir continuellement 2000 pouces d’eau à 
une hauteur de 1 10 pieds, p. 3 1. Calcul des dé- 
penfes de toute efpèce, tant pour i’établilfe- 
mentque pour l’entretien du nombre demachi- 
nes à leu nécefTaires pour élever 2000 pouces 
d’eau à une hauteur de 80 pieds; p. 33. pour 
1 200 à la même hauteur; p. 34. pour 2000 1170 
pieds; pour 1 200 pouces à la même hauteur ; 
p. 3 6. pour 2C00 pouces à 60 pieds; p. 37. 
pour 1200 à la même hauteur, p. 38. Réca- 
pitularion générale de la dépenfe des pompes 
a feu dans les différentes fuppofitions qu’on 
peut faire pour donner de l’eau à la ville de 
Paris, p. 39. lnconvéniens inféparables des 
pompes à feu , p. 40. prouvés par ceux qu’on 
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t 

éprouve à la Verrerie de Seve , & qui font 
“Sexpofés dans une lettre de M. Bellot , Di- 
recteur de cette Verrerie, p. 41. 
Conftruction de la boufTole dont on a com- 
mencé à fe fervir en Août 1777. P ar M* LE 
MONNIER. An. 1778. Hifl. p. 3 6. Mém. p. 
66 . 

Inftrumens deflinés à mefurer les angles , ou 
plutôt les diflances angulaires & les diamè- 
tres apparens des objets. Par M. l’Abbé DE 
ROCHON. Analyfe de ces inftrumens.An. 
1777. Hifl. p. 64. 

Machine s . 

Machines ou Inventions approuvées par VAcadé~ 


I . Deux machines pour divifer un infiniment 
quelconque , pourvu qu’on ait déjà une plate- 
forme, ou une échelle bien divifée. Par M. 
PATTIER , Horloger-Mécanicien. 

II. Un nouveau baromètre portatif, de MM. 
Bourbon et Perica. 

III. Un nouvel étamage, où le fieur Chartier 

emploie un étain préparé d’une manière par- 
ticulière , & qui donne à 1 


fanté. 

IV. Un lit mécanique. Par le fieur Garat, 
Maître Menuitier. 

V. Un fourneau économique , où un feul foyer 


mie en M. DCC. LXXI. 


folidité , fans le rendre 
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peut échauffer plufieurs chaudières remplies 
d’eau. Par M. Domicetti , Médecin Véni- 
* tien. 

VI. Un fufdqui s’amorce promptement au moyen 
d’un réfervoir de poudre placé dans la batterie. 
Par M. Delaunay , Arquebulier. 

VII. Des crayons qui pàroiffent fupérieurs à 
ceux d’Angleterre. Par M. De la Fosse. 

VIII. Defcription d’une ruche d’une forme in- 
connue en Europe , St qui effc en ufage dans 
l’Iffe de Madagafcar. Par M. de la Nux. 

IX. Pièces argentées par une méthode nouvelle. 
Par M. Mellawkz. Defcription de cette mé- 
thode. 


En M. DCC. LXXII. I Part, 

I. Un nouveau lit brifé, à l’ufage des voyageurs 
St. des Officiers , exécuté en fer. Par M. 
Tranoy. 

JI. Des compofitions métalliques, imitant l’or St 
l’argent, préfentées à l’Académie par le fieur 
Baillqt, Maître Fondeur à Paris. 

III. Deux machines propofées par M. Dupre 
de Ratonfay , Chevalier de Saint-Louis, 
ancien Capitaine du Régiment de Montmo- 
rin ; la première ayant pour objet de divi- 

s 1er en tranches parallèles , ayant entre elles 
tel rapport qu’on voudra, la figure la plus 
Irrégulière ; St la fécondé , d’avoir, par le 
moyen d’une alidade , fur un plan qu’on lève, 
la pofition de tous les objets haut St bas f 
réduite à l’horizon. 
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IV. Une nouvelle conftruction de vignettes 
pour l'Imprimerie , préfentée par M. JLuce , 
Graveur du Roi. 

,V. Une nouvelle manière de faire marquer aux 
montres le quantième du mois Sc le mois de 
l’année , fans être obligé d’y toucher pour les 
„ mois qui n’ont pas trente-un jours , ni pour 

le vingt-neuvième jour de Février dans les an- 
nées biflextiles. Par M. le Feron , Horloger. 

VI. Une conltruction nouvelle de ruches , in- 
ventée par M- de Sainte ; Foi. 

VII. Un force piano préfenté par M. de L’Epine , 
Facteur d’orgues du Roi. 

VIII. Un nouveau bandage à reffort, propre 
à contenir les exomphales ou hernies ombi- 
licales , inventé par M. Ju ville. Chirurgien- 
herniaire. 

IX. Des piles de fer fondu pour les Manufac- 
turesde papier, propoféespar M^Panxetier, 
Fabricant de papier à Clary près Mézièrcs. 

En M. DCC. LXXVII. 

1 

. . I. Machine pour mettre à flot Iç3 bateaux en- 
gravés. Par M. Tremil. 

II. Une machine à curer les ports ôc les étangs. 

. Par M. Chatel. 

III. Un microfcope. Par M. Dellebarke. 

IV. Une machine. t pour fermer avec facilité , 

, 1 & fans fortir de la place, les fenêtres d’un 

appartement. Par M. de Fûntanieu. 

* V. Un compas de variation. Par M. Gaule. 
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VI. Un mécanifme qui ferc à perfectionner les 
octans. Par M. Cavé. 

En M. DCC. LXXVIII. 

I. Une nouvelle pendule. Par M. Robin. 

II. Une ferrure de combinaifon. Par M. l’Abbé 
Boissier. 

III. Un pantographe. Par M. Sjke, 

Premier Mémoire fur les .principales manipula- 
tions qui font en ufage dans les Papeteries de 
Hollande, avec l’explication phyfique des réful- 
tars de ces manipulations. Par M. DESMA- 
RETS. An. 1 77 1 . Hift. p. ^.Mém.p. 335. Les 
papiers de Hollande, plus propres a l’écriture 
& au deffin , le font moins pour l’impreffion 
des livres , & fur-tout des cartes 8c des es- 
tampes. Mém. p. 33 j. Gomment on s’y prend 
pour former la première ébauche d’une feuille 
de papier, p. 338. Examen des procédés fut> 
féquens qui font ufités en France 8c en Hol- 
lande , p. 339. 8c fuiv. 8c différences entre 
ces procédés, p. 341. Une des principales con- 
fite dans la manière de faire lécher le papier 
dans les étendoirs. Imperfections de ceux qui 
font en ufage dans les Fabriques de France, 
p. 344. Conltruction êc avantage de ceux 
ulités en Hollande, p. 345. Expérience qui 
prouve qu’un étendoir conllruit fur de mau- 
vais principes , nuit au fuccès de la colle, p, 
350, Les Fabricans Hollandois ont l’atten-i* 
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tion de laiffer refroidir lentement leur colle , 
pour quelle dépofe les parties qui nuiroient à fa 
rranfparence. Avantages de ce procédé, qui 
eft négligé dans nos manufactures; p. 3 5 3 . ôc 
conféquences de ceux qui font en ufage dans 
les fabriques de Hollande, p. 3 5 5 . Le papier de 
Hollande a le défaut d’empâter le bec de la 
plume , ce qui dépend du bleu d’émail qu’ils 
emploient, p. 361. On peut obvier à cet in- 
convénient en fubftituant au bleu d’émail 
celui de Saxe, qui elt une difïolution de 
l’indigo dans l’acide vitriolique. p. 361. Ex- 
plication des figures, p. 363. 

Mémoire fur le cintrement & ledécintrement des 
ponts ; ôc fur les differens mouvemens que 
prennent les voûtes pendant leur conftruc- 
tion. Par M. PERRONET. An. 1773. Hift. 
p.7i. Mém. p. 33.Laconftru£tiondesgrandes 
arches demande plus d’art ôc de foins que 
celle des arches de grandeur ordinaire Sc peu 
furbaifTées. Mém. p. 33. Defcription de la 
charpente néceflaire pour former le cintre- 
ment d’un pont ; p. 34. 6 c figures de celle 
de l’arche du pont de Cravant, p. 35. de 
celle du pont de Nogent-fur-Seine , p. 3 6. 
&c de celle du pont de Neuilly de cent vingt 
pieds d’ouverture, fur trente pieds de hauteur 
l'ous clef, ôc quarante-cinq pieds de largeur. 
ibid. La pierre employée à la.conftruétion 
de ce dernier pèfe cent foixante cinq livres le 
pied cube. p. 37. Des differens mouvemens 

J [ue prennent les voûtes pendant leur conftruc- 
es Mat, 1771 — 1780. Sf 
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tion. p. 38. Du décintrement des ponts, p. 
4 1 . & notamment de celui du pont de Neuilly , 
qui fe fit en préfence du Roi. p. 49. 

Mémoire fur le choix de remplacement & fur 
la forme qu’il faut donner au bâtiment d’une 
Fabrique d’organfin , à l’ufage des nouveaux 
moulins que j’ai imaginés â cet effet. Par 
M. DE VAUCANSÔN. An. 177 6. Hift. p. 
4 6. Mém. p. 1 5 6. Quatre opérations nécef- 
faires pour organfiner les foies ; lavoir , le 
dévidage, le premier tors , le doublage, & 
le fécond tors. p. 15 6. Toutes ces opérations 
s’exécutent dans les nouveaux établilfemens 
par des moulins qui doivent être mus unifor- 
mément par le moyen de l’eau , qui doivent 
être placés dans un bâtiment conftruit exprès,, 
qui loit bien éclairé fans être trop aéré. p. 
158. Quelles doivent être les dimenfions d’unt 
bâtiment fait pour contenir vingt-quatre mou- 
lins à tordre au rez de chauffée , & autant à 
dévider au premier étage, p. 158. Lesmouf- 
felines les plus fines fe travaillent dans les 
* Indes à la lurface d’un réfervoir plein d’eau, 

pour donner aux fils de la chaîne une hu- 
midité qui les rende capables de réfifter à 
l’effort du métier, p. 161. ObjeéBons faites 
contre ces nouveaux établilfemens , & ré- 
ponfes , defquelles il réfulte que les nou- 
veaux moulins à organfiner les foies , ont fur 
les anciens l’avantage de caufer un déchet 
bien moins confidérable , d’employer moins 
d’Ouvriers , & de fabriquer des organfins fu- 
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périeurs à ceux des anciens moulins , fupé- 
xieurs même à ceux de l’Etranger, de qui 
Ton tire tous les an* pour dix-nuit à vingt 
millions de cette marchandife, qu’on pour» 
roit épargner en multipliant ces nouveaux 
moulins, p. 1 6 y Explication des figures, p. 
1 69. 

Mémoire fur la rédu&ion del’épaifleur des piles , 
& fur la courbure qu’il convient de donner aux 
voûtes pour que l’eau puide palier plus libre- 
ment fous les ponts. ParM. PERRONET. An. 
1777. Hift. p. 51. Mém. p. 553. Déterminer 
l’épailTeur à laquelle on peut réduire les piles 
des ponts, & la diminution dont peut être 
fufceptible le malfif des voûtes par leur cour- 
bure , afin de parvenir à faiae , avec moins 
de dépenfe, des ponts qui foient plus légers, 
& qui laiflent un paflage plus libre à l’eau, 
fans que ces changemens puiflent nuire à 
leur folidité , eft l’objet que s’eft propofé 
TAuteiirdeee Mémoire, p. 533. Non feule- 
ment on ne doit point donner aux piles toute 
l’épailfeur qui feroit nécelïaire pour quelles 

{ mlfent tenir lieu de culée ; mais on pourroit 
eur en donner encore beaucoup moins que le 
cinquième de l’ouverture des arches , qui eft 
la règle la plus généralement adoptée, p. 561. 
Les voûtes des ponts font ordinairement 
faites en demi - cercle , en demi-ellipfe, ou 
forme ovale , en arc d’ogive , 8 c enfin en 
portion d’arc de cercle, p. 561. Inconvéniens 
de toutes ces courbures iorfqu’elles prennent 

Sf ij 
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leur naiiïance des balles eaux , comme cela 
eft d’ufage , ibid. auxquelles on remédie en 
obfervant d’ilever leur naiflance à la hauteur 
des plus grandes eaux. p. 563. Pont fondé 
par l’Auteur du Mémoire à Pont-Sainte- 
Maxence,dont les arches, de foixante-douze 
pieds d’ouverture , doivent être portées fur 
des piliers circulaires de neuf pieds de dia- 
mètre , en forme de colonnes groupées, p. 
163 &c 164. 

Mémoire fur le mouvement d’un pendule dont 
la longueur eft variable. Par M. l’Abbé BOS- 
SUT. An. 1778. Hift. p. 35. Mém. p. 199. 

Mouftelines. Les plus fines fe fabriquent aux 
Indes à la furface d’un réfervoir plein d’eau , 
pour* donner aux fils de la chaîne une humi- 
dité qui les rende capables de rélifter à l’ef- 
fort du métier. VAUC. An. 1773. Mém. p. 
161. 

Pompe ou machine à feu : ce que c’eft. Def- 
cription de celle duBois-Boflu, près de Saint- 
Guillain dans le Hainaut Autrichien. LAVOI. 
An. 1771. Mém. p. 20. de celle de Montre- 
lais, près d'ingrande- fur-Loire , p. 12. & de 
celle des Folles d’Anzain , près de Valen- * 
ciennes. p. 24. 

Premier Mémoire fur les principales manipu- 
lations qui font en ufage dans les Papeteries 
de Hollande > avec l’explication phyfique des 
réfultats de ces manipulations. Par M. DES- 
MAREST. An. 1771. Hift. p. 6 5. Mém. p. 
335 * . V, ‘ 
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Nouvelles recherches fur l’équilibre des voures 
en dôme. Par M. l’Abbé BOSSÜT. An. 
1776. Hift. p. 43. Mém. p. 587. 

Recherches fur l’équilibre des voûtes. Par M. 
l’Abbé BOSSUT. An- 1774. Hift. p. 59. 
• Mém. p* 534. De l’équilibre des voûtes en 
berceau, p. 535. &c de l’équilibre de celles 
en dôme. p. 536. 

Second Mémoire fur la papeterie, dans lequel, 
en continuait d’expofer la méthode hol- 
landoife , l’on traite de la nature & des 

Q ualités des pâtes hollandoifes & françoifes. 

>e la manière dont elles fe comportent dans 
les procédés de la fabrication Se des apprêts ; 
enfin , des differens ufages auxquels peuvent 
être propres les produits de ces pâtes. Par 
Ai. DESMAREST. An. 1774. Hift. p. 64. 
Mém. p. 599. 

Recherches fur plufieurs points du fyftême du 
Monde. Par M. DE LÀ PLACE. An. 1775. 
Hift. p. 39. Mém. p. 73 — 183. 

Suite des recherches fur plufieurs points du fyf- 
tême du Monde. Par M. DE LA PLACE. 
An. 1776. Mém. p. 177 — x6 7. 

Réflexions fur le mouvement des corps pefans, 
en ayant égard à la rotation de 4 terre au- 
tour de fon axe , lues à l’Académie , le 6 Sep- 
tembre 1771 , par M. d’ALEMBERT , en 
prélence de Monleigneur le Margrave & de 
Madame la Margrave de Bade-Dourlak. 
Sc des Princes leurs eulâns. Au. 1771. Hift. 
p.io. . , . *• , 
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Troifième Mémoire fur la filature des foies , 
où l’on donne les plans & la defcription des 
fourneaux , avec la forme que doit avoir le 
bâtiment du tirage. Par M. DE VAUCAN- 
SON. An. 1 773. Hift. p. 74. Mém. p. 445. 
Il le fait , à ce que l’on prétend , deux miU 
lions pefant de foie tous les ans dans le 
Royaume de France, & il en coûte vingt 
à vmgt-cinq fous de bois ou de charbon par 
livre de foie. p. 445. Moyens d’économifer 
fur cette dépenfe, & de perfectionner le tirage 
de la foie. p. 44 6 & luiv. Explication rai- 
* fonnée des figures, p. 454. 

Médecine. 

LISTE des Obfervations & M/moires de Mé- 
decine & de Chirurgie , imprimes dans VHiftoire 
& dans les Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences, 


1771—1780. 

Cyprès, (le) tant mâle que femelle, laifle tranf- 
luder une réfine transparente & liquide , qui 
eft parfaitement identique avec le baume du 
Canada , & qui peut fervir aux mêmes ufages 
en Médecine. An. 1775. Mém. p. 691. 

Duplicité des objets. Accident furvènu à la vue 
à la fuite d’une violente jnaladie, & qui 
difparoît au bout de fept ou huit jours , à 
mefure que les forces fe rétablilTenc. An. 
*771. Mém. p. af). 
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Ecoulement pat la. mamelle gauche d’une fille 
de onze ans , d’une férofité très-abondante , 
limpide, & très-peu chargée de matières étran- 
. gères; & autres exemples de pareil fait, & 
même d’un Vigneron qui rendoit par la ma- 
melle gauche , qui avoit acquis le volume 
de celle d’une nourrice , une liqueur laiteufe. 
CAD. An. 1771. I Part. Hift. p. 15. 

Eau de Luce , bonne contre la morfure de la 
vipère. An. 1773. Mém. p. 688. 

Filles qui, avant lage de puberté, ont eu un 
écoulement par le fein. Obfervation de M. 
Coqu£B.eau , Médecin de la Faculté de Paris. 
An. 1771. I Parc. Hift. p. z8. 

Glandes (les) bronchiques font quelquefois en- 
gorgées d’une humeur noire , qui donne aux 
crachats une teinte femblable à ceux des per- 
fonnes qui crachent du fang.Inutilité de la fai- 
gnée dans ce cas-là. PORT. An. 1780. Mém. 
p. 3 19, 

Glandes lymphatiques du poumon , très-diffe- 
rentes des bronchiques , peuvent être caufe 
de phtifie. PORT. An. 1780. Mém. p. 315. 
Leur engorgement étant exempt de douleur, 

Ï eut enimoofer fur lecara&èrede cette phtifie, 
Exemple frappant à ce fujet. ibid. p. 316. 
Huile d’olive employée de temps immémorial 
par les Bergers desCevennes, contre la mor- 
fure de la vipère. An. 1773. Mém. p. 689. 
Huile ( 1 ’) ayant plus d’affinité avec la terre cal- 
caire qu'avec l’alkali fixe, il s’enfuit que, lorf- 
qu’on preferit le iâvon & l’eau de chaux, il 
doit réfulter de ce mélange une décompofi- 
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tion dans laquelle, l’alkali cauftique devient 
la partie la plus active. BERTH. An. 1780. 
Méra. p. 2. 

• Hydropifie furvenue à une femme à la fuite de 
plulieurs années de chagrin. An. 1774. Hift, 
P* 1 7 - 

Jaunifle caufée par un ufage immodéré de vin 
&c de liqueurs fortes. An. 1774. Hift. p. 16. 

Inoculations. Rapport & fuccès de celles qui 
ont été faites dans la Famille Royale , par 
MM. Richard & Jauberthou, fous la 
diredion de MM. LIEUTAUD & DE LAS- 
SONE. Voyez Rapport , 6v. 

L’éther doit être un excellent remède pour dé- 
barraffer les premières voies des vents qui 

Î >ourroient y être engagés , pour chafler de 
’eftomac les exhalaifons méphitiques , & pour 
remédier aux effets de l’ivrefle. LA VOL An, 
1780. Mém. p. 338. . 

Maladies qui ont régné à Paris pendant le 
cours de l’année 1671; êc réflexions géné- 
rales fur futilité de ces forres çfobfèrvations. 
An. 1771. Mém. p. 835. 

Maladies qui ont régné dans la même ville pen- 
dant les trois premiers mois de 1681. An, 
1771. Mém. p. 84Z, 

Maladies auxquelles font fujets les Ouvriers qui 
travaillent aux grès. LASSO. An. 1774. Mém, 

, p. *3*- 

. , Maladies des yeux. Les fels acéteux & tarra- 
reux du zinc, bons contre certaines maladies 
de ces organes, LASS. An. 1777. Mém. p. 1 8. 

, . . . Paupières 
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Paupières collées enfemble de naHTance , dans 
un petic chat, 8c opération de la diérèse, 
pratiquée avec fuccès, pour remédier à ce vice 
contre nature, par M. Perret, Maître Cou- 
telier à Paris. An. 1771 . 1 Pat. rHilL p. n. 

Phtilie (la ) efl: quelquefois accompagnée de dou- 
leurs en différentes parties du corps, 8c de 
changemens dans la voix , qui de très-aiguë 
devient rauque , ou de rauque très - aigue. 
Quelles font les caufes des uns 8c des autres. 
PORT. An. 1 780. p. 3 17. 

Rackitis , ou l’Art de redreilcr les enfans con- 
trefaits. Idée da Traité de M. le Vacher 
de la Feutrie , Médecin de la Faculté de 
Paris , fur cette maladie. An. 1771. I Part. 
Hift. p. 2.8. 

Rapport des inoculations faites dans la Famille* 
Royale , au château de Marly. Par M. DE 
LASSONE. An. 1771. Mém. p. 849. Le Roi, 
Monfieur , Monfeigneur Comte d’Artois, 
8c Madame Comtellë d’Artois , effrayés 
du feul nom de petite vérole , qui venoic 
d’enlever le meilleur des Rois , fe détermi- 
nent courageufement 8c fans impullîon étran- 
gère, à recourir à l’inoculation , fans conful- 
ter même fur les avantages ou les inconvé- 
niens de cette méthode, p. 849. 8c exigent 
qu’on procède fans délai aux préparations 
néceflaires, qui fe bornèrent au choix desali- 
mens les plus fains , conformément à l’opi- 
nion du plus grand nombre des Inoculateurs. 
ibïd. Ces préparations durèrent depuis le 10 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. Tt 
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Juin jufqu’au 18 du meme mois, qu’on pro- 
céda à l’inoculation , en introduil'ant fous l’é- 
piderme, en quatre ou cinq endroits ,1a pointe 
d’une lancette , plongée dans un bouton de 
petite vérole &c chargée du levain, p. 851. 
Quatre jours après, tous les inoculés furenc 
, purgés, & ce jour-là même les piqûres paru- 

rent gonflées , ce qui forme ce qu’on appelle 
La petite vérole locale , & eft la preuve que 
le levaifi s’elt communiqué, p. 855. On peut 
alors prédire que les fyropromes de l’invaiion 
ne tarderont pas à fe manifefter , ce qui ar- 
rive communément depuis le 6 ou le 7 juf- 
. qu’au ii. ibid. Aucun des inoculés n’eut le 

plus léger mouvement de fièvre , pas le moin- 
dre accident, pendant la petite vérole lecon- 

* daire , qui elt celle qui fe raanifefte plus tard 

que la petite vérole locale, p. 855. quoique 
tous aient eu une véritable petite vérole, qui 
a •dû détruire en eux la dilpofition préexif- 
tante à la petite vérole naturelle, p. 856. 
Toutes les fois qu’après l’inlertion du pus 
variolique, on reflent les fymptômes qui 
prouvent que le levain a porté fon aélion 
lur la malle du fang , on doit être sûr qu’on, 
a déjà la petite vérole, qu’il furvienne peu 
ou beaucoup de boutons fur le corps, ou 
même que la petite vérole ne foit que locale. 
Fait qui attelle cette vérité , toute extraor- 
dinaire qu’elle paroiile. p. 857. L’invafion conf- 
tituedonc eflentiellcment l’exiltence réelle de 
la petite vérole, p. 8j8.. 
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Savon ammoniacal , dont les vertus en Méde- ' 
cine feroient vraifemblablement plus actives 
que celles du lavon ordinaire. BERTH. An. 
1780. Mém. p. ï. 

5 avon métallique, analogue à l’onguent mercn- 
. riel , qui pourroit être utile en Médecine. 
BERTH. An. 1780. Mém. p. j. 

Vigneron en qui la mamelle gauche commença 
„ à fe développer à 1 âge de puberté , 6c par- 
vint, avec le temps, à égalescelle d’une nour- 
rice, ÔC qui, julqu’à l’%e de cinquante-cinq 
ans, a rendu, par cette mamelle, une liqueur 
laiteufe. Obfervation communiquée par M. 
Musa , Médecin de la Faculté de Paris. An. 
1771. I Part. Hilt. p. 18. 

Vinaigre affoibli avec de l’eau , 6c employé en 
gargarifme, en boiffon, 6c en lavement, bon 
contre les maux de tête caufés par la vapeur 
du chaxbon. PORT. An. 1775. Mém. p. 
509. 

Vipère. L’eau de Luce fouveraine contre fa mor- 
lure, étant donnée à temps 6c appliquée ex- 
térieurement. Exemples de Tes bons effets. 
An. 1773. Mém. p. 688 ôc fuiv. 

Voix (l’altération de la) dépend de celle des 
nerfs recurrens. PORT. An. 1780. Mém. p. 
33 >- 

Urines. Celle des perfonnes qui digèrent mal , 
rougit le lîrop de violette 6c la teinture de 
tournefol , félon M. MACQUER ; 6c celle 
des perfonnes qui fe portent le mieux , rougit 

Ttij 
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la teinture de tournefol & celle de rave, 
félon M. BERTHOLJLLT. An. 1780. Mém. 
p. 1 1. 

Mechain. (M.) obferve à Verfailles quelques-uns des 
phénomènes de l’occultation de Saturne par 
la lune , du 1 8 Février 1775. An. 1775. Mem. 
p. 218. 

Obferve à Verfailles l’écliple de Saturne par la 
lune. An. 1775. Mém» p. 383. 

Préfente à l'Académie . plulieurs Mémoires , 
qu’elle juge dignes de paroîrre dans le Re- 
cueil quelle publie de ceux des Savans Etran- 
gers. An. 1779. Hift p. 42. 

Sur l’éclipfe de foleil du Î4 Juin 1778. 

Sur l’oppofition de Jupiter. 

Sur la comète de 1 779. 

Mégamètre de M. de Charnier.es. Son utilité 
tant fur terre que fur mer, 6c moyen d’en 
perfectionner l’ufage.An. 1773. Mém. p. 297. 

Mellavitz. (M.) préfente à l’Academie des pièces 
argentées par une méthode nouvelle &c plus 
fonde que la méthode ordinaire. Defcription 
de fon procédé. An. 1771. Hift. p. 69 6c 
fuir. 
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LISTE chronologique des Obfervatiens & Mé- 
moires de M. MESSIER , imprimés dans 
VHijioire & dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sciences , 

1771 — *1780. 

Rédige les tables météorologiques faites pen- 
dant fix années à Peking, par le P. Amyot, 
An. 1771. Hift. p. 88. 

Obfervation de i eclipfe de foleil , le lende- 
main du paflage de Vénus , le 4 Juin au 
matin 1769 > laite à Paris- à la guérite du 
Collège de Louis le Grand, qui eftdeux fé- 
condés de temps à l’orient de la méridienne 
de i’Obfervatoire. An. 17^1. Hift. p. 8 1 . Mém. 
p. 1 x. 

. Mémoire contenant des oblervations de la fé- 
condé comète de 1 770, qui a paru au mois de 
Janvier 1771, qui eft la cinquante- neuvième 
* dont l’orbite ait été calculée; obfervée de 

l’Obfervatoire de la Marine à Paris, depuis 
le 10 Janvier 1771 , jufqu’au xi du même 
mois, quelle cefl'a de paroitre aux inftrumens. 
An. 1771. Hift. p. Si.Mém. p. 4x3. 

Oblervation de le clip le de lune, la nuit du 
28 au X9 Avril 1771. An. 1771. Hift. p. 81. 
Mém. p. 430. 

Catalogue des nébuleufes 6 c des amas d’étoiles 
que l’on découvre parmi les étoiles fixes fur 
l’horizon de Paris, obfervées à l’Obfervatoire 
de la Marine avec difterens inftrumens. Aru. 
1771. Hift. p. 80. Mém. p. 43 j. 
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Observation du partage de Vénus au devant 
du difque du îoleil , le 3 Juin 1769, faite 
.à Paris, de la guérite du Collège de Louis 
le Grand, qui eft deux iècondes de temps 
à l’orient de la méridienne de l’Obfervatoire 
Royal. An. 1771. Hift. p. 8i. Mém. p. 501. 

Mémoire contenant les obfervations de la co- 
mète qui a paru en 1764 , qui eft la cin- 
quante-quatrième dont l’orbite a été calculée* 
obfervée de l’Obfervatoire de la Marine à 
Paris, depuis le 3 Janvier jusqu’au 1 1 du mois 
de Février fuivant , quelle cella de paroître 
dans un grand crépulcyle. An. 1771. Hift. p. 
8 r. Mém. p. 50 6. 

Mémoire contenant les obfervations de la pre- 
mière comète qui a paru en 1760 , & qui 
eft la cinquante-unième dont l’orbite ait été 
calculée, obfervée de l’Oblervatoire de la 
Marine à Paris , depuis le 8 Janvier jufqu’au 
30 du même mois. An. 1771. I Part. Mém. 

P- 333- 

Mémoire contenant les obfervations de la fé- 
condé comète qui a paru en 1760 , & qui 
eft la cinquantième dont l’orbite ait été cal- 
culée , faites à. l’Obfervatoire de la Marine à 
Paris, depuis le 16 Janvier au matin, juf* 
qu’au 18 Mars au foir. An. 1771. I Part. 
Mém. p. 411. 

* Obfervations aftronomiques faites à Senones, 
chef-lieu de la Principauté de S. A. S. le 
Prince Louis régnant de Salm-Saltn , pendanc 
j,es mois de Septembre , Octobre & N<*- 
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vembre 17 71, An. 1771. I Parc. Hift. p. 72. 
Mém. p. 45 6. 

Occultation de a 1 , quatrième grandeur de l’Ecre- 
vifle, par la lune, le 6 Février 1773. An. 
1773. Hift, p. 5 6. Mém. p. 18. 

* Obfervation de l’éclipfe horizontale du foleil , 

du 23 Mars 1773 au matin. An. 1773. Hift.' 
p. 5 5. Mém. p. 5 1. 

Mémoire contenant les obfervations des deux 
comètes qui ont paru en 17 66, obfervées 
de l’Oblervaroire de la Marine à Paris ; la 
première découverte le 8 Mars, près du lien 
{ des Poiflons, la fécondé près de la Mouche. 
Ce font les cinquante- cinquième 8c cinquante- 
fixième dont les orbites aient été calculées. 
An. 1773. Hift. p. 6 3. Mém. p. 157. 

Obfervation de l’éclipfe horizontale de là lune, 
du 30 Septembre 1773 au foir, faite X l’Ob- 
fervatoire de la Marine , hôtel de Cluni. 
An. 1773. Mém. p. 186. 

Obfervation de l’occultation d’Aldébaram parla 
lune, du 14 Avril 1774 au foir. An. 1774. Hift. 
p. 50. Mém. p. 20. 

Mémoire contenant les obfervations de la co- 
mète qui a paru en 1763 , qui eft la cin- 
quante - troisième dont l’orbite a été calcu- 
lée , obfervée à l’Obfervatoire de la Marine 
à Paris , depuis le 28 Septembre jufqu’au 25 
Novembre au matin. An. 1774. Hift. p. 5 6. 
Mém. p. 23. 

Obfervation fur des points de lumière qui s’ob- 
fervent préfenterflenc fur les anfes de l’anneau: 
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Safurne, dans Tes réapparitions en 1774. An; 
1774. Hift. p. 55. Mérm p. 49. 

Occultations d’étoiles par la lune, du Taureau, 
le 23 Septembre au matin. La même étoile , 
plufieurs des Hyades ôc Aldébaram , la nuit 
du 1 3 au 19 Novembre 1774. An. 1774. Hift,* 
p. 50. Mém. p. 73. 

Mémoire contenant les obfervations de la quin- 
zième comète, obfervée à Paris, de l’Ob- 
fervaroire de la Marine , depuis le 1 3 Oc- 
tobre 1773 au matin, julqu’au 14 Avril foir 
1774. An. 1774. Hift. p. 36. Mém. p. 271, 

Obfcrvation de l’occultation de Saturne par la 
lune, obfervée à Paris, de l’Obfervatoire de 
la Marine , le 18 Février 1773 au foir. An. 
1773. Hift. p. 31. Mém. p. 213, 

Mémoire contenant les obfervations de la dixiè- 
me comète, obfervée à Paris, de l’Obferva- 
toire de la Marine, pendant les mois d’Août, 
Septembre, Octobre, Novembre, jufqu’au 
premier Décembre 1769. An. 1775. Hift. p, 
34. Mém. p. 391, 

Mémoire contenant les obfervations de la quin- 
zième comète , obfervée à Paris, de l’Obfer- 
vatoire de la Marine , depuis le 1 8 Août 
jufqu’au 25 Oétobre 1774. An. 1773. Hift. 
p. 37. Mém. p. 443. 

Occultation de l’étoile double y de la Vierge 
par la lune, le premier Août 1773. Conjonc- 
tion de Saturne avec la lune le même jour, 

& pofition d’une étoile de feptième gran- 
deur, qui a dû être éclipfee le même foir 

par 
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par la lune. An. 1775. Hift. p. 33. Mém. p. 

477 - . 

Mémoire fur le froid extraordinaire que l’on ref- 

fentit à Paris, dans les Provinces du Royaume, 
8c dans une partie de l’Europe , au commen- 
cement de cette année 1776. An. 1776. Hift. 
p. 1. Mém. p. 1* 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune la nuit du 
30 au 31 Juillet 1776, faite à Paris à l’Obfer- 
vatoire delà Marine. An. 1776. Mém. p.j^4i. 
Occultations de deux étoiles par la lune , dans 
le temps de fon immerfion totale, p. 445. 
Obfervations de l’occultation de l’étoile y de la 
Baleine par la lune, le 27 Janvier 1776, 8c 
„ d’Aldébaram, la nuit du 29 au 30 du même 

mois , faites à l’Obfervatoire de la Marine. 
An. 1776. Mém. p. 580. 

Obfervation d’une bande obfcure qui paroît fur 
le globe de Saturne. An. 1776. Hift.' p. 34. 
Mém. p. 583. 

Mémoire contenant les obfervations de la on- 
zième comète , obfervée à Paris, de l’Obfer- 
vatoire de la Marine 8c du Collège de Louis 
le Grand, depuis le 14 Juin jufqu’au 3 Oc- 
» tobre matin 1770. An, 1776. Hift. p. 35. 
Mém. p. 597. 

Son obfervation de l’occultation de Saturne 
par la lune, du 18 Février 1775, obfervée à 
Paris, à l’hôtel de Cluni. An. 177 6. Mém. 
p. 664. 

Mémoire contenant les obfervations de la trei- 
zième comète , obfervée à Paris , de l’Ob- 
Tab . dçs Mat . 1771—1780, V v 
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fervacoire de la Marine , pendant les mois 
d’ Avril, Mai &C Juin 1771. A11. 1777. Hift. 
p. 47. Mém. p. 154. 

Mémoire contenant les obfervations de la quator- 
zième comète, obfervée à Paris , de l’Obferva- 
toire de la Marine, depuis le i 6 Mars jufqu’au 
3 Avril 1771. An. 1777. Hift. p. 47. Mém. p. 
345. Cette comète eft la foixante-unièmedont 
l’orbite ait été calculée. Mém. p. 345. Addition 
aux recherches de M. Lexell , fur le retour 
périodique de la comète de 1 770 , avec les élé- 
mens de la comète de 1773. Mém. p. 352. 

Obfervation d’une aurore boréale fingulière & 
d’une forme extraordinaire , obfervée à Paris, 
de l’Obfervatoire de la Marine, le 26 Février 
1777, avec les obfervations de deux autres 
aurores boréales remarquables des 3 Novem- 
bre &c 3 Décembre de la même année. An. 

1777. Hift. p. 48. Mém. p. 440. 

Obfervation fingulière d'une prodigieufe quan- 
tité de petits globules qui ont paflé au de- 
vant du difque du foleil , le 17 Juin 177 7, 
depuis 11 heures 4 6 minutes du matin , juf- 
qu’à 1 1 heures 5 1 minutes , faite à l’Ob- 

. # jfervatoire de la Marine. An. 1777. Hift. p. 
3. Mém. p. 454. 

Eclipfe de foleil du 24 Juin 1 778 après midi % 
qbfervée à Paris, de l’Obfervtetoire de la Ma- 
rine. An. 1778. Hift. p. 33. Mém. p. 3 6. 

Obfervations agronomiques faites au château 
de Saron , pendant l’automne de 1778. An. 

1778. Hift. p. 34. Mém. p. 193. 

Obfervation de l’éclipfe de lune , faite à l’Ob- 
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fervatoire de la Marine, la iluic du 19 au 30 
Mai 1779. An. 1779. Mém. p. 169. 
Obfervation de l’éclipfe de foleil du 14 Juin 

1779, obfervée à Paris, de rObfervatoire 
de la Marine. An. 1779- Mém. p. 171. 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune, le 2,3 
Novembre au foir 177 9, faite à Paris, à 
l’Obfervatoire de la Marine. An. 1779. Mém. 

P- * 75 * 

Mémoire contenant les obfervations de la dix- 
feptième comète , obfervée à Paris, de l’Ob- 
fervatoire de la Marine , depuis le 1 8 Janvier 
jufquau 17 Mai 1779. An.1779.Hift. p. 35. 
Mém. p. 3 « 8. 

Mémoire contenant les obfervations de la co- 
mète obfervée à Paris vers la grande Ourfe, 
depuis le 2.7 Octobre jufquau 19 Novembre 

1780. An. 1780. Hift. p. 41. Mém. p. 5 1 5. 
Comète obfervée à Limoges par M. Montai- 
gne , le 18 Octobre 1780, neuf jours avant 
que celle dont il s’agit dans ce Mémoire eût 
été obfervée à Paris, p. 516. Elémens de cette 
comète calculés par M. Boscowich, d’après 
les obfervations de M. Montaigne, p. 519. 
qui paroît être le feul Aftronome qui l’ait 
obfervée, p. 519. Comète de 1780 , *p- 5 I0 « 
qui paroit n’avoir été obfervée qu’à Paris, p. 
519. Table des lieux apparens de cette co- 
mète. p. 530. Table I. Des afcenfions droites 
&c des déclinaifons des étoiles avec lefqueiles 
la comète a été comparée, p. 531. Elémens 
de la comète, p. 5 3 5 . Table II. .Seconde table 
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reftifiéc des lieux apparens de la comète, p. 
538. Table II , contenant les déterminations 
des étoiles avec lesquelles la comète a été 
comparée, p. 539. 

MILLY. (M. le Comte de) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. DE MILLY, imprimés dans 
l’HiJloire & dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Mémoire fur une fubftance aériforme qui émane 
du corps humain , & fur la manière de la re- 
cueillir. An. 1777. Hift. p. 37. Mém. p. zzi. 

Second Mémoire fur le gas animal. An. 1777. 
Hift. p. 37. Mém. p. 360. 

Missa , (M.) Médecin de la Faculté de Paris, com- 
munique l’obfervation d’un Vigneron qui 
rendoit une liqueur laiteufe par le fein. Voy. 
Yignercn à l’article Médecine. 

Monet. ( M. ) Son Mémoire fur les mines de Sainte- 
Marie , jugé digne d’être imprimé dans le 
Recueil des Mémoires préfentés par des Sa- 
vans Etrangers. An. 1777. Hift. p. 68. 

Monge (M.) préfente à l’Académie un Mémoire fur 
les équations de maximum & de minimum , qui 
contiennent des différences partielles , &: qui 
ont un double ligne d’intégration , qu’elle juge 
digne d’être imprimé parmi ceux des Savans 
Etrangers. An. 1771. Hift. p. 87. 
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Son Mémoire fur l’intégration des différences 

f iartielles. An. 1771. Hift. p. 88. deftiné à 
’impreffion. 

MONNIER. (M. Le) 

LISTE chronologique des Observations & Mé- 
moires de M. LE MONNIER , imprimes dans 
VHiJloire & dans les Mémoires de l } Académie “ 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Rend compte à l’Académie d’une fuite d’ob- 
fervations faites tant à Pontorfon, qu’au Mont 
Saint-Michel , fur les plus grandes marées , 
obfervations qu’il fe propofe de continuer , 
& d’en publier les détails Si les réfultats. An. 
1771. Hift. p. 32. 

Suite des recherches fur les variations de l’aimant. 

An. 1771. Hift. p. 29. Mém. p. 93. 
Continuation des Recherches lur les variations 
de l’aimant. An. 1771. Hift. p. 29. Mém. p. 
93 - . 

Mémoire fur l’obliquité de l’écliptique. An.t77i. 

Hift. p. 1. Mém. p. 96. 

Mémoire fur la longitude de Ponoi , ville de 
Laponie , fituée fous le 6 y d 4' 30" de latitude, 
& où l’on a obfervé le dernier paflage de Vé- 
nus. An. 1771. Hift. p. 82. Mém. p. 241. 
Mémoire fur la longitude du port de Breft , 
déduite des obfervations de l’éclipfe de foleil 
du 4 Juin 1769. An. 177t. Hift. p. 82. Mém. 

P'. 144 ' 

Publie, en 1771, la première partie de fon Af- 
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tronomîe nautique lunaire. Idée de cet Ou- 
vrage. An. 1771. Hift. p- 91. 

Recherches fur les variations horizontales de 
l’aimant. An. 1772.. I Part. Mém. p. 1^7. 

Eclipfe de lune horizontale, obfervée à Paris, le 
11 Octobre 1771. An. 1771. I Part. Mém. p. 

‘ 59 - 

Suite des recherches fur les variations de l’ai- 
mant, aux chaînes des montagnes en Nor- 
mandie, d’abord aux Apennins. An. 1772. 
II Part. Hilt. p. 5 6 . Mém. p. 457. . 

Remarques fur la carte Suédoife de l’inclinai- 
fon de l’aimant, publiée à Stockholm dans le 
trimellre de Juillet des Actes de l’Académie, 
année 176S. An. 1772. II Part. 

Son Aftronomie nautique. Idée de cet Ouvrage. 
An. 1773. Hilt. p. 95. 

Suite des obfervations faites à Saint-Sulpice au 
foyer du verre objectif, qui en eft dillant de 
quatre-vingts pieds. An. 1773. Hift. p. 51. 
Mém. p. 66 . 

Sur la rérraétion horizontale aux couchers du 
foleil. An. 1773. Hift. p. 53. Mém. p. 77. 

Mémoire fur la longitude de Ponoi, ville de la 
Laponie , fituée fous le 67° 4' 30" de lati- 
tude, SC où l’on a obfervé le dernier paflage 
de Vénus. An. 1773. Hift. p.82. Mém. p. 241. 

Mémoire fur la longitude du port de Breft, dé- 
duite des obfervations de la dernière éclipfe 
de foleil. An. 1773. Hift. p. 82. Mém. p. 244. 

Obfervation de l’anneau de Saturne & de fa dil- 
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parition. An.1773. Mém. p. 181. 8c de l’é- 
clipfe de lune du 30 Septembre 1773. &id. 
Remarques furies tables de H ALLE Y, à l’oc- 
cafion de la dernière oppofition de Saturne 
au foleil. An. 1773. Hift. p. 57. Mém. p. 437. 
Obfervations fur la dilparition de l’anneau de 
Saturne, en 1760. An. 1774. Hift. p. 51. 
Mém. p. 1 j . 

Extrait du regiftre aftronomique des obferva- 
tions de l’anneau de Saturne 8c de fes fatel- 
lites. An. 1774. Hift. p. 51. Mém. p. 16. 
Comparaifon de l’étoile a du Taureau avec la 
lune , avant ou après l’éclipfe ou occulta- 
tion du 14 Avril 1774. An. 1774. Hift. p. 50. 
Mém. p. 17. 

Mémoire fur les hauteurs folfticiales en été. An. 
1774. Mém. p. 43. 

Mémoire fur lî variation de l’aimant au Jardin 
du Temple 8c à l’Obfervatoire Royal. An. 
1774. Hift. p. j. Mém. p. 237. 

Mémoire fur les plus grandes digre/fions ob- 
fervées de Mercure à l’égard du foleil. An. 
1774. Hift. p. 50. Mém. p. 139. 
Cpnjonélion immédiate de la lune à Mercure, 
vue à Touloufe par M. Garij>uy, 8c com- 
parée aux obfervations de la lune , faites au 
méridien le même jour à Paris. An. 1774. 
Hift. p. 30. Mém. p. 14 6. 

Diverfes obfervations faites auxfolftices, 8c fur 
les réfractions à Saint-Sulpice, en 1774. An. 
1774. Hift. p. 43. Mém. p. 131. 

Eclipfes de quelques étoiles des Hyades par la 
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lune , obfervées pendant l’année 1774. An. 

1774. Mém. p. 511. 

Mémoire fur les levers anticipés & les couchers 
de Vénus relativement au folell. An. 1774. 
. Hift. p. 47. Mém. p. 567. 

Mémoire fur deux conjonctions de Saturne «\ 
la lune, en Février &. Mars 1775, avec des 
réflexions fur l’erreur des tables.. An. 1775, 
Hift. p. 31. Mém. p. ijy. 

Mémoire fur la conjonction de la lune avec AI- 
débaram , obfervée au paflage par le méri- 
dien, le 4 Avril 1775. An. 1775. Hift. p. 3 1. 
Mém. p. 259. 

Suite du Mémoire imprimé en 1774 fur les plus 
grandes digreflions obfervées de Mercure au 
foleil, & principalement vers le périhélie. An. 

1775. Hift. p. 39. Mém. p. 480. 

Nouvelles preuves que re Cap de la Circoncifion 

exifte par une latitude aultrale de cinquante- 
quatre degrés , & que fa longitude géogra- 
phique a été fuppolée jufqu’ici trop grande 
d’environ fept degrés. An. 1776. Hift. p. 38. 
Mém. p. 66 5. 

Extrait des Mémoires de l’Académie de Suède, 
au trimeftre des trois derniers mois de l’année 
1774. An. 177). Hift. p. 4. Mém. p. 88. 
Suite des obfervations fur l’inclinaifon de l’ai- 
guille aimantée , &c. comparées avec les pre- 
mières qui aient été vérifiées jufqu’ici dans la 
mer du Sud. An. 1777. Hift. p. j. Mém. p. 
89. 

Obfervation 
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Obfervatiqn fur l’éclipfe de foleil du 14 Juin 
1778. An. 1778. Hift. p. 33. Mém, p. 61. 

ConftruÇtion de la boullole dont on a com- 
mencé à fe fervir en Août 1777. An. 1778. 
Hift. p. 3 6. Mém. p. 66 

Second Mémoire fur le Cap de la Circoncifion. 
An. 1779. Mém. p. u.-» 

Additions aux découvertes déjà publiées fur le 
Cap de la Circoncifion. An. 1779. Mém. p. 
1 5* t 

Réflexions fur les obfervations de la déclinaifon 
ou variation de l’aimant dans l’Océan Atlan- 
tique, faites à la mer. An. 1779. Mém. p. 378. 

Mémoire fur la longitude de la Nouvelle Zem- 
ble. An. £779- Hift, p. 35. Mém. p. 381* 

Examen des caufes générales, des principes de 
Phyfique , & de ce qui a porté les Obferva- 
teurs, au ficelé précédent, à publier des tables 
des réfractions qui diffèrent les unes des au- 
tres pour les memes hauteurs. An. 1780. Hift. 
p. 40. Mém. p. 87. 

Mémoire fur les polirions géographiques de 
quelques villes de la Haute Afie , qui font 
à l'orient d’Alexandrette. An. 1780. Hift. p. 
43. Mém. p. 94. 

Publie la première partie d’un Recueil de Mé- 
moires* fur différentes queftions de Phyfique 
& d’Aftronomie. Idée de cet Ouvrage. An. 
1780. Hift. p. 44. 

Montagne (M.) obferve à Limoges la lumière zo- 
diacale du 16 Février 1777. An. 1777. Mém. 
p. 449. 

Tab. des Mat. 1 77 1 — (780; . Xx 
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Son obfervation d’une comète découverte à Li- 
moges le 18 Octobre 1780. An. 1780. Hift. 
p. 41. Mém. p. 516. 

Montet , ( M. ) de la Société Royale de Montpellier, 
Son Mémoire, dans lequel on démontre que 
la racine de l 'iris nojkas , qui croît aux en- 
virons de Monrpellier , peut être employée 
pour les ufages de la Médecine &c pour les par- 
fums, avec le même avantage que Vins de 
Florence. An. 1772. I Part. Mém. p. 6 57. 

Son Mémoire fur la morfure de la vipère faite - 
à trois brebis , deux defquelles ont été gué- 
ries par l’eau de Luce ; &: fur quelques fujets 
d’Hiltoire naturelle de Chimie. An. 1773. 

• Mém. p. 687. 

Troilîème Mémoire fur le verd-de-gris. An, 
1776. Mém. p. 724. 

* Mémoire de Minéralogie. An. 1778. Mém. p, 
615.' 

Troifième Mémoire fur plufieurs fujets d’Hiftoire 
naturelle & de Chimie. An. 1777. Mém. p, 
640. . 

Mohu (M.) obferve le conta& intérieur &. la fortie 
totale de Mercure , lors du paflage de cette 
planète fur le difque du foleil , du 9 No- 
vembre 1769. An. 1772 . 1 Part. Mém. p. 44?. 

MONTIGNI (M. de) eft chargé par l’Académie d’exa- 
miner un projet d’établinement de nouvelles 
prifons à conJftruire dans l’emplacement ac- 
tuel des Cordeliers. Rapport à ce fujet. An. 

* 1780. Hift. p. 8. Mém. p. 409. 

MORAND, (M.) le père, préfente à l’Académie le 
fécond volume 4 e f es Opufcules de Chirurgie. 
Notice de cet Ouvrage. An. 1773. Hilt. p. 
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Son entrée à l’Académie en 1722. Sa mort en 
Juillet 1773. Son Eloge, par M. DE FOD- 
CHY. An. 1773. Hift. p. 99. 

MORAND, (M.) le fils. 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires deM. MORAND le fils , imprimes dans 
VHifioire & dans les Mémoires de T Academie 
Royale des Sciences . 

1771 — 1780. 

Fait préfent à l’Académie du bulle de fon père. 
An. 1771. Hift. p. 10. 

Récapitulation des baptêmes, mariages , mor- 
tuaires, £c enfans trouvés de la ville 8c faux- 
bourgs de Paris, depuis l’année 1709 jufques 
ôc compris l’année 1770, précédée de quel- 
ques remarques générales lur ce tableau. An. 
1771. Hift. p. 28. Mém. p. 830. 

Communique à l\Acadëmie une obfervation de 
. M. Henckel , au fujet d’un fœtus monf- 

trueux. An 1772. I Part. Hift. p. 11. 

Publie, en 1774, l’Art du Houilleur ou Tireur 
de charbon de terre. 

Publie, en 1776, celui d’exploiter les mines de 
charbon de terre , ou Eflai de théorie-pratique 
fur l’Art d’exploiter ces mines ou carrières. 

Publie, en 1777, la fuite de l’Art d’exploiter 
les mines de charbon de terre. 

Découvre au defiTus de Louvre en Parifis , un 
banc de coquilles folfiles. An. 1778. Hift. p. 
1 2. 

Mémoire fur la population de Paris , 5 c fur celle 

X x ij 
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MORAND, ( M. ) le fils. 

des Provinces de la France , avec des recher- 
ches qui établiflént l’accroilïement de la po- 
pulation de la capitale &c du relie du Royaume, 
depuis le commencement du fiècle. An. 1779. 
Hilt. p. 23. Mém. p. 459. 

MORGAGNI. ( M.) Son entrée à l'Académie en qua- 
lité d’AflTocié Etranger en 1731. Sa mort le 
5 Décembre 1771. Son Eloge, par M. DE 
FOUCHY. An. 1771. Hilt. p. 131. 

Montrelais, près d’ingrande fur Loire. Defcription de 
la machine à feu qui y elt établie. LA VOL 
An. 17.71. Mém. p. 2.2. 

Montres marines. Celle de M. Berthoud & celles de 
M. Leroy ont donné les longitudes avec 
une précifion à laquelle on ne s’attendoit pas* 
Sc celle de M. A rs and aux , dont les mou- 
vemens ne fe font pas trouvés allez ifochro- 
nes, avoit le mérite dette fufpendue d’une 
façon fi ingénieufè , qu’elle étoit garantie des 
mouvemens les plus violens du navire. An- 
1773. Mém. p. 301.. 

Motàis , (M.) Chirurgien. Son obfervation fur un 
enfant qui a vécu douze jours fans rendre de 
, méconium. An. 1771. Mém. p. 482. 

Mougin , ( M.) Prêtre du Diocèfe de Befançon , ob~ 
ferve, à la Grand-Combe des Bois, l’éclipfe 
du 23 Mars 1773. An. 1773. Mém. p. 236. 

Muskier. (M. l’Abbé). Ses expériences électriques Y 
imprimées dans le Recueil des Mémoires des 
Savans Etrangers. 

Mustel ( M.) obferve, pendant l’hiver, que dans des. 

arbrilTeaux tenus les uns dans des ferres chan.- 
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des, &c dont quelques branches étoient à l’air 
libre , ôc les autres placés en dehors de la 
ferre &. dont quelques branches entroient en 
dedans , la végétation des branches qui étoient 
dans la ferre étoit la même , &c quelle étoit 
aufli la même, mais bien plus languiflante, 
pour celles du dehors. An. 1771. Hift. p. 45. 

Le même a obfervé que des fleurs de pommier, 
dont un limaçon avoit mangé les pétales & 
les étamines, av<fient produit des fruits en 
plus grand nombre à proportion Sc plus beaux, 
que celle§ en qui ces parties étoient tombées 
d’elles-mêmes, Ôc le luccès a été le même en 
les enlevant avec des cileaux. ibid. 

Des fleurs de poirier à qui le même M. Mustel 
a enlevé les pétales pendant deux années de 
fuite , ont donné des fruits plus beaux que 
celles à qui on les avoit confervées. An. 1771. 
I Part. Hift. p. 55. 
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Navarre. (M.) Son Mémoire fur une nouvelle lu- 
nette , jugé cligne de paroître dans le Recueil 
des Mémoires des Savans Etrangers. An- 1778. 
Hift. p. J 6 . 

Nicolas (M. ) préfente à. l’Académie un Mémoire fur 
le phofphore tiré des os , quelle juge digne 
d' 'être imprimé parmi ceux des Savans Etran- 
gers. An. 1779. Hift. p. 41. 
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Octant d’Hadlev , ou fextant Anglois. C’eft l’inftru- 
ment dont l’ufage eft le plus général fur mer, 
& qui fert à prendre les hauteurs méridiennes 
& non méridiennes des aftres , pour en con- 
clure la latitude du vailfeau -, a déterminer 
• l’heure vraie du vaiflTeau par des hauteurs du 
foleil ôc des étoiles ; à établir la longitude du 
navire par des hauteurs de la lune. An. 1773. 
Mém. p. 160. 

Ochtinsky (M.) obferve à Kola en Laponie, le 3 
Juin 1 769 , le premier contaâ intérieur à 
l’entrée , & le fécond contaâ intérieur à la 
fortic de Mercure, lors du paflage de cette 
planète fur le foleil. An. 177a. I Part. Mém. 
p. 406. 

(Economie. 

Obfervations & Mémoires d’ (Economie, imprimes 
dans l’Hifloire & dans les Mémoires de V Aca- 
démie Royale des Sciences. 

m 

1771 — 1780.’ 

. * 

Mémoire fur les infirmeries des trois principales 
prifons de la Jurifditlion du Châtelet de Pa- 
ris ; favoir du For-l’Evêqua^ du petit & du 
grand Châtelet. Par M. TENON. An. 1780. 
Hift. p. 1 1. Mém. p. 413. 

Mémoire fur quelques moyens fimples de renou- 
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(Economie. 

veler l’air des endroits dans lelquels* il ne 
circule pas, ou dans lefquels il ne circule que 
très-difficilement; St fur les applications qu’on 
peut en faire. Par M. LEROI. An. 1 780. Hift. 
p. u. Mém. p. 5 98. Une voile de forme co- 
nique , dont l’ouverture fupérieure , qui eft 
expoiée au vent , eft fort large , St l’infé- 
rieure , qui aboutit dans l’intérieur d’un vaif- 
feau , eft terminée par un tuyau étroit , eft 
le moyen dont on fe fert pour renouveler l’air 
dans l’intérieur d’un bâtiment ; St cette voile, 
qu’on appelle manche à vent , eft un moyen 

a u’on pourroit employer pour renouveler l’air 
es priions, Stc. p. 599 St fuiv. 

Optique , Dioptrique , Catoptrique; 

Obfervations & Mémoires d’ Optique ^ de Dioptri- 
que & de Catoptrique , imprimés dans l’ His- 
toire & dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences, 

1771 — 1780. 

* 

Lunette achromatique , propofée par M. l'Abbé 
ROCHON, pour obferver en mer les éclipfes 
des fateilites de Jupiter. An. 1773. Mém. p, 
199. 

» 


Ouvrages. 
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Ouvrages. 


Ouvrages annonces ou imprimes, dont il efl fait 
mention dans l’HiJloire de l’Académie Royale 
• des Sciences. 


1 77 1 • — 1780. 

Traité élémentaire d’Hydrodynamique. Par M. 
l’Abbé BOSSUT. Idée de cet Ouvrage. An. 
1771. Hift. p. 6t. 

Defcription des travaux ôc détails de la conf- 
truciion du pont de Moulins. Par M. de Rege- 
morte. Idée de ce pont. An. 1771. Hift. p. 66. 
Aftronomie de M. DE LA LANDE. Idée de 
cet Ouvrage. An. 177t. Hift. p. 86. 

Etats formés en Europe , après la chute de l’Em- 

E ire Romain. Idée de cet Ouvrage de M. 
>’ AN VILLE. An. 177t. Hift. p. 86. 

Traité du rachit'is , ou l’Art de redrefler les en- 
fans contrefaits , préfenté à l’Académie par 
M. le Vacher de la Feutrie , Médecin 
• de la Faculté de Paris. ^Idée de cet Ouvrage. 

An. 1771. I Part. Hift. p. 18. 

Elémens de Minéralogie-docimaftique. Par M. 
SAGE. Idée de cet Ouvrage. An. 1771. I 
Part. Hift. p. 41. 

Traité élémentaire d’Arithmétique. Par M. 
l’Abbé BOSSUT. Analyfe de cet Ouvrage. 
An. 1771. 1 Part. Hift. p. 6x. 

Mémoire fut le paflage de Vénus , obfervé le 
3 Juin 1769 , pour fcrvir de fuite à l’explica- 
tion de la carte publiée en 1764. Par M. DE 
Tab. des Mat. 1771* — 1780. Y y 
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OUVRACES. 

LA LANDE. Idée de ce Mémoire. An. 177Z* 
I Part. Hift. p. S G. 

Voyage en Californie pour l’obfervation du p*f- 
fage de Vénus fur le difque du foleil du 3 Juin 
1769, Par M. l'Abbé CHAPPE D’AUTE- 
ROCHE. Publié par M. CASSINI fils. Ana- 
lyfe de cet Ouvrage. An. 1771. I Part. Hift. 

p. 88. 

Altronomie nautique lunaire. Première partie. 
Par M. LE MONNIER. Idée de cet Ouvrage. 
An. 1771. I Part. Hift. p. 91. 

Géographie élémentaire moderne & ancienne, 
contenant les principes de la Géographie , 
une defcription générale du globe , & un dé- 
tail particulier de l’Europe & de la France. 
Par M. Buache de la Neuville, z vol. in- 11, 
Idée de cet Ouvrage. An. 1771 . 1 Part. Hift. 

B- 1 ** P« 

Traité élémentaire de Mécanique ftatique. Par 
M. l’Abbé BOSSUT. Idée de cet Ouvrage. 

. An. 1771. J Part. Hift. p. 99. 

Les Œuvres de M. Franklin, traduites en fran- 
çois par M. Barbeu du Bourg. Analyfe de 
. cet Ouvrage. An. 1773. Hift. p.77. 

Opufcules de Chirurgie de M. MORAND le 

Ë ère. Notice de ce fécond volume. An. 1773. 
lift. p. 85. 

Elémens de Chimie de» M. BAUMÉ. Idée de 
cet Ouvrage. An. 1773. Hift. p. .84. 
Elémens de Pharmacie, du même. Troifième 
édition. Notice de cet Ouvrage. An. 1773.» 
Hift. p. 86 . * 
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* Ouvrages. 

Opufculesde M. D’ALEMBERT. T ome fixième.' 
Anaiyfe de cec Ouvrage. An. 1 773 - Hift- p- 

* « 7 . 

Aftronomie nautique de M. LE MONNIER. 

* An. 1773. Hift. p. 93. 

Opufcules phyfiques & chimiques de M. LA- 
VOISIER. Anaiyfe de cet Ouvrage. An. 1774. 
Hift. p. 71. - 

Eiïai fur les comètes. Par M. DU SÉJOUR. 

Idée de cec Ouvrage. An. 1774. Hift. p. 78. ^ 
Relation Su voyage entrepris par M. CASSINI, 
pour prolonger jufqua Vienne la perpendi- 
culaire à la méridienne. Idée de cet Ouvrage. 
An. 1775. Hift. p. 41. 

Hiftoirede l’Aftronomie. Par M. BAILLY. Ana- 
lyfe de cec Ouvrage. An. 1775. Hift. p. 44. 
ElTai fur les phénomènes relatifs aux difparitions 
périodiques de l’anneau de Saturne. Par M. 
DIONIS DU SÉJOUR. Idée de cec Ou- 
vrage. An 1775. Hift. p. 53. 

Traité élémentaire de Mécanique ftatique. Par 
M. l’Abbé BOSSUT. Troifième édition. No- 
tice de cet Ouvrage. An. 1775. Hift. p. y y. 
Traité de Géométrie, du même. Anaiyfe de cet ’ 
Ouvrage, ibid. 

Traité complet d’ Anatomie. Par M. SABA- 
TIER. I dée de cec Ouvrage. An. 1776. Hift. 

p. 5°. 

Loix du Magnétifme. Par M. LE MONNIER. 

Idée de cet Ouvrage. An. 1776. Hift. p. y 1. 

N ouvelles expériences fur la réliftance des fluides. 

Y y ij 
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Ouvrages. • 

Par M. l’Abbé BOSSUT. Analyfe de cet Ou- 
vrage. An. 1 777. Hift. p. 6 r . 

Phyfiologie de M. BORDENAVE. Seconde* 
édition. Idée de cet Ouvrage. An. i77S.Hift. 
p. 49- . 

Leçons du calcul intégral. Par M. COUSIN. 

Idée de cet Ouvrage. An. 1778. Hift. p. 50. 
Mémoire lur un fyftcme d’harmonie applicable 
à l'état aclucl de la Mulîque. Par M. VAN- 
DERMONDE. Analyfe de ce fyftême. An, 
** 1778. Hift. p. j i. * 

Théorie générale des équations algébriques. Par 
M. BÈZQUT. Analyfe de cet Ouvrage. An. 
1779. Hift. p. 38. 

Rccueii de .Mémoires^ fur différentes qajeftions 
de Phytique & d’Allronomie. Première partie.. 
Par M. LE AlONNIER. Idée de cet Ou,* 
# vrage. An. 1780. Hift. p. 44. 
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Pattier , ( M. ) Horloger- Mécanicien , invente deux 
machines pour divifer un inftrument quel- 
conque , pourvu qu’on ait déjà une plate- 
forme ou une échelle bien divilée. An. 1771. 
Hift. p. 67. 

Paulet, (M.) Médecin de la Faculté de Paris, pré- 
fente à l’Académie un Mémoire fur les cham- 
pignons, quelle juge digne d’être imprimé 

E armi ceux des Savans Etrangers. An. 1777. 
lift. p. 68. 

Periça, (M.) préfente à l’Académie un nouveau ba- 
romètre portatif. An. i 77 1- Hift. p. 68. 
Perret, (M.) Maître Coutelier à Paris, bien connu 
du Public 8c de l’Académie par la defeription 
de fon Art , communique l’obfervation d’une 
opération de la diérèfe , qu’il a pratiquée lui- 
même fur les deux yeux d’un petit chat, dont 
les paupières étoient collées enfemble de naif- 
fance. An. 1771. I Part. Hift. p. u. 

PERRONET. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. PERRONET, imprimes dans 
PHiJioire & dans les Mémoires de l* Academie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Mémoire fur Te cintremcnt & ledécintrement des 
ponts i 8c fur les différons mouvemens que preiv 
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nent les voûtes pendant leur conftru&ion. An, 
1773. Hift. p. y Z. Mém. p. 33. 

Mémoire fur les moyens de conduire à Paris une 
partie de l’eau des rivières de l’Yvette & de 
la Bièvre. An. 1775. Hift. p- *• Mém. p. n. 
Mémoire fur la rédu&ion de l’épaifTeur des piles, 
ôc fur la courbure qu’il convient de donner 
aux voûtes, pour que l’eau puifle palier plus 
• librement fous les ponts. An. 1777. Hift. p. 
5t. Mém. p. 553. 

Peyrouze, (M. le Baron delà) Correfpondant de l’A- 
cadémie. Son Mémoire fur des foffiles trouvés 
dans les Pyrénées , jugé digne d’être imprimé 
dans le Recueil de ceux des Savans Etrangers, 
An. 1778. Hift. p. $ 6 . 

Physique générale. 

Obfervations & Mémoires de Phyfique generale , 
imprimes dans l’HiJloire & dans les Mémoires 
de V Académie Royale des Sciences . 

1771 — 1780, 

Aiguille aimantée. Voyez aimant. 

Son inclinaifon eft nulle vers le dixième degré 
de latitude auftrale dans notre Océan , comme 
elle l’étoit il y a dix-huit ou vingt ans. LE 
GENT. An. 1771. Mém. p. 178. Dans l’O- 
céan Indien , elle n’eft devenue horizontale 
que vers le huitième ou neuvième degré, ibid. 

Aimant. (Suite & continuation des recherches 
fur les variations de 1 ’) Par M. LE MON- 
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NIER. An. 1771. Hift. p. 19. Mém. p. 93 
fie 95. L’aiguille aimantée qui , en 1541 , dé- 
clinoic à i’eft de 7 d i, étoit à peu près fta- 
tionnaire alors , fie a décliné depuis jufqu’à 
environ 20* vers l’oueft , où elle eft à prêtent 
fie où elle paroît ftationnaire, ce,qui donne 
à peu près les limites de fa variation. Hift. p. 
29 fie 30. . 1 • 

Aimans artificiels d’une très-grande force , pré- 
fentés à l’Académie par M. l’Abbé le Noble. 
An. 1771. I Part. Hift. p. 47. 

Aimant (Suite des recherches furies variations 
de 1 ’ ) aux chaînes des montagnes en Nor- 
mandie , fie d’abord dans l’Apennin. Par M. 
LE MONNIER. An. 1772. II Part. Hift. p. 
5 6 . Mena. p. 457. M. MARALDIa trouvé 
avec deux bouftoles une très-grande diffé- 
, - . rence entre Perinaldo , au Comté de Nice, 

fie Paris 6 c cette différence , qui va à huit 
degrés , fuppofe quelque caufe extraordinaire 
dans le magnétifme ou la proximité de quel- 
que mine de fer dans les Apennins. Mém. 

6 457. L’aiguille aimantée qui , félon Jean- 
aptille Porta ,.déclinoit, en 1530, de neuf 
degrés vers l’eft en Italie, qui depuis cent 
? ' ans fe dirige en fens contraire, a été trouvée, 
en 1772, par M. LEMONNIER,àSaint-Sever 
_ en Normandie, de ao d io' au nord^oueft, d’a- 
près des obfervations réitérées des amplitudes 
-;v orientales fie occidentales du fûleil. p. 458 fie 
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communiquer les propriétés de l’cau de Pyr- 
mont Sc de toutes les eaux minérales connues 
fous le nom d’acidules ou aériennes , publié 
par M. Priesley. An. 1771. IPart. Hift.p. 18. 

Air. Un pouce cubique de ce fluide pèfe aflèz 
exactement 0,48 grains. LAVOI. An. 1774. 
Mém. p. 364. Celui de l’atmofphère eft évi- 
demment compofé de deux fluides élaftiques 
de nature très -différente. Id. ibid. p. 3 66. 

Air. Un pouce cubique de ce fluide pèle environ 
un demi-grain. LAVOI. An. 1777. Mém.p. 66. 

Air.Un piedcubedece fluide dansfon état moyen, 
pèfe dix gros. FOUCH. An. 1780. Mém. p. 3. 

Ane prétendu hermaphrodite. Obfervation de 
M. Carrere. An. 1773. Hift. p. 24. 

Arbre dont on a enlevé l’écorce, prend plus de 
dureté que les autres parties du même arbre 
dont on ne l’a point enlevée. FOUGE. An. 
1777. Mém. p. J3 1. 

Argent à douze deniers. Quelle eft fa pefanteur 
ipécifique. Voyez Métaux. Il n’y a point de 
pénétration de l’argent avec le cuivre qu’on 
y ajoute pour le mettre aux différens titres. 
BRIS. An. 1771. Il Part. Mém. p. 16. 

! ■ Avoines. La pratique généralement adoptée par 
les Fermiers, d’attendre de la pluie pour ferrer 
leurs avoines , eft blâmable en ce que le four- 
rage eft moins bon pour les vaches , & le 
grain moins bon pour la femence, que quand • 
elles font enlevées tout de fuite , parce que 
l’humidité qui fait renfler le grain, fe perd 
à mefure qu’il Ce delsèche j & le feul avan- 
tage 
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cage que les Fermiers retirent de cette mau- 
vaife pratique, eft que le- grain fe détache 
plus aifément fous le fléau. DUHAM. An. 
1775. Mém. p. 544. 

Aurore boréale, obfervée le 17 Juillet 1773. 

Par M. Wallot. An. 1773. Hift. p. 6. 
Baromètre.Obfervations fur cet infiniment, faites 
à. Senones, &c comparées avec les correfpon- 
dantes faites à Corbeil, pour en déduire l’élé- 
vation du fol de cette ville , qui eft de huit 
cent vingt- cinq pieds au defliis des bords de 
la Seine à Paris , & de neuf cent cinquante 
pieds au defliis du niveau de la mer à Breft. 
MESS. An. 1772. I Part. Mém. p. 470. 
Bêtes à laine donneroient vraifemblablement 
en France des laines aufli belles qu’elles en 
donnent en Efpagne &c en Angleterre , fi on 
les y jgouvernoit comme on fait dans ces 
deux Royaumes. DAUB. An. 1772.. I Part. 
Mém. p. 43 G. 

Caves de l’Obfervatoire. Quelle eft leur tempé- 
rature. An. 17 y 6. Mém. p. 41. 

Corps embaumé d’un Roi de Portugal , qui , au 
bouc de deux cent l'oixante-treize ans , con- 
fervoit encore de la mollefle , de la flexibi- 
lité, même une certaine fraîcheur. An. 
1772. II Part. Mém. p. 125, 

Corps (les) blancs &c ceux qui font tranfparens 
- s’échauffent plus difficilement que les autres 
au feu du foleil. LAVOI. An. 1772. II Part. 
Mém. p. 6 14. Franklin. An. 1773. Hift. p. 
81. . 
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Cuivre rouge S c faune. Quelle eft leur pefunteur 
fpécifique. Voyez Métaux. 

Cuivre jaune contient un cinquième de zinc ,. 
& il y a pénétration de ces deux fubftances. 
BRIS. An. 177a. II Parc. Méin. p. 19. 

Defcription de plufieurs boufl'oles qui font éta- 
blies dans le pare de Denainvilliers, pour olv 
ferver les variations de l’aiguille aimantée» 
tant en déclinaifon qu’en inclinaiion. Par M. 
DUHAMEL. An. 1771. Il Part. Hift. p. 5 S. 
Mém. p. 44. Les obfervations fur les varia- 
tions de l’aiguille aimantée pouvant conduire 
à la connoiflance des phénomènes généraux 
de l’aimant, 5 c de la manière dont ils fe parti- 
cularifent , ne fçauroient être trop multipliées 
& trop exactes. C’eft dans cette vue que M, 
DUHAMEL a établi dans le parc de (a terre 
de Denainvilliers quatre boufl'oles de déclinai- 
fon , Sc deux boull oies d’irrclinailon, dont la 
defcription eft l’objetde ce Mémoire. Les pré- 
cautions qu’il a prifes pour écarter tout ce qui 
pourroit ètro foupçonné de caufcr quelque dé- 
rangement dans la marchedes aiguilles, répon- 
dent de l'exaiti tuile des çbferv .irions qui y fe- 
ront faites, dont les principales, & celles qu’il a 
eues plus particuliérementen vue, doivent rou- 
ler fur les variations accidentelles des boufl'oles 
tant de déclinaifon que d’inclinaifon. p. 54. 

Deferiptio» d’un inftrument propre à mefurer 
la pefanteur de chaque couche de l’atmof- 
phère. Par M. DE FOUCHY. An. 1780. 
llift. p. 1. Mém. p. 73. L’air étant uu fluide 
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dilatable & compreffibîe; qu’une infinité de 
eau Tes peuvent rendre plus ou moins pefant 
dans une de Tes parties , fans que le refte en 
foit affeété , il peut arriver que la pefanteur 
abfolue de deux ou de plaideurs colonnes d’air 
foit conffamment égale & indiquée telle par 
le baromètre , quoique les «couches de ces 
colonnes aient, à des hauteurs différentes, des 
denfités très-variables. Mém. p. 73. Infini- 
ment propre à fnjre connoître ces différen- 
ces & ces variations, p. 74. Un pied cube 
d’air dans fon état moyen , pèfe dix gros ou 
fept cent vingt grains. p-7j. L’inftrument pro- 
polé doit être placé fous une verrine , qui le 
mette à l’abri du vent , de la pouffière ôc de 
l'humidité, p. 83. M. BOUGUER, qui avoir 
tenté de déterminer par obfervation les den- 
fités des différentes couches inférieures de 
l’atmofphère, niayant pu obtenir aucune dé- 
termination précife fur cet objet, faute de 
moyens fuffifans , on peut y parvenir à l’aide 
de I’inftrument dont la defeription efl: dé- 
taillée dans ce Mémoire , qui fera connoître 
les différences exceffives qui le trouvent entre 
les différentes parties de l’atmolphère, fur- 
tout au moment auquel une nuée orageufe , 
chargée de grêle, efl pête à tomber ; p. 85. 
car alors la température du haut de l’atmof- 
phère doit être au moins à fept ou huit de- 
grés du thermomètre au deffous de la con- 
gélation , tandis qu’au .voiiinage de la terre 
on éprouve une chaleur de vingt-huit , vingt- 
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neuf & quelquefois de trente degrés, p. 86. 
Diamant. C’eft , comme l’a le premier obfervé M, 
MACQUER,un corps comouftible à un degré 
de chaleur à peine capable de fondre l’argent: 
qui , femblanle aux corps de cette nature 
donne, parla combuftion, une fubftancc noire 
èc charbonneulé à la furface , qui , lorfque 
des circonftances s’oppofent à (a. combuifion y 
devient prefqtie auili fixe que le charbon ,, 
& qu’un degré violent de chaleur peut néan- 
moins volatilifer & réduire en une efpèce de 
gas incoercible qui précipite l’eau de chaux. 
LA VOL An. 1771. II Part. Mém. p. 6i j. 
Eau de la mer contient par pinte, félon l’ana* 
lyfc de M. LAVOISIER , 

I 17 grains j de terre calcaire & de félénite. 
i p . 3 gros 37 grains \ de fel marin à bafe 

d’alkali de foude. 

3 0 . 1 5 grains £ de-fel de Glauber & d’Epfom. 
4 0 . 28 grains y de fel marin à. bafe de fel. 
d’Epfom. 

j 47 grains A de fel marin à bafe terreule 
ordinaire , mêlé de fel marin à bafe de fel 
d’Epfom. 

II 11’y a trouvé aucune trace d'huile ni de 

. bitume. An. 1771. II Part. Mém. p. 563. 

Eau minérale , qui eft d’un goût acide agréable 
UC d’un goût vineux. An. 1777. Mém. p. 584. 
Eaux minérales acidulés. Moyen indiqué par M. 
Priesley, de les imiter en les imprégnant 
d’air fixe. Defcriprion de ce procédé. An. 1 772 . 
I Part. Hift. p. 1 8. Cette découverte eft due 
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à M. Venel & non à M. Brovnrigg, comme 
le prétend M. Priesley. p. 10. 

Emeraude f T) fe fond très- promptement au feu 
du foleil. LAVOI. An. 177*. II Part. Mém. 
p. 5^9. 

Etain. Quelle eft la pefanteur fpécifique de celui 
qui eft pur & fimplement fondu. Voyez Mé- 
taux. 

Expériences &c obfervations fur la végétation du 
blé dans chacune des matières fimples dont 
les terres labourables font ordinairement com- 
pofécs, dans différons mélanges de ces ma- 
tières, par lefquels on s’eft rapproché de ceux 
qui condiment ces mêmes terres à labour. 
Par M. TILLET. An 1771. I Part. Hift. p. 
45. Mém. p. 99 — 15 6. Dans les années plu- 
vieufês , les terres légères font d’un meilleur 
rapport que celles qui font fortes , qui ne doi- 
vent cette qualité qii’à la quantité d’argile 
qu’elles contiennent, p. ico. La proportion 
de cette matière dans les bonnes terres ell 
de trois huitièmes fur deux de gros fable, &. 
trois de matières calcaires, p. 106. Du blé 
femé dans un mélange de ces trois fubftances , 
dans la proportion ci-deffus , y a très - bien 
réuffi. ibid. La marne qu’on emploie dans bien 
» des pays comme un engrais utile , ne procure 
pas à toutes les terres les avantages qu’on 
s’en promet, & en général elle paroît ne 
convenir qu’à celles qui ne contiennent pas 
la quantité d’argile néceffaire pour retenir 
&. conferver l’humidité fi utile à la végéta- 
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tion. p. 1 10 & 117. Réfultat des expériences 
faites avec l’argile , le gros fable , le fablon , 
les retailles des pierres à b&tir, les décombres 
des bâtimens, la craie, la marne, les plâtras, 
les cendres de bois leflivées ou pures , la 
paille, le fumier, &c. employés feuls ou mê- 
lés enfemble. p. 1 14 & fuiv. Les terres mai- 
gres , indépendamment des engrais dont on 
peut fe fervir pour les améliorer , feront 
toujours d’un foible rapport , parce quelles 
ne font pas de nature à conferver l’humidité 
néceflaire aux plantes, p. 129. il y a appa- 
rence que le bon effet qui réfulte de l’emploi 
des fumiers , eft en partie du à la fubdiviïion 
ou au foulévement des parties terreufes qu’ils 
occafionnent étant mêlés avec elles, p. 131. 
quoiqu’il foit certain qu'ils contiennent des 
lues très-propres k la nourriture des végétaux. 
ibid. Les blés que produifent les meilleures 
terres ne pouffent que peu de racines , donc 
le chevelu n’eft pas même abondant, p. 13J. 
Le contraire arrive à ceux qui viennent dans 
des rerreins maigres, & où l’humidité feule 
fupplée aux fucs nourriciers d’un terrein gras. 

{ >. 13 6 . Tels font, par exemple, le fablon & 
e verre pilé , dans lefquels les racines du blé 
fe font extrêmement multipliées, p. 1 37. Très- 
beau blé cru dans de la moufle pure &. fim- 
plement humeétée, p. 139. d’où l’on peut in- 
férer que les particules d’eau multipliées à l’in- 
fini dans les terres , jouent le plus grand rôle 
dans la production des plantes, p. 145. Il n’eft 
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peut-être pas auflî néceflaire qu’on le fup- 

{ >ofe de laifler repofer les terres comme on 
e fait, fous prétexte quelles s’épuiferoient 
fi l’on y femoit du grain tous les ans. ibid. 
Expériences fur la caufe de la carie des grains , 
& fur les moyens de la préveni*. p. 150. La 
pouflière nouvelle des grains cariés , dont on 
infecte le blé le plus pur, a les fuites les plus 
funeftes pour celui qui en eft produit , p. 1 54. 
au lieu que celle qui a vieilli a beaucoup perdu 
de fa malignité, p. 155. 

Expériences laites par ordre de l’Académie fur 
le froid de l’année 1776. Par MM.BEZOUT, 
LAVOISIER & VANDERMONDE. An. 
1777. Hift. p. 1. Mém. p. 505. De trente- 
huit thermomètres comparés au thermomètre 
étalonde M.DEREAUMUR, il n’en eft aucun 
qui ne fe foit accordé à donner le froid de 
1776 moindre au moins d’un degré que celui 
de 170p. p. 517. La température des caves, 
de l’Obfervaroire varie, félon les obfervations 
de MM. BRISSON &: DULUC , depuis 9 
degrés ^ jufqu'à 10 degrés p. 5 n. & doit 
être fixé à p degrés-; ibid. d’où il 's’enfuit 
que le froid de 1776 a été moindre d’un degré 
éc demi que celui de 1709. p. 523. Réfultat 
des expériences fur le froid de 1776. p. 5 16 

& 5A7- 

Extrait des Mémoires de l’Académie de Suède, 
au trimeftre des trois derniers mois de l’année 
1775. Par M. LE MONN 1 ER. An. 177 7. 
Hift. p. 4. Mém. p. S 8, 
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Extrait des obfervations météorologiques faites 
à la campagne près de Paris , pendant les 
froids de Janvier 1767 ; avec des remarques 
fur la caufe des inégalités des obfervations 
au thermomètre , 6c fur l'effet du froid fur 
le» animaux , fur les blés 6c fur les plantes 
potagères. Par M. ADANSON. An. 1778. 
Hift. p. 1. Mém. p. 415. La différence de la 
température de l’air obfervée dans Paris 6c à 
la campagne, eft de 1 degré dans l’étendue de 
o à 5 degrés tant au delîus qu’au deffous , 6c 
de 2 degrés dans celle de o à 10 degrés, p. 
417. L’épaifleur journalière de la glace, affez 
proportionnelle aux degrés de froid, p. 418. 
La rivière de Seine entièrement prife en 1767 
par un froid de 3 à 5 degrés , parce que fes 
eaux étoient extrêmement baffes, ibid. Effets 
du froid du 1 2 Janvier 1767 fur les plantes, 
defquels il réfulte que le temps moyen des * 
• • femailles pour le climat de Paris , paroît de- 

voir être fixé au premier Octobre, p. 430. Les 
herbes potagères , qu’un froid fort au deffous 
de 14 degrés auroit fait périr, ontréfiflé, parce 
' qu’elles étoient couvertes de neige, p. 431. 
Effet du même froid fur -les animaux 6c fur 
les hommes , dont plufieurs ont été trouvés 
morts à la campagne, p. 43 1. 

Fer. Quelle eft la pefanteur fpécifique de celui 
qui a été fimplement fondu. Voyez Métaux. 
La denfité du fer en barre diminue fou- 
vent lorfqu’il eft battu en differens fens. 
BRIS. An. 1772. II Part. Mém. p. 21. 

Foffoyeur 
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_ Fofloyeur qui, en creufant une folle dans le 
cimetière de la Parodie de Montmorency , 
mourut fubitement, après avoir, parmégarde, 
donné un coup de beche fur un cadavre à 
moitié confommé. Obfcrvation communi- 
quée à l’Académie par le P. Cotte , Curé de 
cette Parodie. An. 1773. Hift. p. 6. 

FrançoisI, Empereur, ale premier obfervé, étant 
Grand Duc deTofcane, que le diamant s’éva- 
poroit au feu ordinaire , & bien plus promp- 
tement au feu du foleil. Ses autres expé- 
riences fur les pierres précieufes. LAVOI. 
An. 1771- II Part. Mém. p. j 6j. 

Golfe dangereux fur la côte de Portugal , Si 
qui eft appelé le cimetière des Anglois. An. 
177a. II Part. Mém p. m. 

Harmonica. Nouvel inftrument de mufique in- 
venté par M. Franklin. An. 1773. Hift. p. 8 1 . 

Liqueurs (les) , en s’évaporant, refroiddTent les 
corps quelles mouillent. An. 1773. Hift. p. 
8 1. 

Lumière zodiacale obfervée à Nanci par M. 
Maillette , Profefleur Royal de Géogra- 
phie. Defcription 8i figure de ce phénomène. 
An. 177 7. Mém. p. 445 Si 461. 

Mémoire fur le météore, ou globe de feu, ob- 
fervé au mois de Juillet dernier, dans une 
grande partie de la France. Far Al. LLROY. 
An. 1771. Hift. p. 30. Mém. p. 66 8. Ces 
fortes de météores ont été obfervés dans les 
temps les plus reculés. Si les Anciens qui 
les ont décrits leur ont donné le nom de 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. Aaa 
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muid ou tonneau , le même que les payons 
de Bourgogne donnèrent, en 1761, à un globe 
de feu qui éclata fur cette Province, p. 669. 
Celui dont il s’agit parut tout à coup dans 
le nord-oueft, augmenta de volume en s’a- 
vançant, parcourut avec une extrême rapidité 
une partie du ciel (ous la forme d’un globe 
qui traînoit après lui une longue queue , 6c 
qui éclata en répandant une grande quantité 
de parties lumineufes. p. 671. Autre globe de 
feu , qui , en 1 75 6 -, éclata au defliis de la ville 
d’Aix en Provence , 6c qui caufa aux habi- 
tans les plus vives alarmes, p. 671. Celui qui 
fait l’objet de ce Mémoire paroît s’être formé 
au delïus des côtes d’Angleterre , p. 674. 
étoit à plus de dix -huit lieues de hauteur 
lorfqu’il commença à être apperçu , p. 676. 
& a parcouru en dix fécondés de temps une 
ligne de plus de foixante licites, p. 678. Ce 
qu’on doit penfer des flammèches qu’on croit 
être tombées jufqu’à terre, & du double bruit 
qui s’eft fait entendre lors d« l’explofion de ce 
globe de feu. p. 680 & fuiv. Des apparences 
que les globes de feu nous préfentent en gé- 
néral , & des conje&ures qu’on a imaginées 
pour les expliquer, p. 685. On lesafouvent 
confondues avec les comètes, p. 688. Hypo- 
thèfe de Halley fur la caufe de ces métco- 
res. p. 6S9. Explication des figures, p. 69 1. 

Mémoire fur l’origine ôc la nature du bafalte 
à grandes colonnes polygones, déterminées 
par l’Hiftoire naturelle de cette pierre, ob- 
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A fervée en Auvergne, Par M. DESMAREST. 
. Première partie. An. 1771. Hift. p. 13. Mém. 

S . 70 5 . Description des colonnes de bafalte de 
tolpen en Saxe , 6c de la chauffée des Géans 
en Irlande, p. 70 5 . La pierre dont ces colonnes 
polygones font compofées, eftd’un grain affez 
îin,parfemé de quelques grains briUans vitreux, 
d ? une couleur tantôt noirâtre & tantôt d’un gris 
cendré, affez dure pour faire feu avec l’acier 5 e 
prendre le poli. p. 706. Le bafalte prifmatique 
paroît une produ&ion des volcans , 6e ne doit 
la forme confiante ôc régulière qu’à l’état de 
fufion où la lave s’eft trouvée, p. 707. Confor- 
mité de la pierre des prifmes d’Auvergne avec 
celle de la chauffée des Géans. p. 709. Quels 
font les endroits de l’Auvergne où l’on trouve 
des prifmes articulés , les plus rares de tous, 
p. 710. Des prifmes inclinés à l’horizon; p. 
71 a. & des prifmes d’une feule pièce régu- 
liers ou irréguliers, affujettis à la f tuation ver- 
ticale, & oui font très-nombreux, p. 713. On 
doit regarder les Monts d’or comme le centre 
de plulieurs courans qui fe font répandus vers 
tous les points de l’horizon , & oui occupent 
un efpace de huit à neuf lieues de diamètre. 

{ >.715. Bafalte en forme de boules accumu- 
ées les unes fur les autres , tant dans les cou- 
rans que dans des lieux ifolés. p. 710. Bafalte 
en forme de grandes tables accumulées par 
paquets difpofés dans tous lesfens. p. 711. Dif- 
férence du bafalte avec la pierre de volvic. 
p. 7 ii. Le bafalte eft formé du granit, p. 

Aaa ij 
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713. & ce granit à moitié fondu eft la ma- 
tière de plulieurs pierres dures , de qualques 
• pierres de vérole , 8c de certaines ophites. 
p. 714. Seconde partie, dans laquelle on donne 
un précis hiftorique de ce que lesNaturaliftes 
nous apprennent du bafalte, où l’on indique 
tous les endroits où on en a découvert , 8 C 
où l’on examine les opinions que les Nomen- 
clateurs ont eues fur ce.tre pierre fingulière. 
p. 715 8c 716. On trouve en Europe dix 
cantons incendiés, dans lefquels on a trouvé 
le bafalte prifmatique. p. 750. Paflage de 
Wallerius fur la pierre de corne, p. 751. 
avec laquelle il confond le bafalte. p. 756. 
Pierre péperine 6c tiburtine : quelle eft leur 
compofition. p. 757. Comparaifon des diffé- 
rentes matières qui fe rencontrent autour des 
volcans enflammés, avec celles que l’on trouve 
autour des volcans éteints, p. 759. Le bafalte 
prifmatique ou non prifmatique , la lave ho- 
mogène , ou qui contient des matières étran- 
gères, eft une pierre qui a été fondue par 
l’a&ion du feu , mais qui n’eft pas parvenue 
à l’état de vitrification parfaite, p. 761. parce 
que, félon les expériences de M. d’ARCET, 
le feu des volcans eft fort au delfous de celui 
qui eft nécelfaire pour la vitrification, p. j6i y 
763. La pierre de corne fe trouve dans les 
* mines par filons perpendiculaires, au lieu que 
les laves compares ne fe rencontrent qu’.\ 
la fuperficie de la terre, p. 763. Expofition 
• fuccincie des objets renfermés dans la carte 

jointe à ce Mémoire, p. 768. 
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Mémoire fur le flux & le reflux de la mer, fie 
fpécialement fur les marées des équinoxes. 
Par M. DE LA LANDE. An. 1771. I Parc. 
Hift. p. 1. Mém. p. 197. L’objet de ce Mé- 
moire eft de prouver par la théorie fie par 
l’obfervation , que les grandes marées ne font 
pas toujours celles qui arrivent aux équinoxes, 
comme on le croit communément, 5 c quelles 
parodient dépendre principalement de la dif- 
tance plus ou moins grande de la lune à la 
terre , de la proximité du jioint où le fait la 
fvzigie au zénith du lieu où l’on obferve, de 
la difpofition des côtes , 5 c de la force 8c di- 
rection des vents qui loufflent alors. Obfer- 
vations des marées, faites à Calais par M. De 
Fourcroy , Ingénieur en chef, où l’on a 
indiqué les jours, les heures, les hauteurs des 
marées, les jours fie la parallaxe de la lune, 
fie les vents qui fouffloient dans le temps des 
obfervations. p. 3 ; 9 6c fuiv. 

Mémoire touchant la fupériorité des pièces 
d’artillerie longues fie folides, fur les pièces 
courtes fie légères , fie ou l’on fait voir l’im- 
portance de cette iupériorité à la guerre. Par 
M. le Marquis DE VALLIERE. An. 1 771. Il 
Part. Hift. p. 44. Mém. p. 77. L’artillerie de 
France , qui confiftoit, fous le règne de Louis 
XIV, en pièces depuis trente- trois livres de 
balles , jufquW celle du fauconneau de { de 
livre, 8c qui avoit outre cela des pièces courtes 
fie légères depuis le calibre de quatre livres 
jufqu’à celui de vingt-quatre, particuliérement 
deftinées pour la guerre de campagne, fut refor- 
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mée par feu M. DE VALLIERE dès le com- 
mencement du règne de Louis XV , & ré- 
duite à des pièces de cinq calibres depuis 

S uatre livres jufqu’à vingt-quatre, auxquelles 
donna la longueur néceflaire pour fervir 
dans des embrafures , afin qu’elles ruflent pro- 
pres à l’attaque &c à la défenfe des places, 
& dont les trois premières, de quatre, huit 8c 
douze, étoient particulièrement pour la guerre 
de campagne, p. 77. Le fyftême des pièces 
courtes ,&c légères, accrédité dans le nord de 
l’Europe , ayant été depuis adopté , on a ofé 
contefter la i upériorité des pièces longues fur les 

E ièces courtes de même calibre, quoiqu’il foit 
ien confiant que le fufil porte plus loin que 
le pillolet, & que les coulevrines ont le meme 
avantage fur les autres pièces de même ca- 
libre. p. 79. Celles de ces dernières qui ont 
depuis trente-deux jufqu’à trente-fix calibres 
de longueur d’ame , font celles qui portent 
plus loin , félon les expériences de M. De 
Montecuculi , dont la réputation & les Ou- 
vrages font connus de tous les Militaires, p, 
8i. Selon M. Robins , qui a examiné cette 
matière tant par l’expérience que par le cal- 
cul, deux pièces de même calibre, chargées 
de la même quantité de la même poudre, 
mais de différentes longueurs, la plus longue 
imprime plus de vîtefle à fon boulet, p. 83. 
ce qui eft encore confirmé par les expérien- 
ces de M. le Chevalier D’ARCY , par le cé- 
lèbre M. Euler, & par M. û’Antoni , Di- 
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reéleur de l’Ecole d’ Artillerie de Turin, ibid. 
L’élévation d’un degré ou de } de degré de 
plus qu’on donne aux pièces courtes , pour 
en augmenter la portée, eft un moyen connu 
de tout le monde , qu’011 peut aufli appliquer 
aux pièces longues , p. 84. &c quant à la di- 
minution du vent des boulets, réduit par M. 
DE VALLIERE à une ligne pour les pièces 
de quatre , Sc à proportion pour les autres 
calibres , elle n’appartient pas plus de droit 
que de fait aux pièces raccourcies , p. 8j. fur 
.lefquelles les pièces longues ont de la fupé- 
rioritépour la juftefle tant dupointement que 
du tir. p. 86. A l’égard de la haufle mobile que 
les Défenfeurs du nouveau fyftème adaptent 
aux pièces courtes , elle a des inconvéniens, 
& eft infuffifante pour leur faire produire tous 
les effets qu’on sien promet, p. 88. Importance 
de la fupériorité des pièces longues, p. 95. 
prouvée par leurs effets dans les précédentes 
guerres , & notamment au fiége de Berg-op- 
Zoom ; p. 9 par la comparaifon qu’on en 
fit en 1 744 avec celles à la Suédoife , en pré- 
lence de l’armée commandée par M. le Ma- 
réchal de Coigny, p. 97 & 98. aux batailles 
de Raucoux , de DÔttinghen , & d’Haftem- 
bech. p. 100. Addition au Mémoire précé- 
dent , où l’on verra , en comparant l’artillerie 
ancienne avec la nouvelle, que même, à 
nombre égal , la dernière augmente les em- 
barras , le nombre des voitures , des chevaux , 
& la dépenfe. p. 107 ôc fuiv. 
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Premier Mémoire fur la deftruction du diamant 
par le feu. Par M. LAVOISIER, An. 1771. 
Il Part. Hift. p. 13. Mém. p. 564. Les Anciens 
attribuoient cîe grandes propriétés aux pierres 
précieufes ; & Boyle lui -même, dans fon 
Traité de l’origine & des vertus de ces pierres , 
a tenté de donner des raifons phyfiques de 
leurs propriétés. Mais tout ce qu’il dit à cet 
égard ne prouve autre chofe, linon que le 
diamant eft électrique êc quelquefois phof- 

Ï horique. p. 5 66 . Les expériences du Grand- 
)uc de Tofcane , depuis Empereur fous le 
nom de François I ,*ont prouvé qu’il s’éva- 
poroit au feu. ibid. Ce Prince ayant fait ex- 
pofer au feu le plus violent pour fix mille 
florins de diamans &: de rubis , on trouva 
que ces derniers n’avoient éprouvé aucune 
altération , & que les premiers avoient dif- 
paru. p. 567. Cette difparition eft encore 
plus prompte au feu du foleil , p. 5^8. au- 
quel le rubis réfifte plus long-temps, ibid. Si 
cependant on le jette dans 1 eau en le tirant 
du foyer du verre ardent, il perd fa dureté, 
& n’a plus que celle d’un criftal. p. 569. Un 
rubis , du poids de foixante-neuf denari trois 
quarts (environ fix cent vingt grains), n’a 
perdu, par l’action du verre ardent, de fa du- 
reté naturelle, qu’à fa furface, & non à l’in- 
térieur , & une émeraude s’v eft fondue très- 1 
promptement, p. 569. M. L)arcet ayant ré- 
pété ces expériences fur deux diamans très- 
brillans , qu’il expofa au feu d’un four à por- 
' celaine , 
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celaine, les trouva entièrement diflipés. p. 
570. Autres expériences, du même, fur diffé- 
rens diamans enfermés ou expofés à l’air libre. 

■ p. 570 6c 571. M. MACQUER ayant mis 
une de ces pierres précicufes fous la mouHe , 
la trouva au bout de vingt minutes brillante 
6c comme phofphorique ; mais après vingt 
autres minutes , elle étoit entièrement éva- 
porée. p. 571. Le rubis 8 c la topaze orientale 
ne reçoivent aucune altération par le feu à 
cuire de la porcelaine, p. 57Z. Diamant donné 
par M. Le Blanc, Joaillier, pour être mis 
en expérience fous la moufle , avec l’atten- 
tion de le garantir du contaffc de l’air, 8 c qui 
s’y eft entièrement diflipé. p. 573. La même 
expérience répétée à la follicitation de M. 
Maillard , aulfi Joaillier, fur trois diamans 
qu’il a fournis 6c enfermés lui - même avec 
les précautions qu’il a jugées nécellaires pour 
- les garantir du contact de l’air , 6c qui ont 
founert fans altération un feu très-violent, p. 
57 6. La même expérience répétée au feu de 
porcelaine de Sève , 6c dans laquelle un dia- 
mant a perdu les quatre neuvièmes de fon 
poids , mais dont la portion reliante n’étoit 
pas fenfiblement altérée, p. 579. Répétition 
des mêmes expériences par M. Mitouard, 
6c réfultats. p. 583. Autres expériences de 
MM. Darcet 6c Rouelle : tableau de ces 
expériences, p. 589. 6c conféquences qu’on 
en peut tirer, p. 589. 

Second Mémoire fur la deftru&ion du diamant 
Tab . des Mat. 1771—1780. Bbb 
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. au grand verre brûîanc de Tschirnausen, 
connu fous le nom de lentille du Palais Royal. 
Par le même. An. 1771. II Part. Hift. p. 13- 
Mém. p. 591. Le diamant expofé trop bruf- 
quement à une chaleur trop vive , y décré- 

f >ite , p. 591. & il s’évapore au feu du foleil , 
orfqud y eft expofé à l’air libre, p. 594. Eva- 
poratioh du diamant fous une cloche de verre 
plongée dans l’eau, p. 59 6. Matière charbon- 
née &c femblable au noir de fumée dont il 
fe coùvre étant fournis à i’aélion du feu dans 
certaines circonftances. p. 599. L’air dans le- 
quel on fait évaporer le diamant dans un vafe 
clos, diminue de volume , p. 60t. & cet air 
précipite l’eau de chaux, p. 6c z. C’eft un vé- 
ritable air fixe. p. 603. Répétition des mêmes 
expériences fous une cloche de verre ren- 
verlèe dans du mercure , defqüelles il réfulte 
que le diamant eft un cotps combuftible , 
comme l’ale premier obfervéM. MACQUER.. 
p. 606. Expériences qui prouvent l’analogie 
qui fe trouve enrte le diamant & les corps 
combuftibles. p. 609. Sa combuftion & fon 
évaporation dans l’aif commuh fous une clo- 
che dfe verre rénVerfée dans du mercure, p. 
61 1. L’air dans lequel le charbon a été vo- 
latilité , éteint la boiigie & précipite l’eau de 
chaux, p. 613. Les corps blancs & ceux qui 
font tranfparens , s’échauffent plus difficile- 
ment que lés âutreà au foyer du verre ar- 
dent. p. 6 14. 

Mémoire fur la variation de l’aimant en 1771. 
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* & -1-77,3. Par M. LEMONNJER. An. 1773. 
.. Hill. p. 1. Mém. p. 440. X’-objet .de ce Mé- 
moire eft d’indiquer }es moyens nécellaires 
pour diminuer l'erreur que, }e frottement oc- 
cafionne, dans les expériences fur la direction 
, i ; , de 1,’aigyille . aimantée , &■ /Fur-tout dans . les 
, j , , ; : boulFoles d -inclinai foa. • / . ; t ; 

..-s \ AlémoineTur la .variation de l’aimant, au Jardin 

. du Temple . &c à l’OEfervatoire Royal. Par 
M. LE MONNIER. An. 1774. Hift. p. 5. 

. r Mcm. p. 2.37.1. ,■ ‘ * ; ... 

, , Mémoire fur les moyèns de conduire à Paris une 
,; v ■ ' partie de l’eau des rivières de l’Yyepte 8 c de la 

,,-pièvré. Par»M. PERRÔNÊT, An. ,1775. Hift. 
/p. 1. Mém. p. 2 i.-,Çe : projet ,. fruit des talens 
- :$c, des,, veilles de feu.-M. DE PARCIEUX , 

( . , .-.'îptQp.ofé aM Roi >aprè$; la : mqrt- ide ; cet illuftre 
Académicien.,; parM, MA.YîfpN, d’I^î v au , peu 
-, i , o jde. temps après., fa nomination au Contrôle 
général, pour le faire terminer & exécuter 
Mgar MM. PERRONET 8t Chez y , Ingé- 
, ; q . pieprs des.ponts ^ çhaufljeqs. jx. u & 23. Vé- 
( j A .tificatlpn! dix trayaif de ]VL J^E. PARCIEUX, 
i •: ••.>! : ?'qui.CQnftatelapQfllbilitéd’am®Aer à Paris 1000 
.. *, t , pquees , d’eau dans les ;Xemps de ! féchere{îe, 

j... ; , ; plus du dpubje dans .d’autres temps, des 
. rivjères de l’Yvette &; de Ja Bièvre’ , p. 23. par 
r n;.'»0 ..un jaqnedyc de 1 73*5 M tpifes.» dont la pente 
. feront en général f de r 5 pouces par rooo 
I: ^ : toifes. p.i2 5, ; La dépenfe totale .de tout ce 
• j jqu.’il y auroit à faire pour amener à Paris 
environ 2000 pouces d’eau, ce qui donne-*. 
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roit 50 pintes par jour pour chaque habitant* 
en fuppofant même que le nombre en fût 
de 800000, fe monteroit à fèpt millions huit 
cent vingt-fix mille deux cent neuf livres, p. 
27. Examen du projet d’élever l’eau de la 
Seine à la hauteur feulement que pourroient 
exiger les difïerens quartiers de Paris , en y 
employant des pompes à feu. p. 19. Incon- 
véniens de ce projet , en ce qu’il couteroic 
plus que celui de M. DE PARCIEUX , qu’il 
confommeroit plus de feize milliers de char- 
bon de terre , 6c répandroit fur Paris une 
fumée de mauvaife odeur, p. 30. Table du 
nivellement du deffus des bornes qui ont été 
fcellées fur le cours des aqueducs ou canaux 
, projetés pour conduire à Paris une partie de 

l’eau des rivières de l’Yvette, de Bièyre, 6c 
du ruiffeau de Bures, p. 3 1 6c fuiv. 

Mémoire fur le froid extraordinaire que l’on 
rcflentit à Paris, dans les Provinces du Royau* 
me, 6c dans une partie de l’Europe, au com- 
mencement de cette année 177 6. Par M, 
MESSIEÏL An. <776. Hift. p. ». Mém. p, 
». Le froid de cette année a été long 6c 
très- grand , 6c a duré vingt - quatre jours, 
p. 1. Conftru&ion 6c divifiott des échelles 
des thermomètres qui ont été employés à 
> connoîtfe le froid de 1776. p. 4. Obfèrva- 
tions du froid, faites k Paris k l’Obfervatoire 
de la Marine , fur huit thermomètres placés 
à différentes exportions, p. 8 6c fuiv. Ûbfer- 

f i . # ' *• *** 
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vations fur la chaleur du foleil , ^comparées 
aux degrés de froid obfervé. p. 1 7. übfer- 
vations fur le refroidiflement des apparte- 
mens avec le froid extérieur, p. 18. Obfer- 
vations fur l’inégalité du froid à différentes 
hauteurs, p. zo. Les thermomètres rapportés 
à une mefure connue , au moyen de laquelle 
on pourra les reconnoître 8c les reconftruire 
à l’avenir , pour ne pas perdre le degré de 
froid de cette année , comme celui de 1709 
l’a été au thermomètre de M. DE LA HIRE. 
p. zi. Détails d’expériences & de comparai- 
lons de plufièurs thermomètres pour con- 
noîrre leur bonté , 8c ce qu’ils dévoient don- 
ner pour le degré de froid de 1776 , avec des 
obfervations fur le froid prématuré 8 c extraor- 
dinaire reflenti dans les Vofges, au mois de 
Novembre 1774, p. 14. où un thermomètre à 
mercure defcendit à qui nie degrés un quart , 
8c un autre à efprit de vin à feize degrés, 
tandis qu’à Paris, le même jour 8c à peu près 
à la même heure , le froid n’étoit que fept de- 
grés au deffous de zéro. p. 38. Température 
des caves de l'Obfervatoire. p. 41. Obferva- 
. • tions fur la température de ces caves , 8 c de 
celles de l’hôtel de Cluni. p. 43. Obfervations 
fur la difficulté qu’a eue la rivière de Seine de 
charier 8c de le geler , fur la durée de fes 
glaces , 8c les vapeurs 8c fumées qui fortoienc 
de les eaux pendant la gelée, p. 48. Les ef- 
fets du froid de 1 776. p. 5 6 . Recherches des 
froids moins confidérables que celui de 1776, 
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gc pendant lefquels la rivière de Seine a charic 
' des glaçons & s’eft gel?e ; avec la hauteur 
des eaux de la rivière , qui doivent y influer 
beaucoup, p. 63. Recueil des obfetvations du 
froid de 1776, obfervé dans différentes Pro- 
vinces. p. 89. Table des plus grands degrés 
de froid , obfervés au commencement de 1 77$ 
en difltrens- endroits, avec leurs degrés de 
latitude fie de longitude, p. i 3 z. Recherches 
■fur le froid de 1709. p. 137. Planche qui in- 
dique les progrès de la gelée fur la rivière 
de Seine pendant l'hiver de 1776. Defiîn des 
deux thermomètres au mercure qui ont fervi 
à connoîrre le froid de 1776. p. 134. 

Mémoire fur des fubftances hétérogènes trou- 
vées dans les criftaux de roche, les agates, 
les opales fie les rubis. An. 1776. Hift. p. ii. 
Mém. p. 681. 

‘Mémoire fur une fubftance aériforme qui émane 
du corps humain, & fur la manière de la 
recueillir. Par M, le Comte de MILLY. 
An. 1777. Hift. p. 37. Mém. p. m. Tous 
les corps qui tranfpirent, &, félon les expé- 
riences de Sanctorius , ce qui s’échappe 
par l’infenfible tranfpiration au corps de 
l’homme , équivaut aux cinq huitièmes des 
alimens dont il fè nourrit. An. 1777. Mém. 
p. izi. Mais outre cette matière qui s’exhale 
continuellement pat les pores de la peau , 
il en fort aufli une : fubftance aérienne , qui , 
lorl'que le corps eft plongé dans l’eau , forme 
à fa furface des bulles qui s’en détachent & 
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s’élèvent à. la furface de l’eau, p. 11 y. Expé- 
riences fur cette fubftance , qui prouvent 
quelle n’eft pas de l’air commun, mais un 
gas animal , de la nature de l’air fixe, & de 
celle de l’air pulmonaire, p. 361.' 

Second Mémoire fur le gas animal. Par M. le 
Comte de MILLY. An. 1777. Hift. p. 37. 
Mém. p. y 60, Le gas animal eft une fubf- 
tance aériforme qui fe ramafle fur la furface 
de la peau d’un homme plongé daps un bain 
chaud, 8 c cette fubftance diffère de l’air 
commun, puifqu’une bougie allumée, plon- 
gée dans cette fubftance aériforme , s’y éteint, 
que l’eau de chaux qu’on y mêle devient 
iaiteufe Sc donne un précipité , & que , mêlée 
avec le gas nitreux,, elle ne donne point de 
vapeurs rouges. Mém. p. 360. L’air pulmo- 
naire paroît être de ia même nature que le 
gas animal ; car il précipite de même l’eau de 
chaux , 8 c n’eft pas propre à entretenir Ja 
flamme d’une bougie, p. 361. II réfulte de 
ces expériences, que le gas animal & l’air 
pulmonaire étant de la même nature que l’air 
fixe , dans lequel les animaux périflent , c’eft 
à leur qualité malfaifante qu’on doit attribuer 
l’infalubrité des falles de fpetlaclc, des églifes, 
8 cc. 8c non au peu d’élafticité de l’air refpiré, 
p. 36 ï. 

Mémoire furie pouvoir réfringent des liqueurs, 
foit limples , foit compofées. Par MM. CA- 
DET & BRISSON. An. 1777. Hift. p. 9 . 
Mém. p. 541. Les fels di flous dans l’eau aug- 
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mentent l'effet de la réfraétion de la lumière, 
p. 543. Table des denfités 6c des pouvoirs 
réfringens des liqueurs compofées , comparés 
à ceux de l’eau diftillée 5 c de l’efprit de vin. 
p. 544. Le pouvoir réfringent de l’efpritde vin 
eft fupérieur au pouvoir réfringent de la plu- 
part des diflfolutions de Tels, excepté celle 
de fel ammoniac, qui furpafle celui de l’efpric 
de vin. p. 54 6. Table des denfités 5 c des pou- 
voirs réfringens des liqueurs fimples, compa- 
rés à ceux de l’eau diftillée 6c de l’efprit de 
vin. p. 548. Les liqueurs huileufês 5 c réfi- 
ncufes font celles qui occalionnept de plus 
fortes réfractions , 5 c donc le pouvoir appro- 
che beaucoup de celui du verre, p. J49. que 
l’huile de térébenthine furpafle; p. 551. car 
Je foyer d’une lentille formée.de deux calottes 
fphériques de verre , qui feroit remplie de 
cette huile, auroit un foyer beaucoup plus 
court qu’une pareille lçntillç remplie d’efpric 
de vin , ce qui pourroit donner à ce foyer 
un degré d’activité égal ou peut-être fupé- 
rieur à celle du foyer d’yne lentille qui feroit 
de verre maflîf. p. 552. 

Mémoire fur les laines de France, comparées 
aux laines étrangères. Par M. D’AUBENt 
TON. An. 177.9. Hift. p. 1. Mém. p. 1. Les 
laines font un objet conlidérable pour le com- 
merce , 6c le plus ou le moins de fineflfe de 
leurs filamens en varie le prix. Mém. p. 1. 
Les dénominations de mi-fin 6c de mi- gros , 
uficées parmi lçs Commenjans , étant infuffi- 

fantes 
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fantes pour déterminer au jufte les qualités 
des laines nationales &c étrangères , l’Auteur 
a eu recours au microfcope , pour s’aflurer, 
par ce moyen, du degré de finelle des unes 
&c des autres , &c a établi cinq fortes de laines, 
l'avoir, les fuperfines, les fines, les moyen- 
nes , les grofies, &c les fupergroiîes. p. 5. Mais 
comme on ne fçauroit propofer aux Mar- 
chands , aux Propriétaires de troupeaux , aux 
Manufacturiers, &c. de fe munir de microfco- 
pes, il leur luffira d’avoir des échantillons de 
ces cinq fortes de laines , de les placer fur du 
velours ou du drap nd®, pour leur comparer 
celles dont .011 voudra connoître la qualité, 
p. 7. La laine fuperfine n’a que la foixante- 
clixième partie d’une ligne ; p. 7. &: on peut 
en avoir de cette forte en France, p. 10 & 
1 1. 

Mémoire fur la population de Paris, &; fur celle 
des Provinces de la France, avec des recher- 
ches qui établillènt l’accroifiement de la po- 
pulation de la capitale & durefte du Royaume, 
depuis le commencement du fiècle. Par M. 
MORAND. An. 1779. Hift p. 13. Mém. p. 
459* La durée de la vie eft plus grande en 
France qu’on ne l’a communément eftimée , 
p. 459. ôc il n’eft pas fi rare qu’on le croit, de 
trouver ici comme ailleurs, des gens très-vieux, 
& toujours plus de femmes que d’hommes, 
p. 460. Montesquieu penfoit que la terre 
le dépeuploit tous les jours, au point qu’en 
fuppofant cette diminution d’habitans foute- 
Tab. des Mat. 1771^-1780. , Ccç * 
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nue pendant dix fièdes , la terre fîniroit par 
ifêtre plus qu’un défert. p. 461. La popula- 
tion du Royaume , qui pourroit avoir été 
languiflante ou même altérée jufqu’au com- 
mencement de ce fiècle, s’accroît infenfible- 
ment aujourd’hui, p. 4 66. La différence des 
naiffances aux morts , qui va toujours en croif- 
fant à Paris & dans les Provinces , laille 
appercevoir que la population de la capitale 
&c de tout le Royaume eft confidérablement 
augmentée, p. 470. La France contient , fé- 
lon quelques-uns , vingt-trois à vingt-quatre 
millions d’fcübitans, &c vingt - cinq millions 
félon d’autres, p. 474. 

Mémoire fur les moyens de purifier l’air dans 
les vaifteaux. Par M. DE BORY. An. 1780. 
Hift. p. 13. Mém. p. ni. L’air qui croupit 
dans des lieux fermés , eft nuifible aux per- 
fonnes qui le refpirent , ce qui a lieu prin- 
cipalement dans les vaifîeaux. Mém. p. ni. 
Les moyens auxquels on a eu recours juf- 
qu’ici pour obvier aux inconvéniens funeftes 
qui en réfultent, ayant été infuffifans , & le 
ventilateur fi utile de M. Halés étant né- 
gligé , on peut recourir avantageufement à 
la méthode du célèbre Côok , qui confifte 
à placer des réchauds de feu dans les endroits 
dont on veut renouveler l’air ; moyen qui 
lui a fi bien réufli , que dans un voyage de 
trois ans dix-fruit jours dans tous les cli- 
mats du Monde f il n’a perdu qu’un homme 
de maladie.' p. 11 3. Application de ce moyen. 
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par M. Sutton , p. 1 1 5 . ôc cheminées pof- 
tiches propres à produire l'effet falutaire de 
renouveler l’air dans les vaifleaux , propofées 
par l’Auteur du Mémoire, p. 116. 

Mémoire fur la chaleur. Par MM. LAVOISIER 
& DE LA PLACE. An. 1780. Hift. p. 3. 
Mém. p. 3 5 5. Ce Mémoire contient : 1 w . Un 
moyen nouveau pour mefurer la chaleur. i°. 
Le réfultat des expériences faites à l’aide de 
ce moyen. 3 0 . Les conféquences qui fuivent 
• de ces expériences. 4 0 . On traite, dans le der- 
nier article, de la combuftion & de la ref- 
piration. Article premier. Expolition d’un 
nouveau moyen pour mefurer la chaleur, p. 
355. Ce que c’eft que chaleur libre , capacité 
de chaleur ou chaleur fpécifique des corps, 
6c quelle eft la nature de la chaleur, p. 357. 
La force vive des rayons folaires étant le 
produit de leur maffe par le carré de leur 
vîtefïe , la chaleur quelle repréfente eft d’un 
ordre très-fupérieur à celui de leur impulfion 
directe, p. 358. Si la chaleur eft un fluide 
. .v qui tend à fe mettre en équilibre, la quan- 
tité de celle qui eft libre refte toujours la 
même dans le limple mélange des corps, p. 
359. Art. II. Expériences fur la chaleur, p. 
373. >6c table des chaleurs fpécifiques de dif- 
férons corps, p. 374. Art. III. .Examen des 
expériences, 6c réflexions fur la théorie de 
la chaleur, p. 380. Art. IV. De la combuf- 
tion 6c de la refpiration. p. 393. L’air déphlo- 
giftiqué, qu’on appelle aulli l’air pur ou vital, 
1 \ Ccc ij 
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qui n’entre que pour environ un quart dans 
* la compofition de celui de l’atmofphère , eft 

feul propre k la combuftion, à la refpiration, , 
& à la calcination des métaux, ibid. C’eft 
au changement de l’air pur en air fixe , par 
la refpiration, qu’eft due, au moins en grande 
partie , la confervation de la chaleur ani- 
male. 

Métaux ; fur la pefanteur fpécifique de ceux qui 
ont été fimplement fondus. Celle d’un pouce 
cube d’or à vingt-quatre karats , fimplement 
fondu & non écroui , eft de 1 1 onces i gros 
6t grains. 

Celle de l’argent à i z deniers, de 6 on. 6 gros 
n grains. 

Du cuivre derofette, de 5 on. o gros 18 grains. 

Du cuivre jaune, de 5 on. 3 gros 38 grains. 

Du fer fondu, de 4 on. j gros 27 grains. 

De l’acier , de 5 on. o gros 44 grains. 

Du plomb, de 700. 2 gros 61 grains. 

De l’étain pur, de 4 on. 5 gros 58 grains. BRIS. 

An. 1771. II Part. Mém. p. 1. 

Mine de plomb. Les traits tracés avec ce crayon 
pour le defiin , s’effacent mieux & plus com- 
modément avec le caoutchouc ou réfine élaf- 
tique deCaïenne, qu’avec la mie de pain , ob- 
fervarion de M. Magellan , Correfpondant de 
l’Académie. An. 1771 . 1 Part. Hift. p. 16. 
Moft'ètes, dans une cave de la rue des trois 
Maures à Paris , & accidens funeftes quelles 
caufent dans une maifon qui appartient k 
MM. Lécuillier , . Marchands Droguiftes. 

Par M. BAUMÉ. An. 1773. Hift. p. 8. 
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Morts. Dans les grandes villes, fur trente hommes 
il en meurt un; dans les bourgs, il en meurt 
un fur trente-fept; 6c dans les campagnes , un 
fur quarante. MOR. An. 1771. Mém. p. 844. 
Mort fubite caufée par la vapeur infeCte d’un 
cadavre à moitié confommé. An. 1773. Hift. 

{ >. 16. 6c maladie épidémique attribuée àSau- 
ieu à la même caui'e. ibia. 

Mouches noyées en Amérique dans du vin de 
Madère, ont reffufcité à. Londres. Obferva-' 
tion de M. Franklin. An. 1773. Hift. p. 83. 
Mouvement perpétuel. Il eft impoflibîe d’en 
conftruire un, 6c pourquoi. An. 1775. Hift. p. 

6 5 - § 

Nature. Elle n’a point formé chaque efpèce fur 
un modèle unique , 6c cette régularité dont 
nous avons la témérité de lui faire honneur , 
n’exifte que dans la tête des Philofophes. 
COND. An. 1771. Hift:. p. 39. 

De fes loix on ne connoît encore que celle 
de la gravitation univerfelle, Ôc c’eft à l’ana- 
lyfe qu’on en doit la découverte. Jd. ibid. p. 

m 5 °- 

Neige (la), tombant d’une nuée orageufe , eft 
comme la pluie un véritable conducteur de 
l’éle&ricité , félon l’obfervation du P. Cotte. 
An. 1771. I Part. Hift. p. 1 6. 

Niveau de l’ancien pavé de l’églife Notre-Dame, 
6c différence de ce niveau avec celui du nou- 
veau pavé , pour reconnoître les anciens ni- 
vellemens 6c pouvoir les comparer avec les 
nouveaux. ParM.FouRCROi de Ramecourt, 
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Ingénieur du Roi ôc Correfpondant de l’Aca- 
démie. An. 1771. I Part. Hift. p. 15. 
Obfervations Botanico-météorologiques, faites 
au château de Denainvilliers proche Pithi- 
viers, en Gâtinois, pendant l’année 1770. 
Par M. DUHAMEL. An. 1771. Mém. p. 800. 
Obfervations fur des bêtes à laine parquées pen- 
dant toute l’année. Par M. D’AUBENTON. 
An. i77x.IPart. Hift. p. 6. Mém. p. 436. 
Prouver par l’expérience qu’il eft plus avan- 
tageux de faire parquer les bêtes à laine pen- 
dant toute l’année, comme il eft d’ufage en 
Efpagne 8c en Angleterre, que de les enfer- 
mer dans des étables pendant l’hiver, comme 
on le pratique en France , eft l’objet qu’on 
le propofe dans ce Mémoire. En eff et , il eft 
mort bien moins de moutons 8c d’agneaux 
parmi celles qui ont été gouvernées de cette 
manière , que parmi celles qui l’ont été félon 
la méthode ordinaire ; d’où il paroîtroit s’en- 
fuivre que le fol de la France , qui eft moins 
chaud que celui d’Efpagne , 8c moins humide 
que celui d’Angleterre, feroit encore plusjfo- 
vorable aux bêtes «à laine qu’aucun autre, ôc 
que la méthode de les faire parquer toute 
l’année pourroit nous faire efpérer de retirer 
à l’avenir, de nos moutons élevés félon la mé- 
thode ufitée dans ces Royaumes , des laines 
auffi belles 8c auffi bonnes que celles qu’on 
. en tire 8c qui font fi recherchées. 
Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers proche Pithi- 
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viers, en Gâtinois, pendant l’année 1771. 
An. 1771 . 1 Part. Mém. p. 618. 

Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers proche Pirhi- 
viers, en Gâtinois, par M. DUHAMEL, pen- 
dant l’année 1771. An. 1773. Mém. p. 51t. 

Obfervations fur l’animal qui porte le mufc, fie 
fur fes rapports avec les autres animaux. Par 
M. D’AUBENTON. An. 1771. Il Part. Hift. 
p. 4. Mém. p. 115. Le porte-mufc, qu’on a 
vu en vie chez M. le Duc DE LA VRIL- 
LIERE à Verfailles , a beaucoup de reflem- 
blance avec le chevreuil , la gafelle fie le che- 
vrotin , 8t n’a pas moins de légèreté , de fou- 
plefle fie de vivacité qu’aucun de ces animaux, 
p. 116. Il a les pieds fourchus comme les 
ruminans , fie deux défenfes ou longues dents 
canines , qui tiennent à lamâçhoire fupérieure 
fie forcent d’un pouce fie demi hors des lèvres, 
comme le chevrotin. ibid. Il n’a point de cor- 
nes, a les oreilles longues, droites. Se très- 
mobiles ; le poil d’une couleur indécife , mê- 
lée de brun , de fauve fie de blanchâtre, 8e 
une étoile blanche au milieu du front, qui 
difparoît avec l’âge, p. 117. Le mufc eft ren- 
fermé dans une poche fituée à l’endroit du 
nombril du mâle, car la femelle n’a ni cette 
poche ni les deux dents canines, p. xi8 fie 
xi 9. Cet animal paroît n’avoir pas de queue, 
p. 110. 

Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers proche Pithi- 
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viers,en Gâcinois , pendant l’année 1773- Par 
M. DUHAMEL. An. 1774. Mém. p. 369. 
Obfervations fur les marées à Madagafcar dans 
la Zone Torride. Par M. LE GENTIL. An, 
1773. Hift. p. 3. Mém. p. 143. Les ma- 
rées- qui font fi grandes en Europe , font 
très-peu de chofe aux Ifles de France & de 
Bourbon, 2 c à Madagafcar, où elles ne s’élè- 
vent guère à plus de trois pieds, p. 143. Etat 
* de la mer au fort Dauphin (Ifie de Mada- 
gafcar), depuis le 2 Oélobre jufqu’au 1 1 No- 
vembre 1761. p. 245. Obfervations fur 
les marées à Foulpointe (Ifie de Madagaf- 
car), depuis le 1 1 Juillet jufqu’au 7 Novem- 
bre 1763. p. 250. En comparant les réfultats 
des obfervations , on voit qu’à Foulpointe 
l’heure de la plus haute mer y arrive trente- 
fix heures après Ja nouvelle lune, & cette 
règle doit être allez confiante pour toutes 
les marées en général entre les tropiques, p. 

2 y t». Carte d’une partie de l’Ifie de Mada- 
gafcar. p. 156, 

Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers proche Pithi- 
viers, enGâtinois, pendant l’année 1774. Par 
M. DUHAMEL. An. 1775. Mém. p. 527. 

Obfervations Botanico-météorologiques, faites 
au château de Denainvilliers proche Pithi- 
viers, enGâtinois, pendant l’année 1776. Pat 
M. DUHAMEL. An. 1777. Mém. p. 614. 

Obfervations Botanico-méréorologiques , faites 
au château de Denainvilliers proche Pithi- 

vjcrs, 
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viers, en Gâtinois, pendant l’année 1775. Par 
M. DUHAMEL. An. 1776. Mém. p. 704. 

■Obfervations d’une aurore fingulière & d’une 
forme très- extraordinaire , obfervée à Paris 
de l’Obfervatoire de la Marine le 16 Février 
1777, avec les obfervarions de deux autres 
aurores boréales des 3 Novembre & 3 Dé- 
cembre de la même année. Par M. MES- 
SIER. An. 1777. Kift. p. 48. Mém. p. 440. 
Recueil des obiervations du même phéno- 
mène. A Nanci, par M. Maillette; p. 445. 
à Neufmoutier en Brie , près de la forêt de 
Crefi'y ; p. 447. à Caen en Normandie, par 
M. de Rochefort ; p. 448. à Montdidier 
-en Picardie, par M. Pucelle; p. 448. à Li- 
moges en Limoulin , par M. Montaigne ; 
p. 449. à Berlin en Prufie ; ibid. à Midel- 
,oourg en Zélande ; p. 451. à Dordrecht en 
Hollande; par MM. Esdré frères; p. 451. 
à la Haye, par M. Van-Swinden; p. 453. à 
Amfterdam, par M. Franc de Berkhey ; 
p. 454. à Franeker en Frife , par M. Van- 
Swinden; p. 455. Obfervations de deux au- 
rores boréales remarquables des 3 Novembreôc 
3 Décembre, p. 45 5. à Sarlat en Périgord ; p. 
457. à Châlons-fur-Marne, parM. L’Estrée ; 
p. 45 8. à Vienne en Autriche, par M. le Comte 
de Fuentes ; p. 458. Limoux, par le P. 
Flandrin; p. 459. à Perpignan, par M. 
Costa ; p. 460. à Toulon, par M. le Che- 
valier d’ANGOs ; p. 46 1 . à Saint-Galmier ; p. 
461. à Franeker en Frife , par M. Van- 
Xab. des Mat. 1771 — 1780. Ddd 
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Swindeh. p. 46 z. Lumière 2odiacale obfervée 
à Nanci le 16 Février 1777. Par M. Mail- 
LETTE. p. 4<JZ. pl. VIII; 

Obfervacions fur rinclinaifon de l’aiguille aiman- 
tée, faites dans les mers de l’Inde 6c dans 
l’Océan Atlantique. Par M. LE GENTIL. 
An. 1777. HifL p. 5*. Mém. p. 401. Selon le 
P. Feu iliAe,. l’inclinai fonde l’aiguille aiman- 
tée eft nulle à 9 0 i de latitude auftrale. Mém* 
p; 40 n Elle a été trouvée: mille, à 1 1 0 f par 
M. l’Abbé de la Caille ;_6c à io° j de la 
même latitude par l’Auteur du Mémoire, p. 
40Z. L’inclinai fon de l’aiguille aimantée n’eft 
d’aucune utilité pour la détermination des lon- 
gitudes ibid. L’aiguille aimantée s’eft trouvée 
horizontale à 8° de latitude boréale, p. 40 3. fie 
elleTeftauffiaio 0 ide.la même latitude, p.404. 
L’inclinai fon de l’aiguille étant nulle ou lors- 
que l’aiguille eft horizontale , fi on place la 
bouflble dans un plan perpendiculaire a la mé- 
ridienne magnétique , l’aiguille devient ver- 
ticale.; p. 406. 6c la bouflble étant toujours 
eft 6c oueft de l’aimant , en la remuant tant 
foit peu à droite 6c à gauche, d’un quart au 

I >Jkis de chaque côté , l’aiguille faifoit le mou- 
iuet. ibid. L’aiguille aimantée offre i° 3 o' 
de variation pour un degré de changement 
en latitude, p. 408. Table des obfervations 
faites dans l’Océan Atlantique fur l’inclinai- 
fon de l’aiguille aimantée, p^ 409. Obferva- 
tions fur l’inclinaifon de l’aiguille aimantée^ 
faites à bord duvaiffeau de guerre de Sa Ma- 
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jefté Catholique le Bon-Confeil> allant à Ma- 
nille par les Ifles de la Sonde, p. 414. Ob- 
fervations fur l’inclinaifon de l’aiguille ai- 
mantée, faites à bord du vaifleau Portugais 
le Saint- Antoine y allant de Manille à Madras, 
par le détroit de Malaca, p. 416. Obferva- 
. tions fur l’inclinaifon de l’aiguille aimantée, 
faites à bord du vaifleau le Dauphin , allant 
ée Pondichéry à l’Ifle de France, p. 418. 

Obfervation fingulière d’une prodigieufe quan- 
tité de petits globules qui ont pafle au de- 
vant du difque du foleil le 17 Juin 1777, de- 
puis onze heures quarante-fix mirtutes du matin 
jufqu’à. onze heures cinquante-une minutes, 
oblervée de l’Obfervatoire de la Marine. Par 
M. MESSIER. An. 1777. Hift. p. 3. Mém. p. 
464. Cette obfervation (en fuppofant quelle 
ne dépendît pas d’une difpofition particulière 
de l’œil de FObfervateur) eft fort fingulière 
6c unique en fon genre. Mém. p. 4 Con- 
jecture de M. l’Abbé Boscovich fur la caulè 
de ce phénomène , qu’il attribue à des grains 
de grêle, qu’il fuppofe avoir dû être d’une 
grandeur extraordinaire , comme de quatre 
ou cinq pouces de diamètre, p. 467. Extrait 
de la lettre de M. l’Abbé Boscovich, écrite 
à ce fujet k l’Auteur du Mémoire, p. 4 68. 
Planche qui repréfente le difque du foleil 6c 
le paflage de ces petits globules, p. 471. 

Obfervations Botanico-météorologiques faites 
au château de Denainvilliers proche Pithi- 
viers, en Gatinois, pendant l'année 1779. Par 

Ddd ij 
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M. DUHAMEL. An. 1780. Mém. p. 

Obfervatoire de Paris. Quelle eft la tempéra- 
ture de Tes caves. An. 1776. Mém. p. 41. 

Or à Z4 karats. Quelle eft fa denflté. Voyez 
métaux. 11 y a pénétration. do l’or avec le cui- 
vre avec lequel on l’allie. BRIS. An. 1771. 
II Part. Mém. p. 9. 

Orage violent arrivé à CHantilH le 1 2 Août 1771 , 
qui a caufé divers accidens, 6c dont quel- 
ques effets* avoient beaucoup de rapport à 
ceux qu’on éprouve en s’approchant d’un corps 
électrilé ; décrit par M. Bo.marf, qui en a 
été témoin. An, 1771. Hift. p. 32. 

Orage conlidérable arrivé à Saint - Orner le 27 
Juin 1772, 6c tonnerre qui tue une fenti- 
nelle. Ce qu’on obferva à l’inTpection du ca- 
davre. An. 1772. I Part. Hift. p. 14. 

Premier efl'ai du grand verre ardent de M. TRU- 
DA.INE, établi au Jardin de l’infante au 
commencement du mois d’Octobre de l’année 
1774, par MM.TRUDAINE, MACQUER,, 
CADET, LAVOISIER 6c BRISSON. Le 
verre ardent dont il s’agit, plus grand que 
celui de l’Académie, connu fous le nom de 
lentille du Palais Royal , a été conftruit aux 
frais de M. TRUDÀ 1 NE , & fous la direc- 
tion de M. Bernieres , Contrôleur (les 
ponts 6c. chauffées, p. 6 3. Il eft compofé 
de deux glaces courbées , qui forment deux 
portions de fphère de huit pieds de rayon, 
6c qui ont huit lignes d’épai fleur. Elles laif- 
fent entre elles un vide lenticulaire de quatre 
pieds de diamètre, de fix pouces cinq lignes- 
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d’épairfeur , Te joignent par leur bifeau 6c font 
embraflëes par des cercles de cuivre. Cette 
lentille, qui contient environ cent quarante 
pintes d’efprit de vin , a été montée par les 
foins du meme M. Bernieres 6c de M. Char- 
pentier, Mécanicien; de manière quelle peut 
fuivre les mouvemens du foîeil dans les dif- 
férens verticaux , fie lorfqu’il change de hau- 
teur. p. 64. Le foyer bridant de cette len- 
tille , qui eft à dix pouces une ligne du 
centre , Se qui a quinze lignes de diamètre, 
eft d’une lumière H vive , quelle blelTè les 
yeux fi l’on ne fait ufage de verres colorés, 
p. 65. Expériences fur l'aberration de réfran- 
gibilité, p. 66 6c 67. 5 e fur la fonte 1 des mé- 
taux. p. 68 ÔC 69. La platine expofée au foyer 
de ce verre ardent y a bouillonné 6c fumé, 
mais ne s’y eft pas fondue, p. 69 6c 70. Une 
planche de fapin, dont on couvroit la petite 
lentille , 6c fur laquelle les rayons réfractés 
par la grande formoient un foyer de huit à 
neuf pouces de diamètre, s’échaufloit fouvent 
û fort , que le feu y pfenoit , mais feulement 
vers les bords du dilque lumineux 6c non au 
milieu ; d’où il s’enfuit que ce font les rayons 
des bords qui produifent le plus d effet quant 
à la chaleur, tandis que ceux qui paffent vers- 
l’axe forment l’image la plus nette 6c la mieux- 
terminée des objets, p. 70 6c 71; 

Premier Mémoire fur des deflins trouvés fur 
l’écorce 6c dans l’intérieur d’un gros hêrre 
qu’on débitoit en fente. Par M* FOUGE-- 
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ROUX DE BONDAROY. An. 1777. Hift, 
p. 'io. Mém. p. 491. Ces deflins , qui repré- 
fentoient une croix avec fon fupport, au 
deflous , deux os croifés en fautoir, des lar- 
mes , une pique , &c. écoienc dans l’intérieur 
du bois à. loixante-fix lignes de l’écorce fur 
laquelle ces objets avoient été dellinés. Mém. 
p. 49 r. Autres exemples de pareils deflins 
trouvés dans l’intérieur des arbres, p. 492. 
Explication de ce phénomène, p. 494 & fuiv. 
Planche qui reprélênte le phénomène tant 
fur l’écorce de cet arbre que dans l’intérieur 
du bois. p. 504. 

Rapport fait à l’Académie Royale des Sciences 
lur les prifons , le 17 Mars 1780. Par MM. 
DUHAMEL, DE MONTIGNI, LEROY, 
TENON, TILLET & LAVOISIER. An. 
1780. Hift. p. 8. Mém. p. 409. 

Récapitulation des baptêmes, mariages, mor- 
tuaires &. enfans trouvés de la ville & faux- 
bourgs de Paris, depuis l’année 1709 jufques 
& compris l’année 1770; précédée de quelques 
remarques générales fur ce tableau. Par M. 
MORAND le fils. An 1771. Hift. p. 28. 
Mém. p. 830. Dans les grandes villes comme 
Paris , Londres & autres, il meurt un homme 
fur trente. Ce rapport n’eft plus dans les 
bourgs que de un à trente-fept , & dans la 
.campagne, de un à. quarante, p. 844. 

Recherches fur les variations horizontales de 
l’aimant. Par M. LEMONN 1 ER. An. 177*, 
f Part. Mém. p. 157. 
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Réflexions fur les oblèrvations de la déclinaifon 
ou variation de l’aimant dans l’Océan At- 
lantique , faites à la mer. Par M. LEMON- 
. NIER. An. 1779. Mém. p. 378. Déclinaifon 
de l’aiguille aimantée , obfervée ji Paris en 
1779. p. 380. 

Remarques fur la carte Suédoife de l’inclinaifon 
de l’aimant , publiée à Stockholm dans le tri- 
meftre de juillet des a&es de L’Académie , 
année 1768. An. 1772. II Part. Hift. p. 57 - 
Mém. p. 461.- Carte réduite, qui indique les 
diverfes inclinaifons de l’aiguille aimantée. 
Par M. Wilcke, Suédois, p. 464. 

Remarques fur la toife-étalon du Châtelet, & 
fur diverfes toifes employées aux mefures 
des degrés terreftres ,. & à celle du pen- 
dule à. lecondes. Par M. DE LA CONDA- 
MINE. An. 1771. Il Part. Ilift. p. 8. Mém.- 
p. 482. Ce Mémoire, lu à l’Académie en 
1758 , oublié par l’Auteur,, n’a été trouvé 
dans les papiers que deux ans après fa mort. 
Hift. p. 8 . Selon M. DE M AIR AN , en 1 7 5 8 ,. 
la barre de fer fcellée dans le mur au pied 
de l’efcalier du Châtelet ,, étoic altérée & 
faulfée , & fa longueur avoir changé. Mém. 
p. 482. Il eft très-important de connoître la 
toife qui a été employée par l’Académie dans 
la melure des degrés de la terre , parce que 
' la moindre erreur fur la longueur de cet inf- 

trument- fe multiplie foixante mille fois fur 
celle du degré du méridien, ibid. De la toife 
de M. PICARD, p. 48 3. Cette toife n’exifte 
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plus. p. 485. "De la toile de l’équateur, p. 
487. Sc raifons qui lui font mériter la préfé- 
rence. p. 488. De la toife du Nord, qui , au 
retour des Académiciens qui avoient été en- 
voyés au cercle polaire , a été trouvée plus 
courte d’un vingtième ou d’un trentième de 
ligne que celle qui a fervi à la mefure des 
trois degrés teneftres voiiins de l’équateur, 
ce qui doit être attribué au naufrage que fit 
dans le golfe de Bothnie le vaifleau fur le- 

2 uel elle étoit tranfportée au retour des Aca- 
émiciens qui s’en écoient fervis , 6c à la rouille 
quelle contracta par l’eau de la mer. Mais 
cet accident n’étant arrivé que poftérieure- 
.menc à toutes les opérations faites en La- 
ponie , il en réfulte que cette toife étoit au- 
paravant égale à celle de l’équateur, d'où il 
s’enfuit que ces opérations 6c. celles de l’équa- 
teur ont été faites avec une melure commune, 
p. 491. De la toife de l’Obfervatoire , ou des 
degrés de France, p. 493. Elles diffèrent 
fi peu de celles ci-delfus, que la réduction 
du degré de France, pour les rapportera la 
toife de l’équateur ou à celle du Nord , peut 
être négligée, p. 495. ToifeduCapdeBonne- 
Efpérance, p. 495. vérifiée fur celles qui ont 
été portées au Pérou 6c en Laponie, p. 496. 
Toile dont M. DE MAIRAN,s’eft fervi pour 
les expériences du pendule, plus courte de 
plus d’un dixième de ligne que celle de l’équa- 
teur. p. 496 & 497. Il réfulte de tout ce que 
deifus, que la toile de l’Académie eft véri- 
tablement 
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tablement celle qui a fervi à la mefure des 
degrés terreftres. p. 497. Des moyens de 
conferver la longueur de la toife de l'Aca- 
démie. p. 499. Un étalon de fer ou d'acier 
ne fufKt pas pour cela , & le moyen employé 
par feu M. CASSINI, dont on dévoie at- 
tendre plus de folidité, n’a pas été plus utile. 
ibid . Il faudroit creufer un étalon dans une 
tablette de granité, fur lequel la lime n’a 
point de prile , qui eft la matière des anciens 
obélifquës d’Egypte qui Ce font confêrvés fains 
& entiers depuis près de quatre mille ans. 
ibid. Notes lur ce Mémoire, p. yot. 

Remarques fur la température des caves de l’Ob- 
fervatoire. Par M. LE GENTIL. An. 1774. 
Hift. p. 6. Mém. p. 688. 

Remarques & obfervations rafïemblées dans un 
voyage d’Italie, fait en 1775. Par M. CAS- 
SIN1 le fils. An. 1777. Hitt. p. 6. Mém. p. 
5 65. Galerie fouterraine qu’ot\prétend avoir 
près d’une lieue en longueur , & dont l’entrée 
efl: fur les bords du Rnône , près de Vivier. 
Mém. p. 568. Des differentes efpèces de mû- 
riers qui fe cultivent dans le territoire de 
Florence, p. 571. Rufle qui , pendant deux 
années de fa vie , a été doué d’une vertu 
éle&rique femblable à celle de la torpille, 
. p. 578. Defcription des environs de Latera, 
& principalement des mines d’alun qui s’y 
trouvent, vifités par M. l’Abbé Fortis. p. 
y 80. Différentes fources d’eau minérale qui 
fe trouvent près des mines dtl Mulino , dont 
Tab. des Mat. 1771—1780, E ee 
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l’analyfe a été faite par M. LAVOISIER. p. 
584. Les corps morts fe confervent très-long- 
temps dans l’air mofétique. p. 586. Effets de 
la moffète de la Pouzzola fur les organes 
de la refpiration. p. 587. L’argent y devient 
noir : lamonnoie d’or n’y fouffre aucun chan- 
gement ; celle de cuivre fe revêtit d’un vernis 
plombé : elle rougit la teinture de tournefol , 
&. précipite l’eau de chaux, p. 589. 

Rivière de Seine peut être entièrement prife 
par les glaces par un froid de trois à cinq 
degrés , lorfque fes eaux iont balles. A DAN. 
Am 1778. Mém. p. 418. 

Rubis (le) ne reçoit aucune altération par le 
feu à cuire de la porcelaine. LAVOl. An. 
1771. * . . 

Sciences. Quelle effc leur utilité phylîque. COND. 
An. 1771. Hift. p. 50. 

Sur la pefanteur fpécifique des corps. Premier 
Mémoire. Par M. BRJSSON. An. 1771. II 
Part. Hift. p- 30. Mém.p. t. Cet objet étant un 
des plus importans de la Phyfiqne expérimen- 
tale., ell auffi un de ceux dont les Phyliciens fe 
. , , lont le plus occupes. Mais les tables qu’ils en ont 

données ne s’accordant ni entre elles, ni avec 
les expériences , l’Auteur de ce Mémoire a 
cru devoir reprendre ce long ôt pénible tra- 
vail, ôt former du réfultat de fes nombreufes 
expériences acte table plus exacte & plus éten- 
, . ; due qu’aucune de celles. qui ont paru avant 
lui. Les méraux purs ou alliés , Amplement 
fondus ou écrouis, font les corps par lefquels 
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Physique. 

il a commencé. Ceux aufïi qui font l’objer 
de ce premier Mémoire, qui fera fuivi de 
plufieurs autres, 6c la pefanteur de l’eau de 
pluie ou de l’eau diftilîée dont le pied cube 
eft évalué à fbixante-dix livres, p. 5. eft ce qui 
a fervi de terme decomparaifon. Art.premier. 
Des métaux, p. 6. De l’or, p. 7. dont le pouce 
cube de celui à. vingt - quatre karats a été 
trouvé d’un marc quatre onces trois gros 
foixante-deux grains , & a augmenté de ■— par v 
V ecrouijfage. p. B. Des différentes efpèces d’or 
allié , 6c de leur rappoi* entre eux. p. 8 & 7. 
11 y a pénétration de l’or avec le cuivre rouge 

3 u’on y ajoute, p. 9. De l’or allié au titre 
e l'orfèvrerie de Paris, p. 10. De celui allié 
au titre de la monnoie de France , dont la 
pureté furpaffe de quelque chofe celle de la 
monnoie d’Angleterre, p. io 6c n. De celui 
allié au titre des bijoux, ou à vingt karats 
de fin. p. 1 1 & ii. De l’argent. p. 13. Lepouce 
cube de celui à douze deniers pèfe fix onces 
fix gros zi grains , & fa pefanteur fpécifique 
augmente de ^ par Y ecrouijfage. p. 14. Quel 
eft le rapport de celui allié au titre de l’or- 
févrerie de Paris , & de celui de la monnoie 
avec le premier, p. 14 & 1 5. Il n’y a pas de 
pénétration de l’argent avec le cuivre, p. 1 6 
6c 17. Du cuivre rouge 6c jaune, p. 17. Le 
pouce cube du premier pèfe cinq onces o gros 
vingt- huit grain* ; p. ii. 6c le pouce cube 
du fécond, cinq onces trois gros trente-huit 
grains , ibid. lorfqu’ils ont été l’un 6c l’autre 
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Physique. 

Amplement fondus & non écrouis ; ibid. mais 
ce rapport n’eft plus le même lorfqu’ils ont 
été comprimés par une force fenfiblement 
égale, telle que la filière, car alors le pouce 
cube du cuivre de rofette pèfe cinq onces fix 
gros trois grains , & le pouce cube du cuivre 
jaune , cinq onces quatre gros vingt - deux 
grains, p. 19. La différence de pefanteur en- 
tre le cuivre de rofette & le cuivre jaune 
dépend de la pénétration du cuivre rouge 
avec le zinc dont on ajoute un cinquième 
* pour la fabrication du cuivre jaune, & cette 

pénétration augmente la denfité du mélange, 
p. 1 9. Du fer , & 1 °. de celui qui a été Am- 
plement fondu , dont le pouce cube pèfe 
quatre onces cinq gros vingt-fept grains, p. 
10. La denfité de celui en barre eft rarement 
plus grande que celle du fer fondu , & eft 
louvent moindre, fur- tout s’il a été battu 
dans les fens oppofés. p. 1 1. De l’acier, dont 
le pouce cube de celui qui n’a été ni écroui 
ni trempé, pèfe cinq onces o gros quarante- 
• quatre grains, p. n, Du plomb, dont le pouce 
cube de celui qui a été Amplement fondu , 
pèfe 7 onces deux gros foixante-deux grains, 
p. 14. De l’étain , Sc 1 de celui de Cor- 
nouailles, dont le pouce cube pèfe quatre 
onces cinq gros cinquante-huit grains, p. zy. 
Les autres efpèces augmentent de denfité par 
l’addition des matières avec lefqueiies on les 
allie, p. 16 & fuiv. 

Thermomètre. La différence de la température 
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die l’âir obfervée dans Paris & à la campagne , 
eft de 1 degré dans l’étendue de o à 5 de- 
grés tant au deffus qu’au deffous du terme 
de la glace , & de 1 degrés dans celle de o 
à 10 degrés. AD AN. An. 1778. Mém. p. 417. 

Vapeurs infe&es des cadavres , caufen# la more 
Subite à un Foffoyeur , & occailonnent une 
maladie épidémique. An. 1773. Hift. p. 16. 

Varech, (fur le) Observations faites par ordre 
du Roi fur les cotes de Normandie , au fu- 
jet des effets pernicieux qui font attribués 
dans le pays de Caux , à la fumée de cette 
plante, lorfqu’on la brûle pour la réduire en 
foude. Par MM. TILLET & FOUGEROUX. 
An. 1771. Hift. p. *5. Mém. p. 307. Les 
bords de la mer lont couverts de plufienrs 
efpèces de plantes qu’on nomme varech , 
fan ou goémon , qu’on cueille fans choix, foie 
pour en former des engrais , foit pour les 
brûler &c les réduire en Soude. p. 308. Plain- 
tes graves faites contre la fumée du varech , 
& inconvénicns qu’on lui attribue, p. 3 1 o 
èc 3 1 1 . La fumée de cette plante n’eft pas 
dangereufe. p. 316. 
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Pièces ou Mémoires. 

Pièces ou Mémoires prefentes à V Academie , & 
qu’elle a juges dignes dêtre imprimes dans te 
Recueil qu’elle publie de ceux des Savons 
Etrangers. 

Eil 1771. 

Sur la faufte émeraude d’Auvergne. Par M. 
d’Antick. 

Sur les équations de maximum 8 c de minimum , 
qui contiennent des différences partielles, 8 c 
qui ont un double ligne d’intégration. Par 
M. Monge. 

• Obfervations fur les teintures rouges des Indes 
8 c d’AndrinopLe , conlidérées relativement 
aux Arts , 8 c aux moyens de la faire palier 
aux fils de lin 8 c de chanvre. Par M. l'Abbé 
de Mazeas. 

Sur une éclipfe de foleil viftble en 1771 , dont 
la limite auftraie a été vue dans la partie bo- 
réale de l’Europe. Par M. Duvaucel. 

Sur les . ruches des abeilles à i’Ifle de Bourbon. 
Par M. de la Nux. 

Plufieurs expériences électriques. Par M. l’Abbé 
Musnier. 

Sur la vilion. Par M. Du Tour. 

Obfervation & calcul de la conjonction de 
Mars 8 c de l’étoile 1 des Gémeaux. Par M. 
d’Antelmy. 

Extrait d’un voyage en Auvergne. Par M. de 
Varenne de Bkhost. 

Obfervation de l’éclipfe de lune du 19 Avril 
1771 , faite à Rouen par MM. Boum 8 c 
Dulague. 
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Pièces ou Mémoires. 

Obfervations 5 c calculs de quelques éclipfes des 
fatellites de Jupiter. Par M. d'Antelmy. 

Voyage fouterrain , ou defcription des grottes du 
Bas-Languedoc. Par M. Marcorelle. 

Obfervations faites àChaudes-Aigues en Roucr- 
gue. Par M. l’Abbé Marie. 

Obfervations 6c calculs de trois cclipfes des fatel- 
lites de Jupiter, faites en Juin 1771. Par M. 
d’Antelmy. 

Conlidérations optiques. Quatrième Mémoire. 

. Par M. Du Tour. 

Sur la frite des forges à feu. Par M. Grignon. 

Sur l’Hiftoire naturelle du crapaud. Par le même. 

Sur l’eau minérale fulfureufe de Montmorency. 
Par M. Veillard. 

Sur la mine de fer de l’Ule d’Elbe. Par M. 

, ‘ Tronson. i $ 

Sur les courbes à double courbure. Par M. Tin- 
seau. • • ' . * • 

Sur l’intégration des différences partielles. Par 
M. Monge. 

Sur l’huile de colla Sc de navette. ParM. l’Abbé 
Rosier. 1 ^ 

• Obfervation Sc calcul de i oppofition de Jupiter 
au foleil du 14 Juillet. Par M. d’Antelmy. 

Sur l’extraction 5 c le raffinage du falpêtre. Far 
M. Tronson. 

Sur une*nouvelle efpèce de mouches du genre 
des tinipes. Par M. de la Xourrette. 

Su* des os de folfiles. Par le même. 

Tables nozologiques pour 1769 5 c 1770. Par M. 
Rasoux. 

Obfervations météorologiques, frites Peking 


Digitized by Google 


4 o8 table dés mémoires 

Pièces ou Mémoires. 

pendant fix années. Par le P. Amyot, ré- 
digées par M. MESSIER. 

/ 

En 1771. Première Partie. 

Sur la détermination de quelques fondions ar- 
bitraires dans les intégrales de quelques équa- 
tions aux différences partielles. ParM. Monge , 
Proféfleur Royal de Mathématiques & de 
Phyfique à l’Ecole du Génie à Mézières , 
Correlpondant de l’Académie. 

Sur les affinages de l’or ôc de l’argent. Par M. 
Meydinger. 

Sur la détermination de la parallaxe du foleil, 
déduite du dernier pafTage de Vénus fur le 
foleil. Par M. Wallot. 

# Sur l’utilité des éclipfes de foleil de 1777, 1778, 
>779, 1781 6c 1784, avec la proje&ion de 
ces éclipfes. Par M. Duvaucel. 

Sur une exoftofe monftrueufe à la face. Par M t 
Ribelt , Chirurgien à Perpignan. 

Sur l’or fulminant. Par M.Bergmann. 

Sur la circulation du fang dans le fœtus. Par M. 
Sabatier. 

Sur les longitudes de Berlin & de plufleurs 
autres villes. Par M. Méchain. 
Dcmachinâparalladicâ. ParM. l’Abbé Boscovich. 
Sur plufieurs combinaifons falmes de l’arfenic. 
Premier Mémoire. Par M. Bucquet, Mé- 
decin de la Faculté de Paris. • 

Sur un enfant né fans cerveau Ôc fans cervelet. 
Par M. Pinson , Chirurgien. 

Analyfç 
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Pièces ou Mémoires. 

Analyfe de la mine de plomb blanche. Par M. 
Laborie. 

Sur les huiles exprimées. Par M. de Machy. 
Sur plufieurs combinaifons falines de l’arfenic.' 

Second Mémoire. Par M. Bucquet. 
Examen de plufieurs fubftances qui Ce trouvent 
dans les vaifleaux où l’on # difbille le phos- 
phore , 6c qu’on rejette comme inutiles , 
quoiqu’on en puifife' tirer parti. Par M. Mi- 

TOUARD. 

Détermination de la longitude de Manille , par 
1 eclipfe de Soleil du 30 Janvier 1767. Par 
M. D UVÀUCEL. 

En 1773. 

Sur un canal qui , dans les oiSeaux , porte l’air 
du poumon dans les os. Par M. Camper , 
Correspondant de l’Académie. 

Sur la courbe que décrit un corps placé fur la 
Surface de la terre, ayant égard au mouve- 
ment diurne 6c annuel. Par M. Tinseau. 
Sur le calcul intégral. Par M. Monge. 

Sur divers moyens propres à perfectionner la 
Géographie. Par M. Bonne. 

Sur les altérations qu’on peut caufer aux acides. 

Par M. le Duc d’AYEN. 

Sur les méthodes d’approximation pour les équa- 
tions déterminées. Par M. Le Gendre. 

Sur l’éther nitreux , tiré par le feu. Par M. 
B orgues. 

Obfervations des oppofitions de Jupiter ôc de 
Mars. Par M. Mallet. 

Tab. des Mat. — 1780. Fff 
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Pièces ou Mémoires. 

Sur l’air fixe. Par M. Bucquet. 

Sur une face humaine prodigieufement défigu- 
rée par des exoftofes. Par M. Ribelt. 

Sur le zinc traité avec l’acide nicreux. Par M. le 
Duc d’Ayen. 

Sur la mine d’argent de la montagne de Cha- 
lance , an Dauphiné. Par M. Binelli. 

Obfervation de l’éclipfe de lune du 19 Avril 
1771, faite à Montpellier. Par MM. de Ratte 
& Poitevin. 

Sur l’a&ion du poumon. Par M. Varnier. 

Sur les phénomènes qui accompagnent la fépa- 
ration de l’alkali volatil par la chaux. Par M. 
Bucquet. 

Sur la torpille. Par M. Varnier. 

Sur les cocos de mer. Par M. Sonnerat. 

En 1774. 

Examen chimique du marbre campan. Par M. 
Bayen. 

Obfervation d’une conjon&ion de Mercure avec 
la lune. Par M. Garipuy. 

Sur une mine de fer fpathique. Par M. Bayen. 

Sur la décompofirion de plufieurs Tels vitrio- 
liques par l’acide marin. Par M. Cornette. 

Sur une éclipfe d'Aldébaram par la lune. Par 
M. Mêchain. 

Comparaifon de la méthode des forges Cata- 
lanes , & de celle des autres forges. Par M. 
Tronson du Coudrai. 


Digitized by Google 


DE L’ACADÉMIE. 1771 — 1780. 411 

Pièces ou Mémoires. 

En'1775. 

/ 

Sur la criftallifation du fer. Par M. de Mor- 
veau. 

Obfervations aftronomiques. Par M. Pigot. 
Obfervations aftronomiques , faites pendant le 
voyage aux Terres Auftrales. Par M. Dage- 
let. 

Obfervation de la phafe ronde de Saturne , 
faite à Touloufe. Par M. d’Arquier. 

Shr la molibdène ou plombago. Par M. de 
l’Isle. 

Sur l’air fixe. Par M. le Duc de Chaulnes. 
Sur les Tels ammoniacaux. Par M. Cornette. 

En 1776. 

Obfervations thermométriques. Par M. Mar- 

CORELLE. 

Sur la décompofition du fèl marin. Par M. Veil- 
lard. 

Sur la courbure des furfaces. Par M. Mus- 

NIER. 

Sur les albatros. Par M. Forster. 

Sur quelques propriétésdes folides , renfermées 
par des furfaces compofées de lignes droites. 
Par M. de Tinseau. 

Obfervations aftronomiques , faites à Genève. 
Par M. Mallet. 

Sur la mine de Huelgoat , en Bafle-Bretagne. 
Par M. Duhamel. 

Sur la Météorologie, Par le P. Cotte. 

Fff ij 
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Pièces ou Mémoires. 

Expériences far Pair fixe. Par M. le Duc de 
Chaulnes. 

Obfervations de l’éclipfe de lune du 30 au 31 
Juillet. Par M. Wallot. 

En 1777. 

4 ' ■ 

Sur un dérangement de la matrice. Par M. Ma- 

' RIGUE. 

Sur les champignons. Par M. Paulet. 

Sur la fonte du fer. Par M. DUHAMEL, Cor- 
refpondant de l’Académie. 

Sur les mines de Sainte-Marie. Par M. Mo- 

< NET.. ... 

Sur les mines de cuivre. Par M. Jars. 

Sur le tibia des crapauds 6c des grenouilles. Par 
M. Troia. 

Deux Mémoires fur les bandages. Par M. Geof- 
froi. . : » 

. Obfervations agronomiques 6c minéralogiques* 
Par M. Rome, Correfpondant de l’Acadé- 
mie. 

Sur l’origine des fables que la mer dépofe fur 
les côtes. Par M. Desbiei. 

; , Sur différentes couches de terre obfervées dans 
un puits à. Montmorency. Par le P. Cotte ,. 
Correfpondant de l’Académie. 

Sur la formation du foufre par la voie humide. 
Par M. le Veillard. 
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En 1778. 

Sur la formation du foufre par la voie humide.' 
Par M. le Veillard. 

Sur l’acide fulfureux. Par M. BERTHOLET. 

Sur l’a&ion des acides vitriolique &c marin fur 
les huiles. Par M. CORNETTE. 

Sur l’huile de vitriol glacial. Par le même. 

Sur le paftel. Par M. Quatremere. 

Sur les précipitations par les alkalis cauftiques 
ou non cauftiques. Par M. de Fourcroy. 

Obfervations d’aurores boréales. Par M. Wan- 
Swinden , Correfpondant de l’Académie. 

Sur le mercure doux. Par M. CORNETTE. 

Sur l’air fulfureux. Par M. BERTHOLET. 

Sur l’or fulminant. Par le même. 

Sur la combinaifon des huiles avec différentes 
fubftances. Par le même. 

Sur la décompofition de l'acide nitreux. Par le 
même. 

Sur la décompofition du fel ammoniac par les 
intermèdes aikalins. Par M. CORNETTE. 

. Sur l’éclipfe du foleil du 14 Juin. Par M. Tondu. 

Sur les volcans éteints de Brifgau.. Par M. le 
Baron Diétrick , Correfpondant de l’Aca- 
démie. 

Sur des foffiles trouvés dans les Pyrénées. Par le 
Baron de la Peyrouze , Correfpondant de 
l’Académie. 

Sur une nouvelle lunette. Par M. Navarre. 
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En 1779. 

Sur les apocins. par M. Desfontaines. 

Sur le phofphore tiré des os. Par M. Nicolas. 
„ Sur les orties de mer. Par M. Vastel. 

Sur réclipfe de foleil du 14 Juin 1778. Par M. 
Mechain. 

Sur l’oppofition de Jupiter. Par le même. 

Sur le periploca. Par M. Descemet. 

Sur les apocins. Par le meme. 

Sur la famille des plantes à fleurs compofées. 
Par M. Desfontaines. 

Sur le genre des cedrus des jimiperus. Par M. 
Descemet. 

Sur la tremollia. Par le même. 

Sur le berberis. Par le même. 

* Sut* l’analyfe du feigle ergoté , &c fur fes effets. 

Par M. l’Abbé Tessier... 

Sur les protca ou arbres d’argent. Par M. Des- 

FONTAINES. 

Sur quelques nouveaux genres de plantes. Par 
le même. 

Sur le mouvement des étamines du feigle. Par 
M. l’Abbé Tessier. 

Sur les maladies du blé. Par le même. 

Sur la comète de 1779. Par M. Mechain. 

Sur la liquation du cuivre. Par M. Duhamel, 
Correfpondant de l’Académie. 

Obfervations aftronomiques. Par M. Garipuy, 
* Correfpondant de l’Académie. 

Sur la rotation du foleil. Par M. Charles. 
Obfervations d’écfcpfes de foleil êc de lune. Par 
M. d’Agelet. 
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Pièces ou Mémoires. 

Sur le calcul intégral. Par M. Charles. 

Sur un accident caufé par des vapeurs méphi- 
tiques. Par M. Marcorelle , Correfponaant 
de l’Académie. 

Sur les éclipfes de lune. Par M. \Tallot, Cor- 
refpondant de l’Académie. 

On avoit oublié de faire mention dans la lifte 
des Mémoires approuvés en 1 777 , d’un Mé- 
moire de M. Marcorelle, fur des météores 
extraordinaires. 


En 1780. 

Deux Mémoires de M. Charles fur les diffé- 
rences finies. 

Obfervations aftronomiques faites à Genève. 

Par MM. Tremblée , Mallet & Prêter. 
Sur les réfra&ions aftronomiques. Par M. de 
Luc. 

Sur les travaux de la Métallurgie. Par M. Gri- 
gnon. 

Sur la décompofition du foufre & la combuf- 
tion du phofphore. Par M. Bertholet. 

Sur la caufe de la caufticité des fels métalliques. 
Par le même. 

Sur l’arfenic. Par le même. 

Sur la vitrification , deux Mémoires. Par le 
même. 

Sur la terre du fel d’Epfom. Par M. Quatre- 
MERE. 

Sur le fublimé corrofif. Par le même. 

Sur la caufe de la détonation du nitre. Par M. 
DE Fourcroy, 
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Pièces ou Mémoires. 

Sur les airs inflammables. Par le même. 

Obfcrvations aftronomiques. Par M. Mechain. 

Sur la manière de mefurer la force des hommes. 
Par M. Coulomb. 

Sur les charbons de terre. Par M. Jacquart. 

Pigot, (M.) fils, obferve à. Louvain les phénomènes 
de l’immerfion de Saturne dans l’ombre de 
la lune. An. 1775. Mém. p. 119. 

Pilgram. (le P.) Ses obfervations de la comète de 
1769, faites à Vienne en Autriche. An. 1 77 5 * 
Mém. p. 443. 

PINGRÉ. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. PINGRÉ , imprimés dans 
VHifoire & dans les Mémoires de l } Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Mémoire fur la parallaxe du foleil déduite des 
meilleures obfervations de la durée du paf- 
fage de Vénus fur fon difque , le 3 Juin 1769. 
An. 1771. 1 Part. Hift. p. 71. Mém. p. 398. 

Comparaison des obfervations des deux comètes 
qui ont été obfervées en 1 7 66 par M. MES- 
MER, avec les élémens defdites comètes. An. 
1773. Mém. p. 167. 

Opérations faites tant à bord de la frégate du 
Roi la. Flore y qu’en différens ports ou rades 

d'Europe, 
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PINGRÉ. (M.) 

d’Europe , d’Afrique 8c d’Amérique , pour 
• la vérification des inftrumens 6c des mé- 
thodes relatives à la détermination des lon- 
gitudes fur mer , 6c à d’autres objets con- 
cernant la navigation. An. 1773. Hift. p. 6 4. 
Mém. p. 158 — 3x2, 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune , faite 
à l’Obfervatoire de Sainte-Géneviève , le 30 
Juillet 1776. An. 1776. Hift. p. 33. Mém. p. 

* 74 - 

Donne les élémens de la comète de 1771, dé- 
duits des obfervations de M. MESSIER. An. 
1777. Mém. p. 175. Planche qui repréfente 
les fufdits élémens. p. 1 84. * 

Obfervation de l’éclipfè de foleil du 14 Juin 
1778 , faite à Sainte-Géneviève. An. 1778. 
Mém. p. 61. 

Pinson, (M.) Chirurgien attaché à M. le Marquis de 
Courtanvaux »... Honoraire de l’Académie 
Royale des Sciences. Ce qu’il a obfervé dans le 
cadavre d’un enfant qui naquit, à Montmirail , 
fans crâne , fans cervelle ni cervelet , qui ce- 
pendant vint au monde vivant, 6c vécut envi- 
ron huit heures. An. 1772. I Part. Hift. p. zr. 
PITOT. (M. ) Son entrée à l’ Académie , le 14 Juin 
1724. Sa mort le 27 Décembre 1771. Son 
Eloge , .par M. DE FOUCHY. An. 1771. 
Hift. p. 143. 

Pluie. La quantité de celle qui eft tombée à Denain- 
villiers, en Gâtinois, fe monte. 

En 1771 , à 18 pouces 3 lignes 
En 177 z, à 19 pouces 1 ligne j. 

Tab.des Mat. 1771 — 1780, Ggg 
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En 1773, à 21 pouces 8 lignes 

Plomb. Quelle eft la pefanteur fpécifique de celui qui 
a été Amplement fondu. Voyez Métaux. 

Poitevin. (M.) Ses obfervations agronomiques, faites 
à Montpellier pendant l’année 1 77 3 . An. 1 774. 
Mém. p. 69 1. 

Obferve a Montpellier la difparition totale de 
l’anneau de Saturne. An. 1774. p. 84. 

Son obfervation de l’éclipfe de lune du 30 Juillet 
1 77 6 , faire à Montpellier. An. 1 776. Mém. 

• P- 454 - 

Poivre , (M.) Intendant des Ifles de France & de 
Bourbon , parvient, à force de foins & de dé- 
penfes, de faire enlever d’une des Ifles des 
Molucques , une bonne quantité de plants de 
mufcadiers & de gérofliers, qu’il fait tranf- 
planter dans les Ifles de France, de Bourbon 
& de Seichelles , & même dans celle de 
Caïenne. Succès de cette expédition. An- 
1772 . 1 Part. Hift. p. 5 6 . 

PORTAL. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. PORTAL , imprimés dans 
VHiJloire & dans les Mémoires de P Académie 
Royale des Sciences. 

. ' • î , 

/ 1771 — 1780.. ' 

Rend compte de plufleurs expériences qu’il a 
faites en perçant la tête à diflerens chiens, 
& dans toutes fortes de directions , qui tous 
ont guéri fans le fecours d’aucun baume, 
ces fortes de plaies n’étant mortelles que lorf- 
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PORTAL. (M.) 

que la moelle épinière fe trouve intéreflee. 
An. 1771. Hift. p. 37. 

Ce qu’il a obfervé dans deux pigeons , dont l’un 
avoir un double anus, ôc l’autre deux tra- 
chées artères. Ibid. p. 38. 

. En inje&ant les vaifleaux du poumon avec de 
la cire colorée, & en détruifant par la ma- 
cération la fubftance de ce vifcère , il A ob- 
fervé que les veines étoient en plus grand 
nombre & plus grofles que les arteres. Ibid . 

P- 39 * . 

Il trouve que les veines du poumon droit font 
en général plus longues & plus grofles que 
celles du gauche, ibid. 

O y 

Obfervations fur les tumeurs & engorgemens 
de l’épiploon. An. 1771. Hift. p. 35. Mém. 

p. 54 1 * 

Obfervations fur la fituation des vifcères du bas- 
ventre chez les enfans, &' fur le déplace- 
• ment qu’ils éprouvent dans un âge plus avancé. 

An. 1771. Hift. p. 36. Mém. p. 575. 
Mémoire où l’on prouve la néceffité de recourir 
k l’Art pour corriger & prévenir les diffor- 
mités de la taille qui furviennent dans 3m 
âge avancé; & où on démontre le danger 
qu’il y a d’employer l’art pour prévenir in- 
aiftin&ement ces mêmes difformités dans le 
bas âge. An. 177t. II Part. Hift. p. 68. Mém. 
p. 468. 

Mémoire fur une nouvelle méthode de prati- 
quer l’amputation des extrémités. An. 1773. 
c Hift. p. ix. Mém. p. 341. • 

G gg >i 
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Obfervations fur la fituation du foie dans l'état 
naturel, avec des remarques fur la manière 
de connoître par le taéh plufieurs de fes ma- 
ladies. An. 1773. Hift. p. 19. Mém. p. 587. 

Rapport fur la mort du Heur le Maire , 8c fur 
celle de fon époufe , Marchands de modes r 
à l’enfeigne de la Corbeille galante , rue 
Saint-Honoré, caufées parla vapeur du char- 
bon, le 3 Août 1774. An. 1775. Hift. p. 4. 
Mém. p. 491. 

Mémoire fur quelques maladies du foie, qu r on 
attribue à d’autres organes ; 8c fur des ma- 
ladies dont on fixe ordinairement le fiége 
dans le foie , quoiqu’il n’y foit pas. An. 1777. 
Hift. p. 14. Mém. p. 60 1. 

Obfervation fur la ftru&ure 8c fur les altéra- 
tions des glandes du poumon, avec des re- 
marques fur la nature de quelques fymptômes 
de la phtifie pulmonaire. An. 1780. Hift. p, 
17. Mém. p. 315. 

Pouget, (M.) de la Société Royale de Montpellier.. 

Son Mémoire fur les atterri ffemens des côtes 
du Languedoc. An. 1775. Mém. p. 561. 

Poulet (M.) publie en 1777 les troilième 8c qua- 
trième fections du Fabricant d'étoffes de 
foie. Idée de cet Ouvrage. An. 1777. Hift.. 

. p. 8 1 . 

Priestley. (M.) Sa méthode d’imprégner l’eau d’air 
fixe, 8c de lui communiquer les propriétés 
■ > * des eàûx minérales acidulés. An. 177 z. 1 Part.. 

Hift. p. 18* 

Prifons. Projet de nouvelles prifons à conftruire dans 
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l'emplacement occupé actuellement par les 
Cordeliers. Rapport de MM. DUHAMEL, 
DE MONTIGNY, TILLET, LEROY, TE- 
NON St LAVOISIER, Commiflaires nom- 
més par l’Académie pour prendre, connoif- 
fance tant des Mémoires rédigés fur cet objet 
par M. Colombier , Médecin de la Faculté 
de Paris, 6c Membre de la Société Royale 
de Médecine , que des plans dreffés par M. 
Moreau, Architecte du Roi 6c de la ville. 
An. 1780. Hift. p. 8. Mém. p. 409.- Mémoire 
fur les infirmeries des trois principales pri- 
fons de la Jurifdiction du Châtelet de Paris, 
favoir, du For-l’Evêque , du petit Ô6 du grand 
Châtelet. Par M.. TENON* An. 1780. Hift.. 
p. 12. Mém. p. 125. . ^ : < 

t 

T * proposés par l’Académie- 

. » . 1 . » » 

Pour l’année Ï77T* 

.... ... i. ' " i 

Les prix proposés pour l’année 1771 , fur la 
meilleure manière de trouver l’heure en mer, 
r 6c fur la manière de perfectionner les verres 
propres à faire des, lu$etteS achromatiques, 
n’ont point été donnés cette année, 6c tous 
{ deux ont été remis à l’année 1773. 

. . . .. J ' 

Pour l’année 1772. Première Partie. 

L'Académie' avoir propofé pour le-’ fujet du 
• prix de 1772 : De perfectionner les mé- 
thodes fur lefquelles eft fondée la théorie de 
la lune; de fixer, par ce moyen, celles des 
équations de cette planète qui font encore 
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incertaines , & d’examiner en particulier fi 
fi l’on peut rendre raifon , par cette théorie , 
de l’équation féculaire du mouvement moyen 
de la lune. 

Le prix étoit double, c’eft-à-dire, de 4500 
livres. 

Entre les Pièces qu’elle a reçues , elle en 
a trouvé deux qui , par un mérite différent , 
lui ont paru avoir un droit égal au prix double 
propofé , qu’elle a cru en conféquence de- 
voir partager également entre ces deux Pièces. 

La première eft celle n°. 3 de 1771, qui 
a pour devife , 

Hic laborcxtrtmut, longarum heee meta viarum , 
Hinc jam tUgrcffl vtflrit apptllimur ont. 

dont l’Auteur eft M. Léonard Euler, Af- 
focié Etranger de l’Académie, & Membre 
des Académies de Pétersbourg , de Berlin , 
&c. 

La fécondé eft le n°. 4 de 1771, qui a 
pour devife, 

Jicvtt inugros auedert fontts. 

dont l’Auteur eft M. de la Grange , Af- 
focié Etranger de l’Académie. 

Outre ces deux Pièces, entre lefquelles le 

S rix double a été partagé, la Pièce n°. 1 
e 177 a, dont la devife eft •' 

Fiili penttralia cmli. 

a paru digne d etre citée avec éloge. 
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. Pour L’année 1775. 

I . . t 

Le fujet du prix de 177}, étoic de déterminer 
la meilleure manière de mefurer le temps à 
la mer. Ce prix , qui étoit double , a été 
adjugé à M. Leroy, Horloger du Roi, de 
l’Académie d’Angers , qui avoir déjà rem- 
porté le prix fur le même fujet en 1769, &c 
dont les montres marines ont paru avoir une 
marche plus régulière que les autres montres 
ou pendules qui ont concouru , & ont donné 
la longitude à moins d’un quart de degré en 
fix femaines. 

L’Académie a en même temps propofé 
pour le fujet du prix de 1775,1a queftion fui- 
vante : 

Quelle efl la meilleure manière de fabri- 

3 uer les aiguilles aimantées , de les fufpen- 
re , de s’aflurer qu’elles font dans le méri- 
dien magnétique , enfin d’expliquer leurs va- 
riations diurnes régulières. 

Et pour 1774, un prix de douze cents 
livres donné par le Roi , dont l’objet eft de 

f ierfeélionner l’elpèce de criftal néceflaire à 
a conltruâion des lunettes achromatiques. 

* 1 ’ . '• 1 

Pour l’année 1774. 

Le fujet du prix de 1774 étoit de déterminer : 
i°. Par quel moyen peut-on s’aflurer qu’il ne 
réfulte aucune erreur lenfible des quantités 
qu’on aura négligées dans le calcul des mou- 
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vemens de la lune? x°. en ayant égard non 
feulement à l’a&ion du foleil & de la terre 
‘ ' fur la lune , mais encore, s’il eft néceffaire , à 

/. l’action des autres planètes fur ce fatellite , 

& même à la figure non fphérique de la lune 
' i • bc de la terre , peut-on expliquer, par la feule 

- '- i ; ; théorie de la gravitation, pourquoi la lune 

■i . {■ / paroît avoir une équation féculaire, fans que 

c la terre en ait une fenfible? 

L’Académie a cru devoir adjuger le prix à 
la Pièce n°. i , qui a pour devife , 

Ne c cum fiducie inveniendi , ncc fine fpt. <* 

. » - * 1 

; . ; dont l’Auteur , M. de la Grange , Af- 
focié Etranger de l’Académie , s’effc appliqué 
à traiter avec beaucoup de fagacité 6e de pro- 
. fondeur la fécondé queftion.. 

Elle a propofé pour le prix de 1776 » la 
théorie des perturbations que les comètes 
. . peuvent éprouver par l’aétion des planètes, 

k / • 1 

Prix extraordinaires , 

’ î 

L’Académie avoir propofé, dès 1766, pour le 
. fujet d’un prix extraordinaire , les moyens 
de faire le criftal propre aux lunettes achro- 
matiques , ' connu fous le nom de flint glaff y 
exempt des filandres ôc du coup-d’œil gélati- 
neux auquel ce criftal eft fort lujet.; Ce prix, 
quelle avoir remis plusieurs fois , a été ad- 
jugé à la Pièce n°. 3 , qui a pour devife , Neç 
efl alla mauria Çequatior , dopt l’Auteur eft . 

' M, 
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• <R(I, Lira.up£, à, la- Verrerie- Allemande du 
Vabd’Anois, prè$ $langi. • ; *'*• 

Pour l’année 177 y. 

. • - / « 

L’Apadémie ayoit propofé pour, le prix de 1775 
la queftion- fai vante,: 

Quelle eft la meilleure manière de fabri- 

3 uer les aiguilles, aimantées, de les fufpendre, 
e s’aftiirer quelles font dans le vrai méri- 
. ; dien magnétique ; enfin de rendre raifon de 
leurs variations diurnes régulières. 

.. Aucune des Pièces qui ont concouru, n’ayant 

rempli fufii (animent les conditions, du pro- 
blème , l’Académie a cru devoir remettre le 
prix , ôc propofer le même fujet pour l’année 

v. • • 1777. : • 

Prix extraordinaire. 

Une Compagnie zélée pour les progrès de l’Art 
de la teinture , ayant* remis à l’Académie une 
fomme de douze cents livres pour un prix 
extraordinaire, relatif à l’Art- de la teinture, 
l’Académie a propol'é pour fujet de ce prix , 
L’analyfe & l’examen chimique de l’indigo, 
qui eft dans le commerce , pour l’ufage de la 
teinture. 

Pour l’année 1.77 6. 

L’Académie avoir propofé pour le fujet du prix 
de 1776, 

Tab. des Mat . 1771 — 1780* 
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• La théorie des perturbations que les co- 
mètes peuvent éprouver par l’aélion des pla- 
nètes. 

Aucune des Pièces préfentées n’ayant rem- 
pli. Tes vues, elle a çru devoir remettre le 
• prix , & propofer une fécondé fois la même 
queftion pour l’année 1778. 

“* ' * • • • . .1 * ‘ 

Pour l’année 1777. 

L’Académie avoitpropofé en 1773 , pour le fujec 
du prix de 1775, la meilleure méthode de conf- 
. truire & de fufpendre les aiguilles aimanrées , 

: &c. & aucune des Pièces qui avoient concouru 

n’ayant rempli les conditions du problème, 

. elle avoit propofé le même fujet pour 1777. 
Ce prix , qui étoit double , a été partagé 
entre deux Pièces, dont l’une , qui avoit pour 
devife , Etiam non affectais, voluiffe abundè put - 
' ' ' crum & magnificum ejl , eft de M. WAN-Swin- 
den , Profelfeur de Philofophie à Francker, 
en Frife ; & dont l’autre , qui avoit pour 
devife , Facilius quid non fit quàm quid fit de 
hujus modi rebus poffe confirmari , eft de M. 
Coulomb > Capitaine au Corps Royal d’ Ar- 
tillerie. - 

X’Académie a diftingué parmi le$ inftrumens 
qui lui ont été envoyés pour concourir au 
prix, une bouffole de M. Magni. La fufpen- 
îïonde l’aiguille a paru ingénieufe, & la bouf- 
fole très-commode pour faire à terre des ob- 
fervationsdélicates.Ènconféquence, l’Acadé- • 
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Prix. 

mie a cru devoir décerner à l’Auteur une 
fomme de huit cents livres fur celle qui for- 
rfioit le prix. 

Une Compagnie de Négocians diftingués par 
leurs lumières & par leur zèle pour le progrès 
j des Arts, avoitremis à l’Académieune fomme 

de douze cents livres, deftinée à former un prix 
• fur l’Art de , 1 a teinture. L’Académie, en con- 
féquence, avoir propofé l’analyfede l’indigo, 
8c l’examen chimique des opérations em- 
ployées dans les teintures dont, cette fubf- 
tance eft la bafe. Elle a partagé ce prix entre 
deux Pièces , dont l’une ayant pour devife , 
Vincaiu queis Neptune dedijtiy quamquam 0...., 
• eft de M. Quatremere ; 8c 1 ’a.ucre ayant 
pour devife , Félix qui potnit rerum cognofcere 
caufas , eft , pour la partie théorique , de M. 
Hecquet d’Orval , 8c pour la partie expé- 
rimentale, de Rjüaucourt. 

• Prix de Phylique , fondé en 1 777 , qui fera dif- 
tribué tous les deux ans , 8c propofé alter- 
nativement par les trois claftes de Phyfique 
. qui compofent l’Académie. Ce prix, qui lera 
de quinze cents livres., eft le produit des 
fommes aflignées par M. ROUILLÉ DE 
MESLAY , aux Commilfaires de l’Académie 
chargés de l’examen des Pièces qui concou- 
rent pour le prix de Mathématique, 8c aux- 

3 uelles ont renoncé, en 1777, ceux des Aca- 
émiciens qui y avoient droit, 

Hhh ij 


Digitized by Google 


4 iS TABLE DES MÉMOIRES 

» 

Prix. 

t \ 

Pour l’année 1778. 

L’Académie avoir propofé pour’ l'année 1778 
un prix double , 

Sur la théorie des perturbations que les 
comètes peuvent éprouver par l’action des 
planètes. 

Elle a adjugé un prix fimple à M. Fuss , 
de l’Académie de Pétersbourg , & propofé le 
même -fujet avec un prix double pour l’année 
1780. 

. Pour l’année 1779. 

# ' * 

L’Académie avoit propofë pour fujet du prix de 
* 779 » • 

. . La théorie des machines fimples, en ayant 

; *. égard aux effets du frottement & de la roi- 
.■detfr des cordages. 

V •. Aucune des Pièces du concours rie lui ayant 

paru remplir les vues qui l’avoient détermi- 
née à choifir ce fujet, elfe a remis le prix, 
t & propofé de nouveau la même queftion pour 

i ■ 1781^, avec un prix double. 

« » 

», É , , 

Pour l’année 1780. 

L’Académie avoit propofë pour fujet du prix de 
1780, k théorie des pertnrbarions des co- 
mètes. Ce prix étoit double, & il a été dé- 
cerné. à une Pièce ayant pour devife , Co- 
namur tenues grandia , dont l’Auteur eft M. 
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DE LAGRANGE, Dire&eur de l’Académie 
de Berlin , Préfident honoraire de celle de 
Turin, Àffocié Etranger de l’Académie des 
Sciences. * 

Prosperin , (M.) Aftronome Suédois. Sa table dans 
laquelle il a calculé rigoureufèment la plus 
courte diftance à laquelle ‘les foixante-trois 
comètes connues ont pu fe trouver par rap- 
port à l’orbite terreftre. An. 1773. Mém. p. 
48 1. 

Ses obfervàtioni de la co'mète de i 7 , Faités 
à Üpfal. An. 1775. Mém. p. 437. 

Ses recherches des élémens de la comète de 
1770. An. 1776. Mém. p. 630. • 

Prov®st ( M.) préfente à l’Académie, des pieds, feuil- 
les 6c fruits de mufcadier 6c de géroflier, 
qu’il a été enlever de l’Ide de Banda , l’une 
de l’Archipel des Molucques , 6c dont il a 
tranfpfënté un rrès-grarrd nombre de plants 
dans les Hles de France 6c de Bourbon, 6c 
dans celles de Seichelles , qui font à la même 
latitude que celles de Banda. An. 1771. I 
Part. Hift. p. 56. 

PucellE, (M.) Confeiller. Son ebfervation d’une lu- 
mière zodiacale, du ^ 6 Février 1777, faite à 
Montdidier, en Picardie. An. 1777. Mém. p. 
448. 
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Quatremere ( M.) obtient la moitié du prix propofé 
. par l’Académie pour 1777 » dont le fujet étoit 
Vanalyfe de l’indigo , & l’examen chimique des 
opérations employées dans les teintures donc 
cette fubftance eft la bafe. 

Préfente à l’Académie un Mémoire fur le paf- 
tel , quelle juge digne de l’impreflion. An. 
1778. Hift. p. jf. 

-Quesnay. (M.) Son entrée à l’Académie en qualité 
d’Aflocié libre en L75 1. Sa mort en Décem- 
bre 1774. Son Eloge par M. DEpOUCHY. 
An, 1774. Hift. p. iij.. 
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Rares expériences fur l’efprit minéral. Voyez Res- 
pour. . 

Rasoux. (M.) Ses tables nozologiques pour 1769 & 
1770, jugées dignes de paroître dans le Re- 
cueil des Mémoires des Savans Etrangers. An. 
177t. Hift. p. 88. 

Ratte (M. de) obferve à Montpellier la difparition 
totale de l’anneau de Saturne. An. 1774. 
Mém. p. 84 , 88 , 89. 

Ses obfervationS aftronomiques , faites à Mont- 
pellier pendant l’année 1773. An. i774.Mém. 
p. 691. 

Regemçrte (M.) préfente à l’Académie un Ouvrage 
intitulé , Defcription des travaux 6' details de 
la conjlruclion du pont de Moulins. Idée de ce 
pont. An. 1771. Hift. p. 66 . 

Reggio ( M. ) obferve à Milan k» comète de 1779. An. 
1779. Mém. p. 360. 

RespouR. (M-) Son Traité intitulé , Rares expériences 
fur l’efprit minerai, &c. peu connu & fort rare. 
An. 1771. I Part. Mém. p. 380. Il a été tra- 
duit en allemand par Henckf.l. 

Ribaucourt (M. de) obtient une partie du prix pro- 
pofé par l’Académie pour 1 777. Voyez Prix. 

Rittenhouse (M.) obferve à Norriton , dans l’Amé- 
rique feptentrionale , les deux premiers con- 
ta&s de Mercure lors du paiïage de cette 
planète fur le difque du foleil , du 9 Novem- 
bre «769. An. 1771. I Part. Mém. p. 449. 

Robin (M.) préfente à l’Académie une nouvelle pen- 
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dule, qu’elle juge digne d’être inférée dans 
le Recueil des machines. An. 1778. Hift. p. 
56. 

Rochefort. (M. de) Sa defcription d’une lumière zo- 
diacale, obfervée le 1 6 Février 1777, àCaen 
en Normandie. An. 177 7. Mém. p. 448. 

ROCHQN. (M. l’Abbé de) 

LISTE chronologique des Ohfcrvations & Mé- 
moires de M. l’Abbé DE ROCHON , impri- 
mes dans VHifioire & dans les Mémoires de l'A- 
cadémie Rjoyale des Sciences. 

1771—1780. 

Sa lunette achromatique pour obferver en mer 
les éclipfes des Satellites de Jupiter. Defcrip- 
tipn de cette lunette, An 1 773* Mem. p. 
199. 

Obferve en 1773 à l’Obfervatoire Royal, avec 
M. CASSlNIle fils, la difparition de l’an- 
neau de Saturne. An. 1 774. Mém. p. a. 

Préfente à l’Académie deux inftrumens deftinés 
à mefurer les angles, ou plutôt les diftances 
angulaires , Sc les diamètres apparens des ob- 
jets. Idée de ces inftrumens. An. 1777. Hift. 
p. 6 4. • 

Rome, (M.) Correfpondant de l’Académie. Ses obfer- 
vations aftronomiques A minéralogiques ju- 
gées dignes d'être imprimées dans le Re- 
cueil des Mémoires préfentés à l’Académie 
par des Savans Etrangers, An. 1777. Hift. p, 
69» 

Roonhutsen cité. An. l'jyi. tflita. p. 480, 

Rosier, 
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Rosier. (M. l’Abbé) Son Mémoire lu à l’Académie, 
& qu’elle a jugé digne deparoître parmi ce«K 
des Savans Étrangers , lur l’huile de colza 
& de navette. An. 1771. Hift. p. 88. 

Roubo (le fieur) le fils. Maître Menuifier, publie la 
troifième partie de l’Art du Menuifier. 
Rouelle, (M.) du Collège de Pharmacie de Paris, 
• répète les expériences du Grand-Duc de Tof- 

cane fur l’évaporation du diamant. An. 1771. 
II Part. Mém. p. 570. 

Roye en Picardie. Fontaine d’eau minérale découverte 
auprès de cette ville. Voyez à l’article Chimie , 
Analyfe d’une eau, &c. 

Rumowsky (M. ) obferve, à Kola en Laponie, le 3 
Juin 17 69, le premier contaét intérieur de 
Mercure lors du pafiage de cette planète fur 
le foleil , plus par eftime que par obfervation, 
& obferve le fécond conta£b intérieur. An. 

. 1771. I Part. Mém. p. 405 & 406. 

Obferve à Pétersbourg la fin de l’éclipfe du 13 
jÿt Mars 1773. An. 1775. Mém. p. 136. 

V 
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S 

SABATIER. (M.) 

LISTE chronologique des Obftrvations & Mé- 
moires de M. SABATIER 9 imprimés dans 
VHiJioire & dans les Mémoires de /’ Académie 
Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Mémoire fur l’inégale capacité des cavités du 
cœur &: des vaifleaux pulmonaires. An. 1 774. 
Hift. p. 9. Mém. p. 51. 

Mémoire fur les organes de la circulation du 
fang du fœtus. An. 1 774. Hift. p. 7. Mém. p. 

198. . . . 

Obfervations anatomiques fur une vertèbre pre£ 
+ que entièrement détruite , dans un homme 
lain & robufte , qui n’avoit jamais eu de ma- 
ladie extérieure ni vénérienne. An. 1 775. Hift. 
p. 7. 

Obfervation fur une ouverture fiftuleufe au bas- 
ventre , par laquelle le malade rendoit pref- 
que toutes fes urines. An. 1778. Hift. p. 4. 
Mém. p. 214. 

Mémoire fur les mouvemens des côtes , & fur 
l’a&ion des mufcles intercoftaux. An. 1778. 
Hift. p. 3. Mém. p. 347. 

Remarques fur le canal thorachique de l’homme. 
An. 1780. Hift. p. 15. Mém. p. 603. 
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SAGE. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Md- 
moires de M. SAGE, imprimés dans l’HiJloire 
& dans les Mémoires de l’Académie Royale 
des Sciences. 


1771 — 1780. 

Publie, en 1771, Tes Eiémens de Minéralogie 
docimaftique. Idée de cet Ouvrage. An. 1771. 
I Part. Hift. p. 41. 

Obfervation fur la manière de rendre une partie 
de la pierre calaminaire foluble dans l’eau 
comme le beurre de zinc. An. 1 77 5 . Hift. 
p. io. Mém. p. 183. 

Omervations fur la décompofuion de l’or ful- 
minant. An. 1775. Hift. p. 19. Mém. p. 386. 

Expériences propres à faire connaître que ce 

3 u’on nomme acide phofphorique concret retire 
es os calcinés à la manière de M. Scheele , 
n’eft point un acide à nu , mais combiné 
fous forme de verre infoluble dans l’eau ; c’eft 
un verre animal. An. 1777. Hift. p. 37. Mém. 

P- 3 1 *; 

Obfervations fur le ffitre à baie de terre ab- 
forbante , retiré du falpêtre de houflage. An. 
1777. Hift. p. 39. Mém. p, 43 j. 
Obfervations fur l’acide concret retiré du fucre. 

An. 1777. Hift. p. 38. Mém. p. 437. 

Analyfe de l’eau du lac Afphaltite. An. 1 778. Hift. 
p. 14. Mém. p. 69. 

Obfervation fur la mine rouge de cuivre. An. 
1778. Hift. p. 13. Mém. p. 110. 
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Analyfe de la terre bolaire du Berry. Manière 
de préparer le rouge de Prufle &: le rouge 
d’Angleterre. An. 1779. Mém. p. 310. 

Analyfe d’une nouvelle efpèce de biimuth ter- 
reufe , folide, grisâtre, recouverte d’une ef- 
florefcence d’un vert jaunâtre. An. 1780. Hift. 
p. 34. Mém. p. 99. 

Manière de rendre d’un blanc citrin & tranf- 
parent le phofphore opaque , jaune & rouge. 
An. 1780. Mém. p. ioz. 

Obfervation fur une nouvelle efpèce de pré- 
cipité jaune martial. An. 1780. Mém. p. 
104. 

Sainovics (M.) obferve, le 3 Juin 17^9, à Wardhusen 
Laponie, la durée du paillage de Mercure fur 
le foleil. An. 1771. I Part. Mém. p. 404. 

Saint-JacqUes de Sy^v^belle (M.) obferve à Mar- 
feille la comète de 1771- jufqu’au 10 Juillet» 
c’eft- à-dire, plus d’un mois plus tard quelle 
ne l’a été à Paris par M. MESSIER. An. 
1777. Mém. p. 179. 

Salvador ( Dom ) obferve dans la Californie les quatre 
contacts de Mercure , lors du paflage de cette 
planète fur le diftpie du foleil, du 3 Juin 1769* 

. An. 1771. IPart. Mém. p. 40a. 
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S ARON. (M le Préfident de) . 

LISTE chronologique des Obfèrvations & Mé- 
moires de M. le Préfident DE S A RO N \ impri- 
mes dans PHijloire & dans les Mémoires de 
V Académie Royale des Sciences. 

1771 — 1780. 

Obfervation de l’occultation d’Aldébaram parta 
lune du 14 Avril 1774, faite rue de l’Uni- 
verfité , deux fécondés de temps à l’occidenc 
du méridien de Paris. An. 1774. Hift. p. 60. 
Mém. p. 17. 

Obfervation de l’occultation de Saturne par la 
lune , le 18 Février 1775 , faite rue de l’Uni- 
verfité y à l’occident du méridien* de Paris. 
An. 1775. Mém. p. zi7, 

Obfervation de l’éclipfe totale de lune du 30 

* Juillet 177 6. An. 1776. Mém. p. 450. 

Seguier , ( M. ) Correfpondant de l’Académie. Ses re- 
marques fur la récolte de cette graine , em- 
ployée dans la teinture & la peinture , & 
qui eft connue fous le nom de graine d’A- 
vignon. An. 1771. I Part. Hift. p. 34. 

Sextant Anglois. Voyez Oclant. 

Shippen (M.) Obferve à Philadelphie les deux pre- 
miers conta&s de Mercure lors du nattage 
de cette planète fur le foleil , du 9 Novem- 
bre 1769. An. 1771. IPart. Mém. p. 449. 

Sikes (M.) préfente à. l’Académie un pantographe, 
quelle deftine à être inféré dans le Recueil 
des machines. An. 1778. Hift. p. 56. 
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Slop. (M.) Ses obfervations de la comète de 1769, 
faites à Pife. An. 1775. Mém. p. 441. 

Ses obfervations de la comète de 1770, faites 
k Bologne. An. 1776. Mém. p. 619. 

Smith, (M.) Prévôt du Collège de Philadelphie, ob- 
ferve à Norriton , dans l’Amérique Septen- 
trionale, le premier contaét extérieur &lepre- 
mier contaél intérieur de Mercure lors du paf- 
fage de cette planète fur le difque du foleil , 
du 9 Novembre 1769. An. 1771 . 1 Part. Mém, 
* p. 449. , 

Société Royale de Montpellier, 

Mejjieurs de la Société Royale établie à Mont- 
pellier ont envoyé à l'Académie les Mémoires 
fuivans , pour entretenir l'union intime qui doit 
être entre elles , comme ne faifant qu'un feul 
Corps , aux termes des Jlatuts accordés parle Roi 
au mois de Février 170 6. 


• mm * • s> 


Mémoire dans lequel on démontre que la racine 
de Y iris nojbas , qui croît auxenvirons de Mont- 
pellier , peut être employée pour les ufages 
de la Médecine &c pour les parfums , avec le 
• même avantage que l’iris de Florence. Par 
M. Montet. An. 1771 . 1 Part. Mém. p. 6 57. 
Mémoire fur les anaftomofes. Par M. la Fosse. 

An. 1772- Il Part. Mém. p. 634. 

Mémoire fur la morfure de la vipère , faite k 
trois brebis, deux defquelles ont été guéries 
par l’eau de Luce ; &c fur quelques fujets d’Hi£ 
toire naturelle Ôc de Chimie. Par M. Mon- 
tet, An. 1773. Mém. p. 687. 

Obfervations agronomiques faites k Montpel- 
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Société Royale de Montpellier. 

.peliier, pendant l’année 1773. Par M. Poi- 
tevin. An. 1774. Mém. p. 691. 

Mémoire fur les atterriflemens des côtes du Lan- 
guedoc. Par M. Poucet. An. 1775. Mém. p. 
5?ï- 

Troifième Mémoire fur plufieurs fujets d’Hif- 
toire naturelle de Chimie. Par M. Mon- 
tet. An. 1777. Mém. p. 640. 

Mémoire de Minéralogie. Par M. Montet. An. 
1778. Mém. p. 615. 

Defcriprion du petit volcan éteint , dont le fom- 
met eft couvert par le village & le château 
de Montferrier , a une lieue de Montpellier. 
Par M. de Joubert. An. 1779. Mém. p. 
575 -. 

Mémoire fur les différentes efpèces de chien 
de mer.Par M. Broussonet. An. 1780. Mém. 
p. Û41- . ... 

Solander (M. ) oblèrve, dans HAe de Taïti, 
les deux derniers çonta&s de Mercure , lors 
du paflage de cette planète fur le foleil , du 3 
Juin 1769. An. 1771. I Part. Mém. p. 399. 

Suite des obfervations fur l’inclinaifon de l’ai- 
guille aimantée, &c. comparées avec les pre- 
mières qui aient été vérifiées jufqu’ici dans la 
mer du Sud. Par M. LE MONN 1 ER. An, 
1777. Hift. p. 4. Mém. p. 89. 

St'Lv abf.lle (M. de Saint Jacques de) obferve 
à Marfeille la difparition totale de l’anneau 
de Saturne. An. 1774. Mém. p. 84, 90. 
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T 

TENON. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. TENON , imprimés dans 
VHifloire & dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sciences , 

1771 — 1780. 

Eft un des fix Commilfaires nommés par l’Aca- 
démie pour examiner le projet de nouvelles 
priions àconftruire dans l’emplacement a&uel 
des Cordeliers. An. 1780. Hift. p. 8. Mém. 
p. 405;. 

Mémoire fur les infirmeries des trois princi- 
pales prifons de la Jurildi&ion du Châtelet 
dç Paris~7 favoir, du For-l’Evêque , du petit 
& du grand Châtelet. An. 1780. Hift. p. ix. 
Mém. p. 415. 

Tessier, (M. l’Abbé) Do&eur- Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris , préfente à l’Acadé- 
mie différens Mémoires, qu’elle juge dignes 
d’être imprimés parmi ceux des Savans Etran- 
gers. An. 1779. Hift. p. 42. 

Sur l’analyfe du leigle ergoté , &; fur fes 
effets. 

Sur le mouvement des étamines duYeigle. 
Sur les maladies du. blé. 

M. l’Abbé TESSIER eft entré depuis à l’Aca- 
démie. 

TILLET. 
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TILLET. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. TILLET , imprimés dans l'Hif- 
toire & dans les Mémoires de l' Académie Roy ale 
des Sciences . 


1771 — 1780. 

Obfervations faites par ordre du Roi fur les 
côtes de Normandie , au fujet des effets per- 
nicieux qui font attribués dans le pays de 
Caux, à la fumée du varech, lorfqu on brûle 
cette plante pour la réduire en foude. Par 
MM. TILLET 8c FOUGEROUX. An. 1771. 
I Part. Hift. p. 15. Mém. p. 307. 

Second Mémoire fur le varech. Par MM. TIL- 
LET 8c FOUGEROUX. An. 1771. If Part. 
Hift. p. 38. Mém. p. 55. 

Mémoire fur le procédé qu’on emploie aux af- 
finages de la monnoie.de Paris, pour la 
fonte de la chaux de cuivre qu’on y retire 
des eaux fortes , après l’opération du départ; 
6c fur une expérience particulière que j’ai 
faite en employant ce même procédé pour 
retirer du dépôt du blanchiment des flaons 
de billon une partie des déchets qu’ils éprou- 
vent toujours dans ce blanchiment. An. 1775. 
Hift. p. 15. Mém. p. 193. 

Recherches fur les méthodes qu’emploient les 
Eftayeurs pour fixer le titre des matières d’or, 
en déterminant en même temps la quantité 
d’argent quelles peuvent contenir ; 6c fur les 
Tab. des Mat. 1771 — 1780. Kkk 


TABLE DES MÉMOIRES 




44 * 

TILLET. (M.) 

moyens de perfectionner cette double opé- 
ration. An. 1776. Hift. p. 22. Mém. p. 377. 

Mémoire fur un moyen nouveau de faire avec 
exactitude le départ d’un grand nombre d’ef- 
fais d’or à diffërens titres , &c d’appliquer 
dans le même temps cette opération à tous 
ces effais réunis dans un feul matras. An. 
1778. Hift. p. 21. Mém. p. 305. 

Mémoire fur le moyen de diftoudre la platine 
par l’acide nitreux. An. 1779. Hift. p. 13. 
Mém. p. 373. 

1 • Second Mémoire fur le moyen de diftoudre la 
platine par l’acide nitreux. An. 1779. Hift. p. 
13. Mém. p. 385. 

Oblervacion relative au fécond Mémoire con- 
tenu dans ce volume, p. 385. fur le moyen 
de diftoudre la platine par l’acide nitreux. 
An. 1779. Hift. p. 13. Mém. p. 545. 

Mémoire dans'lequel on examine quelle eft la 
r • : nature de l’effet que produit fur l’or fin l’acide 

nitreux, lorfqu’on le fait bouillir long-remps 
&: réduire à une petite quantité de liqueur fur ce 
métal. An. 1780. Hift. p. 20. Mém. p. 241. 

■ Eft chargé par l’Académie d’examiner un projet 
d’écabliflement de nouvelles priions à conf- 
• , . * ■ mure dans l’emplacement aCtuel des Corde- 
liers. Rapport à ce fujet. An. 1780. Hift. p. 
6 . Mém. p. 409. 

Tinseaü. (M.) Son Mémoire fur les courbes à double 
courbure, deftiné à l’impreftion. An. 1771. 
Hift. p. 88. 
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Toïino, (Dont) Correipondant de l’Académie, ob- 
ferve à Cadix la difparition totale de l’an- 
neau de Saturne. Am 1774. Mém. p. 83 , 
86, 87, 88. 

Ses obfervations faires à Cadix, fur la difpari- 
tion de l’anneau de Saturne. An. 1775. Mém. 

P- î 1 *• 

Tôles (M. le Chevalier de) apporte deux bouteilles 
de l’eau du lac Afphaltire, dont l’Académie 
fait faire l’analyfe. An. 1778. Mém. p. 69. 
Tondu. (M.) Son obfervation de l’écliçfe du foleil, 
du 14 Juin 1778, jugée digne d’etre imprimée 
dans le Recueil des Savans Etrangers. An. 
1778. Hift.. p. 36. 

Tremblement de terre qui s’eft fait feiitir le 8 Mars 1 771 
aux Bretignoles près Chinon , obfervé par 
M. le Marquis Turcot. An. 1771. I Paft. 
Hift. p. 14. 

Troia. (M.) Sur le tibia des crapauds & grenouilles. 

Mémoire que l’Académie a jugé digne de pa- 
roître parmi ceux des Savans Étrangers. An. 
1777. Hift.''p'. St. "■ 

Tronson. ( M.) Ses Mémoires préfentés à l’Académie, 
6c qu’elle a mis au nombre de ceux qui mé- 
ritent l’impreflion. 

Sur la mine de fer del’Ifle d’Elbe. An. 1771. 
Hift. p. 88. 

Sur l’extra&ion & le raffiflagedu falpêtre. ibid. 
. TRUDA 1 NE (M.) DE MONTIGNY. Premier eflTai 
de fon grand verre ardent, établi au Jardin 
de l’Infante , au commencement du mois 
d’Oclobre de l’année 1774, fait par lui-même, 
& par MM. MACQUER, CADET, LA- 
VOISIER & BRISSON. An. 1774. Hift. p. 
i. Mém. p. St. 

Kkk ij 
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TRUDAINE (M.) DE MONTIGNY, Confeiller 
d’Etat & au Confèil Royal , Intendant des 
Finances , Honoraire de l’Académie Royale 
des Sciences, & Membre de la Société Royale 
de Londres. Sa mort en Août 1 777. Son Eloge 
par M.DE FOUCHY. An. 1777. Hilt. p. 70. 
Turgot (M. le Marquis) obferve un tremblement 
de terre aux Bretignoles près Chinon. An. 
1772. I Part. Hift. p. 14. 
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VALLIERE. (M. le Marquis de) Mémoire fur la fu- 
périorité des pièces d’artillerie longues & fo- 
Lides , fur les pièces courtes & légères , &; 
où l’on fait voir l’importance de cette fupé- 
riorité à la guerre. An. 177 z. II Part. Hift. 
p. 44. Mém. p. 77- 

. Son entrée à l’Académie en 1761, en qualité 
d’Aflncié libre. Sa mort en Janvier 1776. Son 
. Eloge par M. DE FOUCHY. An. 1776. Hift. 
P* 53- 

VANDERMONDE, (M.) 


LISTE chronologique des Obfervations & Me- 
« • moires de M. VA ND ERMO ND E, imprimes 

dans l } HiJloire & dans les Mémoires de l’Aca- 
démie Royale des Sciences. __ 

< 1 ' • *> 

1771 — 1780. 

Mémoire fur* la réfolution des équations. An. 
•1771. Hift. p. 47. Mém. p. 365, 

• Remarques fur^ les problèmes de frtuation. An. 
1771. Hift. p. 55. Mém. p. 567. 

Mémoire fur des irrationnelles de différens 
_ /. ordres , avec une application au cercle. An. 

177 z. I Part. Hift. p. 71. Mém. p. 489. 
Mémoire fur l’élimination. An. 1772. II Part.. 
Mém. p. 51 6. 

Expériences faites par ordre de l’Académie fur 
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le froid de l’année 1776. An. 177 7. Hift. p. 1. 

^ , Mém. p. 505. 

Ses Mémoires l'ur un fyftême d’harmonie appli- 
cable k l’état actuel de la mufique. Analyfe 
de ces Mémoires. An. 1778. Hift. p. 5 1. 

Vak-S^ieteiï , ( M.) Baron du Saint-Empire , premier 
Médecin &c Bibliothécaire de Leurs Majeftés 
Impériales &c Royales, &c. Son entrée à l’Aca- 
démie en qualité d’Afïbcié Etranger , en Juin 
1756. Sa rtvort en Juin 1771. Son Eloge par 
M. DE FOÜCHY. An. 1771. I Fart. Hift. 

p. II4. : 

Van-Swinden, ( M. J. H.) ProfefTcur de Philofophie à 
Franeker en Frife , partage le prix de 1777. 

Obferve l’aurore boréale du 16 Février 1777. 
An. 1777. Mém. p. 451 , 454 & 461. 

Van-Svinden, (M.) Avocat, frère du précédent. Son 
obfer'vation de. l’aurore boréafe du 16 Fé- 
vrier 17 77. An. 1777. Mém. p. 45 j*. 

Obfervations d’aurores boréales , jugées dignes 
de paroître dans le Recueil que l’Académie 
publie des Mémoires qiji lui ont été préfentés 
par des Savans Etrangers. An. 1*778. Hift. p. 


Varela, (Dom Jofeph) ProfelFeur de Mathématiques 
• de l’Académie des Gardes-Marine à Cadix, 
Correfpondant de l’Académie , obferve la 
difpacicion de l’anneau de Saturne. An. 1774. 
Mém. p. 86, 87. \ ‘ r 

Ses obfe'rvâtions faites à Cadix , fur la difpari- 
tion de l’anneau de Saturne. An. 1775. Além. 
p. 5 u. 

Varnier. (M.) Son obfervation fur un rein d’une con- 
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formation extraordinaire, & différemment 
fitué que dans l’état naturel. An. 1774. Hift. 

.) préfente à l’Académie un Mémoire fur 
les orties de mer , quelle juge digne d’être 
• . imprimé parmi ceux des Savans Etrangers. 

An. 1779. Hift. p. 4t. 

VAUCANSON. (M.) 

LISTE chronologique des Observations & Mé- 
moires deM. V AUCANSON, imprimés dans 
VHijloire & dans les Mémoires de V Academie 
Royale des Sciences. 

1771 — 17S0. 

Troiftème Mémoire fur la filature des foies, où 
l’on donne les plans 6c la defcription des four- 
neaux , avec la forme que doit avoir le bâ- 
timent du tirage. An. 1773. Hift. p. 74. Mém. 

' — ; n--i 

.. Mémoire fur le choix de l’emplacement, & fur 
la forme qu’il faut donner au bâtiment d’une 
fabrique d’organfin , à l’ufage des nouveaux 
f moulins que j’ai imaginés à ceteffet. An. 1776. 
Hift. p. 4 6 . Mém. p. *56. 

Vau cel , ( M. diijCorrefpondant de l’Académie. Sa 
table des réfractions, calculée d’après les 
principes de M. LE GENTIL, depuis l’ho- 
rizon jufqu’au zénith , pour le climat de la 
côte de Coromandel , de 1 5 en minutes de- 
puis o degré jufqu’à 4 , de 30 en 30 minutes 
.• depuis 4 degrés jufqTfâ ,iq fAe de^degré en 

degré feulement, depuis 10 degrés jufqu’à 90. 

> Au. 1774. Mém. p. 399 3 c 400. 
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Veileard. (M. le) Son Mémoire fur l’eau minérale 
fulfureufe de Montmorency , deltiné à l’im- 
prellion. An. 1771. Hift. p. 88. 

Son Mémoire fur la formation du foufre par la 
voie humide , deftiné à paroître dans le Re- 
cueil de ceux qui ont été préfentés à l’Aca- 
démie par des Savans Etrangers. An. 1777. 

Hift. p. 69. 

Prélénce à l’Académie, en 1778, un Mémoire 
fur la formation du foufre par la voie hu- 
mide , quelle juge digne de paroître parmi 
ceux des Savans Etrangers. An. 1778. Hift. 

P- 5 5 * 

Venel (M.) eft le premier qui ait communiqué Je 
moyen de donner à l’eau commune les pro- 
priétés des eaux minérales froides ou acidulés. 

An. 1771 . 1 Part. Hift. p. 20. 

Verdun, (M. de) Chevalier de l’Ordre Royal & Mi- 
litaire de Saint-Louis , de l’Académie Royale 
de Marine établie à Breft , Lieutenant de 
vaifteau t nommé par le Roi Commiflaire 
' conjointement avec MM. DE BORDA & 

P 1 NGRÉ, pour les opérations faites tant à 
bord de la frégate du Roi la Flore qu’il corn- 
mandoit, qu’en différens ports ou rades d’Eu- 
rope , d’Afrique 8c d’Amérique, pour la vé- 
rification des inftrumens & des méthodes re- 
latives k la détermination des longitudes fur 
mer, & à d’autres objets concernant la navi- 
gation. An. 1773. p. 64. Mém. p. 158. 

Veron (M.) obferve à Manille le premier conraéfc 
intérieur , &. le fécond contact extérieur de 
Mercure lors du paflage de cette planète fur 
le foleil du 9 Novembre 1769. An. 177a. v 

• I Part. Mém. p. 448. 

VICQ-D’AZYR. 
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VICQ-D’AZYR. (M.) 

LISTE chronologique des Obfervations & Mé- 
moires de M. .VICQ-D’AZYR , imprimes 
dans l’Hifîoire & dans les Mémoires de l'A- 
cadémie Royale des Sciences. 

- ; . . , • ' ' - , 

.j . 1771 — 1780. 

:• Son obfervation d’un enfant dans le cadavre du- 
quel il a trouvé dans la cavité de la poitrine , 
une tumeur confidérable qui étoit formée par 
le foie, dont une grande partie avoit pâlie à 
travers les fibres droites du diaphragme. An. 
1771. Il Part. Hift. p. 81. 

Autre obfervation fur des mufcles de la cuilïe 
devenus prefque entièrement grailleux , fans 
cependant avoir perdu leur forme extérieure. 
ibid. p. 82. 

Premier Mémoire pour fèror à l'Anatomie des 
oifeaux. An. 1771. II Part. Hift. p. 73. Mém. 
, • p. 617. 

Second Mémoire pour fervir à l’Anatomie des 
oifeaux. An. 1773. Hift. p. 32. Mém. p. 5 66 . 

Mémoire fur les rapports qui fe trouvent entre 
les ufagés 8c la ftru&ure des quatre extrémi- 
tés dans l’homme 8c dans les quadrupèdes. 
An. 1774. Hift. p. 1 x. Mém. p. 254. 

Mémoire: fur la defcription des nerfs de la fé- 
condé 8c troifième paires cervicales. An. J 777. 
Hift. p. ii. Mém. 0.21. 

Quatrième Mémoire lur l’Anatomie des oifeaux. 
De la ftru&ure de l’organe de l’ouïe des 
oifeaux , comparé avec celui de l’homme , 
Tab. des Mat. 1771—1780. LU 
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des quadrupèdes , des reptiles 8c des poilTons. 
An. 1778. Hift. p. 5. .Mém. p. 581, 

* Premier Mémoire lur la voix. De la ftruéfure 
des organes qui fervent k la formation de la 
voix , confuiérés dans l’homme &c dans les 
différences dafles d’animaux , &c comparés 
entre eux. An. 1 779. Hift. p. 5 . Mém. p. 178. 

• . r Recherches fer la ft ru dure .éc.la pofrtion des 

« . : !> ' æfticules, tonhdérés dans la cavioé abdomi- 
nale des foetus ; fur leur pallage Jborrs du ven- 
tre , 6c lur l’oblitération de la tunique vagi- 
nale ; pour fervir de fuite aux observations 
publiées, en 1771., par M. Jeaw'-Hunter. , 
•J’..* 1 fur le même lujet. Par M. VICQ- D’AZYR. 
... , ^ An. 1780. Hift. p. Mém. p. 494. 

Obfervations anatomiques, l’une fur un corps 
de forme ovale & rempli dep.oils., trouvé dans 
..• la matrice d’une fille âgée .de cinquante- fix 
û. : i ans * & llautire., üir an fujet dams lequel la 
grande anaftomofe , qui réunit les deux ar- 
. •* u‘ 'tétés méfenteriques , manquoit abfctlumenr. 

An. .1776; Hift. P. 7 7. Mém. p. 700. 

Vidal (M.)obfervejt>rèsde TGulQufeladifjuritiontotale 
> xlelanneau-deSarurne. An.:r774.Mém. p. 8 5. 
.Vieillards (fur neuf :Dent quatocae.) de 1 ’Hotel Royal 
.des Invalides.^ iqaeldft .le nombre de ceux 
qui reftoient d’année en année. MOR. An. 
.1771. Mém. p. 845. •; 

VINCENT (Dom). obferve., dans la Californie, les 
. ■ deux cconcaiSts extérieurs & les deuxicontacls 

.. . i • < .intérieurs de. Mercure, lors dmpaüà^e de cette 
, -n planècéiîiniedifquedu fbleil , du 5 Juin 17 &Ç). 
An. 1771. I -Pim Mém. p-. 401.. .. . 
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Wales (M.) obferve à la baied’Hudfon les deux pre- 
miers 6e les deux féconds contacts de Mer- 
cure, lors du palTage de cetre planète fur le 
foleil, du 3 Juia *769. An. 177*. II Parc. 
Mém. p. 401. 

Wallot , (M. ) Correfpondant de l’Académie. Son ob- 
fervation de l’aurore boréale, du 17 Juillet 
1773. An. 1773. Hift. p. 6. 

Sur les éclipfes de lune. An. 1779. Hift. p. 41. 
Wargentin. (M.) Ses obfervations de la comète de 

1769. An. 1775. Mém. p. 439. 

Son obfervation de i’éclipfe de lune, du 30 Juil- 
let 1776, faite à Stockholm. An. 1776. Mém. 

P- 45- 

Obferve à Stockholm la comète de 1771, dont 
M. Prosperin détermine les élémens. An. 
1777. Mém. p. 179. 

Ses remarques fur les obfervations faites à Pello 
6c à Hernofand, de l’éclipfede foleil du pre- 
mier Avril 1764. An. 1780. Mém. p. 173. 
Weiss, (le P. ) Ses obfervations de la comète de 1769, 
faiies à Turnaw en Hongrie. An. 1775. Mém. 

p. 444* . 

Communique deux pofitions de la comète de 

1770. An. 1776. Mém. p. 6 17. 

W idder. (M. ) Ses recherches des élémens de la co-, 
mète de 1770. An. 1776. Mém. p. 630. 
Wilcke , (M.) Suédois. Sa carte réduite, qui indique 
les divertes inclinaifons de l’aiguille aiman- 
tée. An. 1771. II Part. Mém. p. 464. 
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Williamson (le Docteur) obferve à Philadelphie les 
deux premiers conta&s de Mercure lors du 
paflage de cette planète fur Je foleil, du 9 
Novembre 1769. An. 1771. IPart. Mém. p. 
449. 
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